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Nouveaux développements 

de Vindustrie des métaux 


L'unité 

camerounaise 
en question ? 

Les autorités camerounaises 
viennent de désigner le véritable 
instigateur, à leurs yeux, du 
coup d’Etat avorté qœ a ensan- 
glanté, le 6 avril, Yaoundé. U ne 
s’agit que (Time demi-sorprise, 
puisque, selon le ministre des 
forces armées, le vrai coupable 
est M. Ahidjo. Le putsch man- 
qué ne serait, a-t-il ajouté le 
14 avril, «pie le prolongement 
d’un complot financé par des 
« nordistes », dénoncé en août 
1983 et qui avait déjà valu à 
l’ancien président de la Républi- 
que une condamnation & mort 
par contumace, commuée en pri- 
son à vie par son successeur. 

Ainsi donc, le président Biya 
laisse aujourd'hui ses proches 
collaborateurs relancer la cam- 
pagne contre son prédécesseur, 
qui, de sa retraite sur la Côte 
d’Azur, a aussitôt nÜ catégori- 
quement toute implication dans 
la mutinerie de la garde prési- 
dentielle. Cette attitude de 
l'actuel chef de l'Etat camerou- 
nais suggère, pour le moment, 
deux hypothèses. Ou bien il a 
choisi de renforcer son image de 
rassembleur, s’en remettant à 
d’autres, notamment aux mffi- 
taires, du rôle ingrat de mettre 
au pas les partisans d’une revan- 
che du Nord. On bien, cédant 
aux pressions de son entourage, 
surtout à celles de l'année, 
M. Biya s’est décidé à démante- 
ler quelques bastions nordistes, 
annonçant ainsi des mëes à 
l’écart pour affaiblir fes ctien- 
îèles poG tiques sur lesquelles 
s’était appuyé, en grande partie, 
M. Ahidjo. 

En tout état de canse, le pré- 
sident Biya n’a pas su esquiver 
l’épreuve de force. 0 affirmait 
vouloir encourager des change- 
ments en douceur. Il admet 
aujomd’hui que les obstacles 
aux réformes sont trop solides 
pour qu’il puisse éviter d’en 
découdre avec ses adversaires. 
Du moins est-ce là la version «pie 
le successeur de M. Ahidjo 
entend accréditer. 

Quelles que soient les respon- 
sabilités des uns et des autres, ce 
que vit le Cameroun depuis quel- 
ques mois est assez inquiétant. 
On ne peut s’empêcher de 
s'interroger sur l’unité difficile 
d’un Etat dont l'importance en 
Afrique centrale est évidente. 
M. Ahidjo n’a pas su assumer 
son départ. M. Biya n’a pas su 
davantage* jusqu’à nouvel ordre, 
relever le défi. Enfanté dans la 
douleur, le Cameroun a connu 
une expansion assez exception- 
nelle sons la férule de 
M. Abdijo. Mais il n’aura pas 
fallu attendre longtemps après 
sa démission pour que de graves 
tensions renaissent. 

Dans l'immédiat, les Came- 
rounais peuvent faire leur deuil 
de la libéralisation que leur pro- 
posait M. Biya. Leur pays va 
continuer de vivre des jours dif- 
ficiles, car il serait étonnant que 
les « nordistes » — même quand 
ce qualificatif procède d’une 
simplification hâtive » ne cher- 
chent pas à se défendre. C’est 
désormais la stabilité du Came- 
roun qui est en cause, ce qui ne 
peut qu’inquiéter des voisins plus 
faibles ou aux prises eux-mêmes 
avec de sérieuses déconvenues. 

{ Lire nos informations page 4.) 


américains 

tués dans un attentat 
en Namibie 

LIRE PAGE 4 


Le pouvoir veut contraindre 
les communistes à choisir 

Trois scénarios possibles ; un nouveau sommet PC-PS 
un vote de confiance à l'Assemblée nationale 
un changement de gouvernement 


Après la « mise tnt net » promise 
par M. Mitterrand, voici la « clarifi- 
cation » annoncée (dimanche 
15 avril au «Club de la presse» 
d'Europe l) par M. Mauroy. Le 
chef de l’Etat et le chef du gouver- 
nement doivent mettre an point, dés 
mardi matin 17 avril (au cours du 
petit déjeuner hebdomadaire qui 
réunit, autour du président de la 
République, le premier 1 ministre, le 
premier secrétaire du PS et le secré- 
taire général -de !*Elys£e), les moda- 
lités de cette épreuve dé force grâce 
& laquelle le pouvoir veut contrain- 
dre le PC à due, une bonne fus, s’il 
est & rintérieur ou hors de la majo- 
rité, s’il veut on non assumer les dif- 
ficultés de l'heure. 

Après des mois et des mois de 
- médiocrité - (('expression est de 
M. Mauroy), après l'attente cr é é e , 
dans l'opinion, par les petites 
phrases présidentielles, sommes- 
nous enfin à l’heure de vérité? 
Toute parte à croire que le stade des 
avertissements est dépassé,, ainsi que 
celui des interrogations 'sur le 
«seuil » â ne pas franchir. Les cir- 
constances se prêtent aujourd’hui & 
une mise i nu de r union de. la gau- 
che, même si les questions de fond. 


posées depuis longtemps, restem 
inchangées. Bref, si .elle. est tardive, 
la riposte n'en sera pas moins mas- 
sive. 

La circonstance, c’est l'occasion 
offerte par M. Marchais, en se 
mêlant & un cortège hostile au gou- 
vernement : le premier ministre, 
face à un sociétaire général du PCF 
empêtré dans scs •pro p res contradic- 
tions, a avantageusement relevé le 
drapeau de runion. Or l'essentiel est 


de garder & l’esprit que les Sections 
européennes approchent, que le 
compte à rebours qui nous sépare de 
1986 est commencé, et que tout se 
joue dans l'opinion. 

Aux Français, 3 s'agit de montrer 
que, comme en 1961, le président 
tient les communistes « à sa main », 
qu’il n'en est pas le prisonnier. 

JEAN-MARS COLOMB AM. 

(Lire la suite page 8.) 



La poste en souffrance 

La difficile mutation 
d'un service public 


La s ituati on dans les centres de tri 
postaux est tendue. Dans ta nuit de 
samedi à dimanche, deux escadrons 
de gendarmes mobiles ont occupé, 
sans incident, le contre de Csan-Gare 
qui, depuis dix jours, était paralysé 
per une grève totale. Motif : le sup- 
pression du tri de nuit durant les 
weed-ends (page 43). 

Les syndicats ont très fe rmement 
réagi è ta mesure prise è Caen par 
M- M exandeau, ministre délégué aux 
PTT. qui a consisté à faire enlever tes 
sacs an souffrance au ce n t re de tri. 


La CFDT e a ppel é e/os tra v a Sh um à 
iem riposta rapide et notante*. 

Ce dernier rabancéssement inter- 
vient dans im contexte de dégra da * 
don, que le ministre, (ui-mlme, a 
déploré récemment. Le t ab le au de 
bord de ta direction générale des 
postes, établi pérkx&ÿjemarit, fait 
état de cette situation dans son édi- 
tion du mois de février. 

Nous c omm ençons, ci-dessous, te 
pub&cation d'une enquête sur les 
mutations de ta posta. 


I. — La presse dans l'étau 


par ERIC ROHDE 


« La situation aujourd'hui, je le 
dis franchement, n'est pas bonne; 
elle nous préoccupe constamment et 
elle appelle de notre pan des déci- 
sions qui ne sauraient tarder. » Par- 
lant de la poste, fin mars, devant des 
journalistes étran gers, le ministre 
délégué aux FÎT, M. Louis .Mexan- 
deau, n’a pas mâché ses mots. 
Serait-ce que l’un des plus vieux ser- 
vices du monde est en déclin? Que 
uonf 

Depuis la Libération jusqu’en 
1982, h poste a connu une cnrô- 
sance ininterrompue de 3,1 % par an 
en moyenne. En 1983 encore, le 
nombre total des «objets» (lettres, 
journaux, imprimés sans adresse, 
paquets, etc.) a été en augmentation 
de 2^ % par rapport i l’année précé- 
dente, soit 15178800000 cxacte- 


AU JOUR LE JOUR 


Plus fuir jamais, comme 
disait naguère le PC, l’union 
est un combat. Combat qui a 
ses phases. Il y eut Ifntermi- 
nable marche d’approche ‘du 
pouvoir, la gestation du pro- 
gramme commun. la tente J 
négociation, la guerre de tran- 
chées succédant- à .la rupture 
de 1977. 

■ fl y eut l’élaboration labo- 
rieuse - de . /'• actualisation » 
précédant la . victoire de J9&I. 
Il y eut ensuite, il y a quelques 
mois, la « vérification ». Elle 
fut bâclée . sans doute-, 
puisqu 'on en est aujourd’hui à 
réclamer, de Matignon , une 
« clarification ». 

Qu’adviendra-t-il ensuite? 
On peut prévoir des répara- 
tions, des révisions — géné- 
rales ou déchirantes — ou 
même des restructurations 
pour ce secteur en difficulté : 
la gauche. 

BRUNO FRAPPAT. 



nous déclare îfci François Kourilsky 


Même si là recherche figure toujours panai les 
choix . ptaÜbha dû gouve rne ment, elle apparaît 
cornue on secteur '. Bnuadihencnt touché par les 
MBMreSff-vrl avril). Abat ks 

crédits de pakmesl ont enregistré une baisse m 
629 mïOàoas de bancs (soit hudgefînhiaJ), et 

les autorisations de programme, qri financent wmd- 
pai ement les Brattesonma- ont été Maau de 
X 642 mghms de francs (soir £2 % du budget initial). 

. -Ce d’est pas tant le volume dé ces anrariaffoin 
est hjjriétaat quêta manière dont ceBes-d ont 
appHqüées. Certains regrettait, en effet, que les 
services de M- Jacques Delors afeat pratiqué la poü- 
tiqne des « coupes dates » sans se soocier réell ement 
de kv contenu. De telles mesures risquent, ainsi, de 
bouleverser la poHliqtie définie en matière de recherche 


et de limiter la portée des engage me nts pris dernière» 
meat pour relancer la recherche industrielle. A pins 
long, terme, des pourraient même affecter le dévelop- 
pement des entreprises. 

D’autre part, ne peut-on pas craindre que le budget 
dril de la ib cherc h e et du dévelo p p e men t ne fasse, dan» 
les prochatas mob, Fobjet d'une régulation — comme 
cela s”est fait en 1983 — ou de nouvelles annulations de 
crédits ? Dans ce cas, les structures mêmes de la 
recherche seraient ébranlées, comme le constate 
M. François Koarüslcy, vke-présideat du Conseil supé- 
rieur de ta recherche et de la technologie, qui ne cache 
pas, dans Pentretien qnH bous a accordé, son inquié- 
tnde et analyse pour le Monde Ira conséquences de ces 
restrictions budgétaires. 


- » En cumulant une partie des 

crédits de recherche prévus par 
là Ici de finances .1984, pensez- 
vous que l’on a trompé les cher- 
cheurs en ne respectant pas Tes 
engagements prévus ? 

.— Que les . chercheurs soient 
trompés, je ne le crois pas. Qu’ils 
soient inquiets, et probablement 
déçus, .c’est certain. Mais les cher- 
cheurs ne se sentent pas isolés dans 
la population. Dans le contexte de 
crise difficile que nous traversons, je 


ne crois pas qu'ils fassent preuve 
d'attitudes corporatistes. En fait, 
l’enjeu du développement de la 
. recherche pour l'avenir dépasse très 
largement les intérêts de la commit? 
nauté scientifique. Et Q. est sympto- 
matique, Â cet égard, de constater, 
que tes réactions des milieux indus- 
triels aux annulations de crédits 
annoncées lé 30 mars ont précédé 
celles des organisations profession- 
nelles de la recherche. 


— Quels sont les domaines 
qui souffriront le plus de ces res- 
trictions budgétaires? 

— Certains domaines de la. 
recherche ou été, & juste titre, pro- 
tégés. 

- Propos recueillis par 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
et ELISABETH GORDON. 

(lire la suite page 10.) 


ment. Même si la France ne connaît 
pas un trafic par habitant aussi fort 
qu’aux Etats-Unis, elle né se range 
pas moins au second rang des pays 
économiquement les plus déve- 
loppés : 26S objets en circulation prt> 
capita et par an (1). 

Si la grande maison donne de nou- 
veau des soucis à M. Mexandeau — 
le souvenir de près de trois mois de 
grève à l'automne dernier i peine 
estompé — c’est pour d’antres rai- 
sons : « Je ne suis pas satisfait de la 
façon dont les postes françaises tra- 
vaillent», affirmait-il P autre jour 
«ns détours; muk «ms en dire plus. 

Quand un minis tre fronce les 
sourcils en public, fût-ce devant un 
auditoire choisi, on sait que te geste 
a valeur de fitote. De fait, la situa- ' 
tien n'a jamais été aussi inquiétante 
depuis longtemps. 

Que dit le baromètre officiel (et 
en principe confidentiel) du minis- 
tère? (2) Après ht longue série de 
grèves au mois de septembre et octo- 
bre 1983, la proportion, dn courrier 
dîstribuéie feodêmàm dn jour otHI 
est déposé (J + 1) s’était rétablie, 
an fur et à mesure delà reprise du 
travail, à 72J%. A un niveau hono- 
rable donc, bien qu’encore assez 
éloigné de l'objectif de 82 %fix£ par 
lé ministre (et frôlé en mars 1983 
avec un score de 79,3 %) . Depuis le 
début de l'année, les chiffres accu- 
sent une dégradation rapide ; 68,3 % 
en janvier, 65,8 % en février. Le ver- 
dict attendu pour le mois de mars ne 
devrait pas être meilleur. On n'avait 
pas vu cela depuis au moins sept 
ans. 

Ce n'est pas céder à un réflexe 
corporatiste que de remarquer que 
cette dégradation frappe plus sévè- 
rement certains usagers de ses 
effets. En premier lieu, parce qu’fis 
se recrutent précisément dans toutes 
tes branches et sans nuances de 
situation. 


(1) Ce chiffre est de 481 aux Etats- 
Unis, de 236 en République fédérale 
d’Allemagne, de 182 en Grande- 
Bretagne et de 134 au Japon (ehifEres 
1981). 

(2) Signalons que le Point consacre 
également 4 partir de ee document une 
analyse de la situation des postes en 
France. 

(Lire la suite page 45.) 



UN ENTRETIEN AVEC BARBRA STREISAND 

J'ai raconté «Yentl» comme un conte de fées 


Avec Yeu4 Barium Stretewsd 
dompte l'énorme machinerie 
. cinématographique des 
a nnées 80 pour chanter sa com- 

plaiate de petite fflte jatte dta- 
lognant à travers le temps et 
r espace avec les glorieux ancê- 
tres. C’est son premier film en 
tant que metteur en scène, et 
c’est le première fois qn’Holly- 
wood accorde un tel budget 
(environ 16 Biffions de dollars) 
à eue femme ctofeaste. 

Voici donc, d’après Isaac 
Bashevis Singer (le Monde daté 
1Ô-19 mais), PUsteire de Yentl, 
qui d£dde,.après la mort de 90H 
père, ai êrâdtt» de. «"habiller en 
garçon pour pouvoir êtwHér le 
Takund. 

«n y a deux Yentl: celle de Sin- 
ger et la mienne, dit Barbra Sud- 
sand. La Yentl de la nouvelle ne $e 
sent ni femme ni homme, alors que, 
pour moi, elle doit être ouvertement 
de son sexe. - Pourquoi suis-je née 
femme?», demande le personnage 
de Singer. « Car, même au del, on 


fait des erreurs». lui' répond son 
père. 

». Je refuse cette idée d’erreur, et 
la misogynie de Singer m’apparaît 
comme une insulte. Dans ta nou- 
velle, l’autre femme, Hadass, est 
belle et bête, dans mon film, elle 
conserve toute sa beauté, sa bonté, 
sa féminité. En plus, elle a du carac- 
tère et un esprit vif. 

» Les recherches que j’ai faites 
pour ce film m’ont amenée sur le 
chemin de- Yentl. Ce sont les 
hommes, ai-je découvert en étudiant 
le Talmud, qui ont interprété ta loi 
de Dieu, et l’ont déviée pour mainte- 
nir tes femmes dans un état de sou- . 
mission. Ce sont les hommes qui ont 
dicté tes coutumes et les ont substi- 
tuées à la loi. Ce sont tes hommes 
qui ont écarté tes femmes de ta 
connaissance, du savoir. • 

— Vous avez vécu avec le pro- 
jet de Yentl pendant quinze ans. 
Depuis l'origine, ne s'estril pas 
transformé ? 

- Au début, je pensais & moi en 
tant que comédienne, je voyais uni- 
quement te rôle. U y a dix ans» j’ai 


même proposé 1e film à Claude 
Berri et à Jean-Claude Carrière. 
Puis le cinéaste tchèque Ivan Passer 
a failli le faire en Yougoslavie, maïs 
cette femme qui se métamorphosait 
en homme lui paraissait étrange, le 
troublait D trouvait aussi que je ne 
n’étais pas assez jeune et que j’étais 
trop connue. Finalement, en mais 
1979, je suis allée sur ta tombe de 
mon père, et j'ai pris ta décision de 
diriger Yentl. 

» Mon père avait trente-cinq ans 
quand il est mort, et sa mon m'a 
toujours fichée. 11 était professeur 
de littérature anglaise, un professeur 
très aimé, il avait écrit deux essais, 
l’un sur sa discipline, l’autre sur ta 
psychologie. Sans Yentl, je ne les 
aurais pas lus, ni les textes de tous 
oes écrivains dont pariait mon père, 
et qui reveillaient soudain mes 
songes d’enfance. J'avais quatorze 
ans , c'était l'époque où me faisaient 
rêver Roméo et Juliette, Cléopâtre, 
Phèdre, Médée, Sar&h Bemhardt, et 
aussi Hamiet,» 

Propos recueillis par 
YVONNE BABY. 

(Lire ta suite page 16.) 
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TECHNIQUES NOUVELLES ET SOCIÉTÉ 

Le sens d'une mutation 


LU 


Rencontre avec l'orthodoxie 


O N brouille tes pâtes eu par* 
tant de troisième révolution 
industrielle. Pourquoi Faire 
entrer de force l'innovation techno- 
logique actuelle dans le cadre de 
l’histoire des techniques? L 'essen- 
tiel. c'est le passage d'une ère de 
l’humanité au cours de laquelle la 
création d'objets et de biens s'est 
effectuée en mettant en forme la 
matière par la force musculaire 
humaine (avec l'aide d'une énergie 
toujours plus puissante), à une nou- 
velle ère qui s'installe, marquée par 
l’utilisation des connaissances et des 
savoir-faire dans le domaine des 
signaux, des informations, des codes, 
des langages, des mémoires. Les 
technologies qui en découlent 
s’appuient soit sur des substrats phy- 
siques ( mi cro-électro nique, taticimn. 


par JACQUES ROBIN <*) 


fibres optiques, matériaux compo- 
sites) . ainsi : l'informatique, la robo- 


sites) , ainsi r l'informatique, la robo- 
tique, la production^, soit sur des 
supports rivants (micro-organismes, 
cultures cellulaires en tout ou par- 
tie), ainsi : les biotechnologies (qui 
envahissent ragronomïe, la chimie, 
le bio-médical. ..)■ Ces technologies 
tris peu consommatrices d'énergie, 
mats beaucoup d’imagination créa- 
trice du cerveau, entraînent une 
automatisation systématique des 
secteurs et des services. 

Leur impact est foudroyant sur 
les ressorts économiques et sociaux 
de nos sociétés industrielles. 

La productivité et l’emploi offrent 
deux exemples du désarroi de la plu- 
part des responsables politiques et 
des éonomistes. 

‘ - Le concept de productivité 
établit un rapport entre le volume de 
production et le volume des facteurs 
utilisés : travail, capital, consomma- 
tions intermédiaires, énergie. Dans 


sîonnelle ; ce surplus naît dés 
connaissances scientifiques et tech- 
niques de la w>fflTn|1 na w tfe nationale 
et Internationale. 

On demande d'urgence des écono- 
mistes compétents et sans aprio- 
rismes pour identifier puis quanti- 
fier ces données. 

— Et Femploî ? Les décideurs 
s’appuient sur l’ancienne producti- 
vité pour promettre la fin du chô- 
mage (bientôt... après quelques 
années de dures transitions et de res- 
tructurations industrielles), fis ont 
appris que ta productivité améliore 
la compétitivité externe et résout le 
problème de l’emploi Sera-t-on 
entendu si l’eu dit avec force : que 
devient ce raisonnement si nous 
sommes en présence de gains de pro- 
ductivité sans création d’emplois? 
Si la croissance liée à ces technolo- 
gies est une croissance sans emploi ? 
Le secteur des services est lui-méme 
envahi par ces technologies ; et peut- 
on se réfugier avec quelque sérieux 
dans les nouveaux emplois sociaux 
de l’informatique rai de la biotecb- 
oologîe pour contrebalancer le for- 
midable remplacement de l’homme 
par l’automation ? 


rev enus en utilisant.au wia»imnm 
cette « nouvelle productivité» non 
génératrice d’emplois? 

La réponse naïve indique de faire 
jouer à plein les technologies infor- 
mationnelles (informatique et bio- 
technologie), tout en faisant jouer à 

S lein le partage du surplus de pro- 
uctirité et le partage de la durée du 
travail. 

Préparons donc des mécanismes 
originaux de distribution des fruits 
de l'automation sans tarir tes res- 
sorts de l’innovation des entrepre- 
neurs; dans la pratique, l’objectif 


peut être atteint par des mécanismes 
fiscaux incitatifs dévaluant une par- 


Les pistes iietves 


la pratique on retient la seule pro- 
ductivité du travail, c’est-à-dire le 


dnctirité du travail, c’est-à-dire le 
volume de production par salarié. 
Classiquement les garni de producti- 
vité se fout par une plus grande 
habileté des travailleurs, une meil- 
leure per f orm a nce des machines, 
une organisation plus efficace du 
travail. 

Or ces causes dé vi és m ent secon- 
daires dans les processus de nou- 
velles technologies : quelle part reste 
b leur dans un processus moderne 
de fermentation pour antibiotiques 
efficacement programmé avec ses | 
enzymes immobilisés et ses syn- 
thèses en chaîne ? Ou dans un ate- 
lier flexible de méca ironique (1) 
avec fabrication assistée par ordina- 
teur ? La plupart des coda de pro- 
duction y sont constitués par des 
dépenses d’études et d’équipements 
situés eu amont _ des processus pro- 
ductifs; te coût global ne. varie pra- 
tiquement {dus avec le volume de 
production ; ainsi la notion de «coût 
marginal », base du calcul économi- 
que néo-classique, perd de son 
importance. 


Ces deux questions de la producti- 
vité et de l’emploi dessinent heureu- 
sement de nouvelles pistes pour sor- 
tir du labyrinthe. 

L’industrie informatisée et l’éco- 
nomie biotechnokjgisée sécrètent un 
produit brut en forte augmentation 
avec une farte dimimirirm ^ la 
main-d’œuvre. La question naïve 
consiste à ; Comment 

assurer à tous le maximum de 


fiscaux incitatifs dévaluant une par- 
tie modérée des gains de la « nou- 
velle productivité » à un fonds com- 
mun visant un revenu minimum 
pour tous, Tautre partie des gains 
allant 2 l’innovateur ou aux entre- 
preneurs conjoints de r innovation. 

Partageons donc <fan« l’entreprise 
la durée du travail, avec augmenta- 
tion régulière des salaires en fonc- 
tion du taux d'accroissement de la 
productivité de l'entreprise. Dans la 
pratique, cela signifie que l’emploi 
devienne une fin en soi pour ceux 
qui désirent disposer de revenus plus 
considérables; par contre; la distri- 
bution à tous de te. part grandissante 
de la nouvelle productivité permet à 
l'économie informelle de Tautocon- 
sommation et aux activités sociales 
moins rémunérées de servir d’objec- 
tif & ceux qui préfèrent un temps 
libre plus important. Pour tous 
s'imposent une gigantesque forma- 
tion et reformation permanentes. 

Les pistes dessinées permettraient 
de poisser activement une rfindus- 
trialîsation par l'informatique et les 


biotechnologies (ce que certains 
appellent la société néo-indus- 
trielle) (2). tout en préparant pro- 
gressivement les mesures moné- 
taires, économiques et sociales qm 
annoncent déjà la société post- 
industrielle. Cest à cette double 
condition que « moderniser la 
France» représenterait ta. moder- 
nité. 

Le schéma proposé requiert deux 
obligations : d’une part, un tel 
schéma suppose, pour notre pays, un 
«passage obligé» par ta c on str u c- 
tion européenne; d’autre part; il 
rend impératif us « projet de 
société». En bref, un changement 
de mentalités. • 

Eu effet, le bouleversement tech- 
nologique que nous commençons à 
vivre accompagne une véritable 
« métamorphose» (3) de la société. 
L’ urbanisation forcenée qui a 
accompagné ta production et ta 
consommation de masse a créé des 
désordres considérables ; les 
«dégâts dn progrès», les formes 
ut rw^ niM do travail en wintmi ont 


fait rejeter par beaucoup le co n cep t 
même du travail; l'agressivité et ta 


même do travail; l'agressivité et ta 
compétition permanentes des rap- 


ports humains o«t en t ramé les pi us 
faibles au faux recours 1 PEtat- 


prwidence. Derrière tes exaspéra- 
tions se recherchent cependant à 
tâtons d’autres valeurs d'activité, de 
curiosité, d’autres rapports au tra- 
vail, d’autres besoins d'innovations, 
d'autonomie, de temps choisi, de 
coopération associative. 


(*) Membre du haut collège du 
CESTA (Centre d’études des s y s tè me* 
et technologies avancées). 


(1) Mécatronique : «gradation de 
machines à «w mâ ndw numériques et 
dezobote. 

(2) Kunon Vàteskalos : V Informa- 
tion à l'échelle mondiale . institut 
Gamma, 1984, Montréal. 

- (3) Brinder et AgEatta : la Méta- 
morphoses et la Société salariale. 
Calmann-Lévy, février 1984. 


L A ««action « Thé oph anie a, 
que dâigeOGvier dément, 
sa proposa d'être pour 
l‘ Décidant chrétien un Béa de 
rencontra, avsc l'orthodoxie. Son 
inspiration fondamentale est 
œcuménique. L’orthodoxie y 
découvre son visage, mais c’ait 
- pour T offrir &. «sus dans, une 
quêta d'unité. 

Quatorze volumes ont à os 
jour paru. Les uns fflustronr une 
tradition, proche ou lointaine, qui 
est garante d'identité. Ainsi ont 
été réédités, pour le ving- 
tième siècle, dnq ouvrages de 
Pad Evdokimov, et pour le début 
du doc-neuvième, une btopaphte 
de Séraphin de Sarov. Remon- 
tant plus de douze cents ans en 
arrière, deux grands classiques 
de r Orient chrétien sont devenus 
disponibles en français : tas 
Œuvres spirituelles d'issue le 
Syrien et le Grand Canon 
d'André de Crète. Notons que 
ces auteurs, vivant au sep- 
tième siècle, étaient des aéinitim. 

Enracinée dans la tradhfen, ta 
collection « Théophanie a «r ouvra 
largement à l'univers actual.Sta 
montre an particulier que, loin de 
se confondre avec ta monde grec 
et slave, l'orthodoxie est 
aujourd'hui arabe avec ta patriar- 
che Ignace FV d’Antioche, rou- 
maine avec ta Père Dènitriu Sta- 
nfoae, b ri t an n i que avec l’évêque 
Kafistœ Ware. française avec la 
Père André BoreBy. - 

Mort voici peu, ta Père Lev GB- 
tat est ua bel exempta de l'esprit 
qui anime ces volumes. BénécSL- 
ttn passé à l'orthodoxie, ce reli- 
gieux qui signait ton moine dm 
T Eglise d'orient » n'a cessé da 
plaider p our une compréhension 
intima entre Latins et Orientaux. 
L'Introduction à la spirituaRté 
orthodoxe que publie * Théopha- 
nie » a été écrite pour la Frater- 
nité de saint Alban et da étant 


Serge, co mm un a uté angfiçno- 
orthodaxs. . _ 

En cent pages, routeur pré- 
sente un. très simple et dame 
exposé de vie ascétique et tnysti- 
cpm. Trois étapes : ta nansanca 
(baptême), ntfumjrwtion (confr- 
mation), tas noces (aochtmstta) 
Plutôt que de dévétoppar m 
réflexion abstraite, ta Père GSet 
propose une v is ion i w ja m a n ttafc 
fondée sur le réaSsme racfcta de 
ta foi ? «La. vie chrétienne est 
christiticatbn . » Et I ta tait avec 
, un sens de Tinxériqrfté qui 
débonde, en l'assumant, toute 
appartenance MtutiorinalhL 
Avec tas Fols, an Christ. une 
grande dame de rémtgratioo 
russe, bina Gbrrihoff, évoqué m 
type de sainteté qui est moins 
proprement slave qu'elle œ 
nmagsm, comme- le remarque 
. Obvier Clément dans sa préfacé;. 
De François cTAisfae à Banbfe 
Labre, r Occident ne connut^ 
pes ausai des chrétnos arivnés 
d'abjection pour l'amour de 
Dieu ? - 1 

Pèlerins, ermites, prophètes, 
tas Foie en Christ ne promènent 
pas leur nudité crasseuse et 
bouffonne uniquement par désir 
da se conformer à rbumSation 
du Sauveur. Ces. pieux Diogène 
inventant un cynisme évangéR- 
qua pour renverser tas pressants 
et exalter les humbles, selon las 
paroles du Msgnfficst tas déri- 
sion est un appel à ta convertaan 
et une ouvanure.è l'espérance ; 
dessein que., traduit ta bien ta 
douceur da Ipv regard. 

JEAN BAST ARE. 

* ta wéstfar é la spbima ttti 


orthodoxe, par m moine de ragfira 
d’orient, bradée de Brouwer. 
H6PL.54F. ■ • 

* La Fols ta Christ, dînas 
G o raBwfL Bradée de Bn m m, 
200 p, 78 F. . ... 


LETTRES AU Mnit 

Hrpmt à Pierre las... JSÏB: 


De même, quelle signification 
vêt la notion de productivité lors- 


revêt la notion de productivité lors- 
que 1e coût de fabrication des robots 
baisse de 30 % par an par la propre 
automatisation de leur production ? 
Les technologies informationnelles 
permettent d’économiser à la fois da 
travail et du capital : la * producti- 
vité marginale », si importante dans 
le système industriel, perd de son 
sens. 

Le schéma fructueux mats sim- 
pliste de la plus-value marxiste est 
débordé; tes technologies informa- 
tionnelles dégagent nu nouveau 
«surplus» lié aux investissements 
non matériels ; il ne peut être affecté 
ni au facteur travail ni rapporté à 
l’habileté de l'entrepreneur, ni lié à 
l'organisation de la branche profes- 


A propos de l'article de Pierre Bas 
paru dans la Momie dû 5 avril, j’ai 
été un peu étonné par le 
consacré à l'Europe. - - 

Premièrement, quelque idée 
qu’on se fasse du bien-fondé des 
propos que tenait à Fépoqoe le géné- 
ral de Ganlle sur la Grande- 
Bretagne, il faut bien reconnaître 
que les choses ont pas mal changé 
depuis tore, cœrnne en témoignent 
les chiffres ci-après. En 1972, 
19,4 % des importations de la 
Grande-Bretagne venaient du Com- 
monwealth, et 31,8 % de la Commu- 
nauté européenne. En 1983, les chif- 
fres correspondants s'établissaient 
respectivement à 9,6 % et 45,6 %. 
Ce qui signifie que tes imputations 
de la Grande-Bretagne auprès de ses 
partenaires européens sent mainte- 
nant cinq fois plus importantes que 
ses importations en provenance du 
Commonwcalth. U se trouve que ce 
pourcentage d'importations réalisées 
auprès des partenaires de la Com- 
munauté avoisine celui de la France 
(47,5 % en 1982). Ce simple rappel 
des faits dément les affirmations se- 
lon lesquelles • les Uaa privilégiés 


Deuxièmement, le propos sur la 
pr ét en due intention de la Grande- 
Bretagne d’ « institua la notion du 
juste retour » n'est pas exact. Le 
gmivpm, nyiit b ritannique a fait sa- 
voir à maintes reprises que nous 
étions prêts à verser davantage & la 
Communauté que’ nous n’en rece- 
vons, alors même que nous ne 
sommes pas dans les Etats membres 
les plus riches. Nous demandons 
simplement que l’ampleur de cette 
contribution prenne des proportions 
raisonnables. 

Troisièmement, je ne crois pas 


r i l’Europe soit « entrée dans 
crise la plus grave de son hls- 


la aise la plus grave de son his- 
toire ». En fait. Tes dernières réu- 
nions de la Communauté euro- 
péenne & Bruxelles ont permis de 
résoudre bon nombre de problèmes 
ardus et de réduire les divergences 
de vues sur tes questions encore non 
résolues. Mon gouvernement s’est 
fixé pour objectif d’obtenir un ac- 
cord qui repose sur des bases justes . 
et raisonnables, de telle sorte que 
l’Europe puisse rapidement repartir 
sur une voie plus unitaire. 

JOHN FRETWELL, 
ambassadeur de Grande-Bretagne 
en. France. 


Zélande, le Canada et d’autres pays 
du Commonwealth, pour son appro- 
visionnement en produits agricoles, 
n’ont jamais été rompus au profit 
de la préférence communautaire». 


... et à Elle Wiesel 


L’article <TEiie Wiesel intitulé 
« Un peuple sans mémoire? » 
{le Monde du 24 février 1984) re- 
pose sur une fausse prémisse. Ni te 
chancelier fédéral Helmut Kohl, ni 
moi-même u’avous jamais dit quTa- 


coosacré au Proche-Orient, le chan- 
celier fédérai déclarait : « Notre po- 
litique au Proche-Orient est fondée 
sur le respect des intérêts légitimes 
de tous les peuples et de tous les 
Etats de cette région qui sont, pour 
certains, en coqflU les uns avec les 
autres. Nous éprouvons.: par ail- 
leurs. unie sympathie particulière 
pour Israël et prenons faü et cause 
pour le drûit a l'existence. à la li- 
berté et à la sécurité de ce pays. » 
Ce ne sont pas là des paroles 
creuses ; chaque facette de notre po- 
litique au Proche-Orient tiendra 
compte de ce critère, une politique 
qui vent contribuer à une paix dura- 
ble dans cette région. . 

Devant la Conférence gennaao- 
âra fli e nn e. j’ai déclaré, le 8 novem- 
bre 1982; • Que notre solidarité re- 
vienne de droit, , tout spécialement, 
au peuple juif et à l'Etat d'Israël, se 
comprend de soi-mime pour toute 
personne dont les critères politiques 
sont marqués non par i arbitraire, 
mais par la responsabilité Cette so- 
lidarité doit venir spontanément, 
car une éthique et une dignité impo- 
sées sont des contradictions en elles- 
mêmes. » {BuEetm du gouverne- 
ment fédéral du 11 novembre 
1982). 

J’ai également, 3 est vrai, souli- 
gné ce qui suit à différentes re- 
prises ; L’obligation pour toute poli- 
tique allemande de garder le 
souvenir de l'holocauste d’une façon 
convaincante et de s’employer en fa- 
veur des intérêts vitaux d’Israël ne 
signifie pas la reconnaissance d’un 
droit de rEtat d'Israël à i! 'w *y r fl i | ' 


dans la politique étrangère de rEtat 
que c onstitu e la R^xibliqoc fédé- 
rale d’Allemagne; infime pas dans 
son appréciation politique de f Ara- 
ble Saoudite. L’apprêcuiton du rôle 
de ce pays pour tes intérêts occiden- 
taux an goue Pertagnc. face aux as- 
pirations expansionnistes soviéti- 
ques, et pour tes efforts visant à un 
règlement durable du conflit israélo- 
arabe est fort controversé parmi tes 
responsables politiques et israélo- 
phucs les occiden- 

tales, également et précisément aux 
Etats-Unis. Sur oe point, le gouver- 
nement fédéral partage F apprécia- 
tion positive des gouvern ements des 
EtatâUnta, de la France et de la 
Grande-Bretagne, c’estérdire d’ad- 
versaires dans h guerre contre FA1- 


tem a gne nazie, qui estiment qu’une 
coopération militaire avec l’Arabie 
Saoudite s’impose tant qu'elle tient 
compte des intérêts vitaux dlsrafiL 
M. Wiesel est libre de s’arroger le 
droit de porter un jugement superfi- 
ciel et global sur tes hommes politi- 
ques delà République fédérale d'Al- 
lemagne. Mais 3 doit savoir que, ce 
faisant, fl décourage les efforts des 
Allemands qui tnfteitt contre les pré- 
jugés coDectifi de tout genre et 
s’emploient ft ce que la jeune généra- 
tion attemandc n’oubfie on ne re- 
foule aucun chapitre de l’histoire al- 
lemande. 


- fi est vrai que, dans .le même édi- 
torial, j’avais pu lire également : 


Le président de la République n'a 


Jamais caché qu'én matière de poli- 
tique africaine [„J il s’est rallié au 
réalisme . » 


rafil était pour nous « un pays 
comme tes autres » et que les Alle- 
mands, aujourd’hui, ne se sentaient 
plus * obligés d’adopter une politi- 
que spéciale envers Israël ». Cest 
exacte m ent le contraire. 11 est afflî^ 
géant qu’une information de presse 
incorrecte et trompeuse sur de pré- 
tendues déclarations du eHfln«-n»y 
fédéral ou dn ministre adjoint aux 
affaires étrangères constitue pour 
M. Wiesel une source plus autorisée 
que nos authentiques 

sur les relations germano- 
is r aélienn e s telles qu’eDra figurent, 
notamment, au Bulletin du gouver- 
nement fédéral ou dans des pubUca- 
ttons juives en Allemagne. 

Quiconque prononce ft l'adresse 
du gouvernement fédéral allemand 
le très grave verdict de «peuple sans 


ALOIS MERTES 
ministre adjoint 
aux affaires étrangères 
de la EPA. 

m em bre du groupe parlementaire 
Allemag ne Is raël au Bundestag 
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Que le réalisme soit parfois une 
nécessité paEtiqué, Ira «mains 
raies» de tout pouvoir, c’est infini- 
ment triste et regrettable. Et com- 
ment foire autrement en certa in e» 
circonstances face ft dés impératifs 
cont ra dictocra? 

Mais que ce réalisme, su là» de 
rester phïs.oa menas honteux et donc 
pudique, s'affiche dans des déclara- 
tions cyniques, c’est p roprement in- 
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mémoire » ou de « peuple ft part », a 
l’obligation morale <f examiner ta 
i juémtese de son jugement d'une fa- 
çon plus sérieuse et plus loyale que 
M. Wiesel ne croit otite de le faire. 
En réalité, tant comme chef de l’op- 
position que comme chancelier fédé- 
ral, M- Helmut Kohl n’a jamaîc 
laissé subsister de doute sur le fait 
que l'Allemagne démocratique 
(T Allemagne communiste nie toute 
obligation vis-à-vis d'Israël et est un 
ami actif de l’OLP), loin de cher- 
cher à faire oublier la charge hérédi- 
taire que sous a laissée le régime 
uattouakota^gte, en tient compte 
concrètement de multiples façons. 

Dans ta passage de sa dédaretion 
gouvernementale dn 4 mai 1983 
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Et ta fin de oe tâ^ramme ajoute 
encore â l' insupp o rta ble lorsqu'on y 
lit :« Enmon nom propreet en celui 
du peuple français,' je tiens à rendre 
hommage à l'œuvre et à la person- 
nalité au grand 'disparu. » Ce grand 
d ispar u rat un assastan an sens pro- 
pre du terme et nu assassin tortion- 
naire an même titre, bien gae d’an 
ordre.' quantitativement différent, 
qu’HüJer, Staline, Pinochet et Inès 
d’autres cb^s« his to riq ues». 


Quant au peuplé français, j’en 


, fais partie. Je fais même partie du 
[ pourcentage de ce peuple qui a 
constamment voté aux élection» pré- 
tadentieBes pour le candidat Miner- 
rand et aux Sections législative* 
pour tes candidats socialistes. Cda 
ne m'empêche pas ; de démer ft un 

chef d’Etat le droit de parier en mûB 

nam quand il rat question de rendre 
uu. hommage- sans nuances, sans 
même ta'pojsflàîité.d^ fire entre les 
l^nes. i un mort dont le com p orte» 
méat â étfi tel qu’fl a souvent relevé 
de râccusatirai de dâit de droit 
commun. Encore une fois : on assas- 
tantortiomMmcl : 
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Vcaütaa avoir . l 7 o Wlfiaac* «c 
rMiger tons ira aéras propres eu 


■Ce texte de télégramme est insup- 
portable, méprisable; 11 soulève Fm- 

digMtton et fe dégq&L - - 


GEORGES PIERRE PÜYSÊGUR. 
(Colombes. J : 
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Dans le numéro du 79 mai^ j’ai 
pu lire deux textes, accolés à propos 
de la niart dc Scftou Tottré. Le pre- 
mier est intitulé : «Un appareil ré- 
pressif impitoyable». Le second : 
« Ua ijra chefs d’Etat les plus re- 
marquables d’Afrique »l ce titre 
étant une phrase extraite du tflé- 
granune de condoléances adressé au 
suocrareur actuel du mort et attri- 
bué à Français Mitterrand. 


Si je ne Tavai» pas su a upara vant, 
et par affleura, j’aurais pu appren- 
dre, dans le numtao da Monde da 
28 mars, co tisant fédi tonal de poli- 
tique étrangère intitulé ; «La révo- 
lution déviée», l'échec économi- 
que mais aussi le sanguinaire 
comportement, * jusqu’à l'assassi- 
nat de ses adversaires potentiels », 
dudit mort, quafifié, osas fc télé- 
gramme, de « chef d^Eiat remar- 
quable ». 
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Liban 


Israël 




Le sommet syro-libanais dépend 
de l'état de santé du président Assad 


Six obus tirés ce lundi 16 avril « débat demati- 
Bee . * “ynwé dans le secteur dn Musée ont en- 
irsaiÉié la fermeture de cette miigif voie de p r;g' r -ag^ 
®ntre les sectcovs est et ouest de ia capitale ffinanse. 
Cependant, la tendance au cafane qui a prévalu é- 
naacfae sur rensemUe des fronts de Beyrouth et de 
te montagne de Soaq-d-Gharh s’est maintenue ai dé- 


La lutte contre le terrorisme va devenir 

l'un des thèmes principaux de la campagne électorale 


Tiotari pBhmsete des gnaitters rfst- Jérusalem. En quelques » 
dMnds de Beyrouth et de ses fanfiewes sad et sorti maincs, Israël s'est remis à vivre à 
«ait fait aa noms onze tu£s cfrife et uk vingtaine de rheure <Tun terrorisme dont les res- 
husscs. AI Sa/ir affirme que k Man est. beaucoup pensables - de Pinvasion au Liban 
P*“ hmrd, hafiquant que vingt-trois personnes ont avaient pourtant naguère prédit 
été entes dans les aeub fhnbonrgs chiites, dont treize rinétectanfe décote. Comme le xmH- 
«rfests. eue avec dérision Ai Hamishmar. 


avaient pourtant naguère prédit 
rinétactaole décote. Comme le souii- 
gne avec dériftap Ai Hamishmar. 


A Tripoli, le calme a pu être rétabli en fin de soi- 
rée dimanche après que les échanges de tirs entre or- 
ganisations pro et antisyriesnes *»»«* fai t six tués 
et pins de riuet tdessés. 


Selon l'agence nationale- iHaïbrmatkm, le prési-| journal de Faite gauche du front tta- 


dent Gemayd ■ échappé vendredi soir à te mort 
qpead phuri t urs mimflrs de type GRAD sont tombés 
snr rafle onest du pelais présidentiel de Baabda, on 3 
réside. 


Beyrouth. - Confirmées de 
sources israéliennes, les informa- 
tions, qui ont pris corps à Paris, sur 
la rechute dn président Hafez El As- 
sad. moins de trois mais après qu'il 
se soit remis de sa grave maladie 
vaseuio-coronarienne, sont traitées à 
Beyrouh avec beaucoup de circons- 
pection. 

Que le président Assad ait eu de 
nouveaux ennuis de santé, que cela 
ait relancé la lune en Syrie entre son - 
frère, le colonel Rïfaat Assad, vice- 
président de la République, d'une 
part, et de Tautre, les généraux Ali 
Douba et Ali Haidar, alaouïtes plus 
ou moins alliés de M. Abdel Halim 
K ha d dam, également vice-président 
de la République, et du générai Hik- 
mat Chehabi, chef d'état-major, 
tous deux sunnites, oo en convient à 
Beyrouth de plus d'une source. 

Mais même dans le camp d es 
Força libanaises, où l'on n'a pas de 
sollicitude particulière envers le 
chef de l'Etat syrien, on croit savoir 
que, tout en étant sérieux, les nou- 
veaux problèmes de santé dn prési- 
dent Assad ne l'ont pas contraint g 
interrompre ses activités. Daunas a 
d'ailleurs diffusé une mise an point 
officielle dans laquelle le porte- 
parole du palais présidentiel parle 
de « record d'activités » pour 
M. Hafez El Assad, à raison de 
quinze heures de travail par jour. On 
était effectivement an courant à 
Beyrouth de plusieurs conversations 
téléphoniques qu’a eues le président 
syrien, la semaine passée précisé- 
ment. et de réunions de travail avec 
des officiers. SU n'a pas accordé, 
d'audiences, an sens propre du 
tende, à des visiteurs étrahgèrs, il 
r n’est donc pas nmi plus an repos. 

Cela étant, on croit savoir à Bey- 
routh que le président Assad aurait 
besoin d'une opération chirurgicale 
pour laquelle son transport à Fétran- 

• M. Bernard Pons, secrétaire 
général du RPR. précise que ses dé- 
clarations devant le conseil représen- 
tarif des institutions juives de 
France, où il a souhaité la fermeture 


De notre correspondant 

ger serait souhaitable. La Suisse et 
l’AUemagne fédérale auraient été 
envisagées, ce qui aurait donné nais- 
sance aux rumeurs sur son état de 
santé, qui auraient été amplifiées et 
dramatisées. Au cas où {Interven- 
tion chirurgicale serait confirmée, 
on pense ici que les autorités sy- 
riennes préféreront faire venir méde- 
cins et matériel A Damas plutôt que 
de transporter le président Assad A 
l’étranger. 

On suit A Beyrouth avec d'autant 
pins d'întérét les . informations 
concernant la santé du président As- 
sad que le sommet syro-bbenais en 
dépend. Ce n’en est certes pas te 
seule condition, mais c'en est la i 
condition sine qua non. Si cet obsta- j 
cle était levé, te président Libanais, ' 
M. Amine Gémayel, devrait, de l 
plus, donner des gages de bonne foi | 
en procédant au repli de l’armée (tes 
lignes de front vers ses casernes, ou. 
au moins, en amorçant te mouve- 
ment, ce qni devrait être possible -à 
Beyrouth et dans la banlieue sud, à 
défaut de la montagne où tes choses 
sont encore pins campCqnées. Le 
dés engagement des forces a fait 
l’objet d’un accord, et même d’un 
calendrier-programme entre tes bel-, 
Ugérants, mais fl requiert deux mille 
policiers d’active et officiers réser- 
vistes, appelés A constituer une force 
tampon. 0r l’Etat libanais n’est par- 
venu à réunir, jusqu'à présent, que 
sept cent cinquante hommes envi- 
ron. Quarante A quarante-cinq ob- 
servateurs supplémentaires ont été 
officfeBément nemaüdéà A la France 
pour. .étoffer Je -corps des quarante 
observateurs déjà sur placer . 

! Si tè. sommet ÀssadGémayel sé- 
rient finalement, il apport e ra vrai- 
semblablement la trêve tant atten- 
due, permettant d’engager une négo- 
ciation de fond sur les réformes 
politiques. Mais, A en croire le quoti- 
dien de langue française V Orient -le 
Jour, m la situation politique est 
aussi figée que l'océan Arcti- 
que Entre tes tractations des 
démarcheurs de tout acabit qui se 


va illixtc, • B est illusoire de préten- 
dre instaurer la paix en Galilée si la 
terreur se répand dans le reste du 
pays*. 

Dans une -interview au quotidien 


du bureau de l’OLP A Paris en rai- f déminent . à Beyrouth et à Damas et 


son des dernières déclarations de 
Yasser Arafat, ont été faites à titre 
personnel et n’engagent pas le RPR, 
qui ne s’est pas prononcé sur cette 
question (le Monde du 14 avril). 


l’escalade des combats, une course 
effrénée est engagée au bénéfice des 
seuls canonniers. » 

Enfin, un ressortissant français, 
M. Christian Joubert, et un Améri- 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 

• SIR GEOFFREY HOWE A 
PÉKIN. - Le secrétaire britan- 
nique au Foreign Office, sir 
Geoffroy Howe, est arrivé le di- 
manche 15 avril A Pékin pour une 
visite de trois jours, qui devrait 
permettre de faire le point sur les 
négociations en cours entre la 
Chine et la Grande-Bretagne sur 
l'avenir de Hongkong. Sir Geof- 
froy doit notamment s’entretenir 
à quatre reprises avec son homo- 
logue chinois, M. Wu Xuedian, 
avant son départ mercredi pour 
Hongkong. - (AFP.) 


Italie 


► RÉQUISITOIRE CONTRE 
M. TONI NEGRI. - Le minis- 
tère public a requis, samedi 
14 avril, la réclusion A perpétuité 
contre M. Tooi Negri, animateur 
du mouvement « Autonomie ou- 
vrière », et principal accusé du 
procès dit du 7 avril, en cours A 
Rome depuis plus d’un an. Elu 
sur les listes du Parti radical aux 
législatives de juillet 1983,' 
M. Negri avait été libéré après 
quatre ans de détention. En sep- 
tembre, le Parlement avait, levé 
son immunité, mais le théoricien 
de l'Autonomie ouvrière avait 
pris 1a fuite. 11 se trouverait ac- 
tuellement en France. Le repré- 
sentant du ministère public a es- 
timé dam; son réquisitoire que 
M. Negri devait Être condamné 
comme mandataire de l'assassi- 
nai. d’un brigadier lors d'un hold- 
up commis en 1974. Des peines 
allant de deux à vingt-neuf ans de 
prison ont été requises contre les 
soixante-dix autres inculpés. - 
(AFP.) 


Niger 


» L’ANCIEN PRÉSIDENT HA- 
MANI DIORI A ÉTÉ LIBÉRÉ. 
— Le président Kountcbé a an- 
noncé, samedi 14 avril, h libéra- 
tion de MM. Hamani Dirai, chef 
de l’Etat de 1960 à 1974. et Djibo 
Bakary, ancien secrétaire général 
du parti * Sawaba ». Arrêté le 
15 avril 1974, A la suite dn putsch 
qni porta M- Kountcbé au pou- 
voir, l’ancien président Hamani 
Diori a été détenu pendant six 
ans à Zmder, puis placé en rési- 
dence surveillée A Niamey. Ar- 
rêté un an plus tard, M. Djlbo 
Bakary était également en r6ri- 
deuoe suveillée députe 1980. 

A l’occasion du dixième anniver- 
saire de sa prise du pouvoir. Je gé- 
néral Kountcbé a par âiDems an- 
. noncé des remises de peine en 
faveur des personnes condamnées 
à te suite de la tentative de coup 
' d’Etat dn 15 mars 1976, dont 
sept des principaux instigateurs 
avaient A f époque- été pansés par 
les armes. Au total, ces .mesures 
de démence concernera quarante .. 
personnes, a-t-on appris de source 
autorisée A Niamey. — (AFP)* ■ 

rnpnndint eux. vaux des a n fu r lt é » 
françaises qui ne cerhtift pis, ai 
privé, leur souhait très vif devoir 
maries président nigérien Mbéré.] 

RFA 

» CONDAMNATIONS POUR 
ESPIONNAGE. - Un écono- 
miste ouest-allemand. M. Reiner : 
Paul Fuelle, a été condamné, ven- 
dredi 13 avril, A six ans de prison ‘ 
par le tribunal de Stuttgart pour' 
espionnage au profil de la RD A, 
à laquelle il avait fourni -des ren- 
seignements pendant quinze ans. 
Arrêté en 1980, M. Fuefle avait’ 


Qlin. M.' Frank Régnier, enlevés l’un pro-gou vente mental téaartv. ptt- 
et l’autre depuis deux mois A büée ce hindi 16 avril, le premier 
Beyrouth-Ouest, ont été délivrés non ministre, M Itzhak Shamir, prévoit 
sans difficultés par te milice chiite que, - mime dons l'Hypothèse où le- 
Amai et retins à leurs ambassades mgl conclurait des accords de paix 
respectives, dimanche. avec tous les Etats arabes, il devrait 

LUCIEN GEORGE.' affronter le. terrorisme pendant des 


te composition dn nouveau Parlement islamique 
ne sera pas connue avant an moins une semaine 


Téhéran (AFP). - Les. Iraniens 
se sont rendus, dimanche 15 avril, 
aux umçs pour les secondes élec- 
tions législatives depuis l’instaura- 
tion de la République islamique 
en .1979. Us choisissaient parmi 
mille deux.ceat trois candidats les 
deux cent soixante-dix députés qui 
les représenteront au Parlement iste- 
inique.. Le «guide de te révolution », 
l’ imam Khonjeiny, a voté' tôt en 
compagnie de son fils Ahmed, A 
Djarôaran, le village au nord de 
Téhéran où fl réside. L'unie avait 
été placée devant l’une (tes portés de 
son pavillon. L’imam Khomemy, qui 
serait Agé de quatre-vmrt-cinq ans, a 
descendu avec difficulté un petit 
escalier, accompagné de ses proches, 
avant de déposer un bulletin quU 
avait préparé A l'avance. La scène a 
été filmée par. la télévision ira- 
nienne, tes journalistes étrangers 
n’ayant pas été admis à y assister. 

; n’âam- *g itS6 'en fin/dt journée, 
dtmanebt iyffltjpcHtaùtes mesurés 
de sécuiteéayateqt étêptises par tes 
autorités pour prévenu tout éventuel’, 
attentat de la pan des Moudjahidine 
du peuple, qui avalent appelé au' 
boycottage de ces Sections. Il était 
impossible pour les observateurs 
d'avoir une idée du niveau de parti- 
cipation des Iraniens. H n’existe en 
effet pas de listes électorales, et les 
électeurs peuvent voter dans 
n’importe quel bureau. Le ministère 
de l'intérieur n’a, quant A lui, publié 
aucun chiffré partiel concernant* 
cette pùticipatîon. Par rapport à 
d’autres scrutins, b foule semblait 
moins nombreuse dans tes bureaux 
delà capitale, mais cete peut être dfi 


réussi A s'évader après que le 
véhicule qui le candtusait A un 
interrogatoire eut dérapé sur- te 
.- verglas, et fl -s'était réfugié A la 
' 'mission milifAne soviétique de 
Baden-Baden. Après l'avoir 
caché plusieurs semaines dans 
une cate, les Soviétiques 
l’avaient fait passer en RDA, dis- 
* simulé dans une malle. Revenu 
plus tard de son plein gré en 
RFA, Tespirai avait été à nouveau 
arrêté. 

A Berlin-Est; un ressortissant 

- ouest-allemand, M. 1 MaxûmEan 
Lefbrecht, a été condamné le 
même jour A douze ans de prison, 
pour espionnage; par un tribunal 
mïhtaïre, a annoncé l'agence offi- 
cielle ADN. - (AFP). 

Tunisie 

» ACCORD ENTRE LUGTT ET 
LE GOUVERNEMENT. - 
L’Uman gén érale ( tes trâvaffleure 

tunisiens (UGTT) et 1e goover- 
nement sont parvenus vendredi 
13 avril A un accord, qni devrait 
mettre un ternfeA.h récente va- 
gue de grèves dans ie monde du 
travaiL Cet accord; dont le texte 
. a été pnMié samed i 14 avrfl. pré- 

- voit que rUGTT a’asa pas re- 
cours dans ravoir- A te grève 
« tant que le dialogue n’aura pas 
été épuisé à totts les niveaux ». B 
affirme en outre la néces sit é pour 
la puissante centraJesyntficale tu- 
nisienne d’ètre partie prenante 
dans fétu de des principaux dos- 
siers économiques, afin d’aboutir 
à., un consensus nationaL L’ao- 
cord, qui Tait suite i une rétmkm 
entré te premier naotetre, M. Mo- 
hammed Mzafi, . et 1e «Erigeant 
syndical, M. Habib Achour, vise 
A apaiser les tensions sociales ap- 
parues à 1a suite des « émeutes 
du pain » de début janvier. - 
(Reuter). 


à l'augmentation du nombre des 
bureaux de vote pour ce scrutin. 

- Les réfugiés de guerre et les com- 
battants. sur le front - Os seraient 
maintenant près de sept cent mille, 
selon les d e r ni è r e s estimations — dis- 
posaient de bureaux spéciaux pour 
se prononcer sur tes candidats de 
leur ville d'origine. Même les prison- 
niers - plusieurs dizaines.de milliers 
d’opposants au régime sont incar- 
cérés - ont été invités A se rendre 
aux urnes dans feins prisais. 

En l’absence de listes âectorales. 
chacun accomplit son devoir IA où il 
1e désire. Pour éviter les fraudes, un 
tampon a été apposé sur la carte 
d'identité. A Téhéran, fl fallait ins- 
crire à la main les noms des trente 
députés de la capitale A- choisir 
parmi cent cinquante candidats. 
C’est dire que le dépouillement sera 
très long et complexe, et. Ton ne 
devrait pas connaître la composition 
du nouveau Parlement islamique 
avant au moins une. semaine. 

• Nouvelles exécutions de 8a~. 
kaisi ■ -^ Quatre adeptes de la "réSfe. 
gtan bahale ont été fusillés réeexn- 


De notre correspondant 

milliers, votre des dizaines de mil- 
liers d’armées, car la haine qu" ins- 
pire l’Etat juif ne s’apaise pas ». 
Le mini s tr e de la défense, M. Mosbe 
Areu, a, quant à lui, appelé diman- 
che « les pays occidentaux et tes au- 
tres à so uten ir Israël dans sa lutte 
sans merci contre te terrorisme ». 
Ces propos, qni se ventent lucides, 
ne co ntribue ront guère A rassurer 1a 
popote don. 

Cotes, te go u ve r n em ent Shamir 
•'affirme aussi intraitable que ses 


d’anentats en tons genres ; « Ceux- 
ci doive ta savoir, soulignait samedi 
M. Areas, qu’aucun d'entre eux n’en 
sortira vivant Lrasqoe, dans la 
nuit de jeadi à vendredi dentier, l'ar- 
mée prit d’assaut l’autobus Tel- 
Aviv- Ashkek», détourné par un 
commando palestinien, ses quatre 
me m bres furenx abattus en quelques Car 3 y a frai A parier que la lutte 

secondes. Les autorités militaires contre le terrorisme deviendra, avec 
«wt ri 'aille urs strictement ce n s uré te Liban et l’économie, r un des prin- 
cctte scène afin que les caméras de cipaux thèmes de la campagne éteo- 
la télévision ne livrent pas les secrets traate. On peut compter sur te géné- 
d'une attaque wjp ffiiMiwwi t mi«M rai Ariel Sharon, partisan notoire de 
an point par nue unité d'élite qui se la manière forte, pour entraîner 1e 
" familiari se A longueur d’année avec liinmd vers une attitude antipalesti- 
des prises d’otages fictives. niante encore plus intransigeante. 

, . . „ Et pourtant, le regain dn t e rro ris me 

Le gouvern e ment invite, bien sOr, C £ n ^jw> e dans une large me- 
Phomme de la nie A une vigilance de ^Ttrégt mois après l’invasion du 
tous tes ustants. Aum, 1 un des pa»- de réchec de te politique 

sam de rautobus détourné a indi- muscfêe mise en œuvre pai- randen 
qué que te comportement des quatre' a» fa dé fense 

voyageurs palestiniens avait attiré 

scs TOopçqm et qu’il en avait in- An lendemain du retentissant 
formé le chauffeur. Une telle espion- succès de M. Sharon devant 1e co- 
nitff, si rfte se géntealisait, est aussi mité ce ntra l du Héraut (Je Monde 
odieuse que malsaine, à moins de du 15 avril), ses deux principaux ri- 
con sidérer tout Arabe d’Israël vaux, MM. Shamir et Lévy, tentait 
l ywnme un ♦i- y rr u ÿT^ pi p Hîmnni» de calmer le jeu. Le premier minis- 
tre fiait mine d’ignorer la perfor- 
mance de son adversaire, et ses en- 
* Demis s’apprêtent A soutenir A fond 
La voix de fil. Bégin M. Lévy, pour que ce dernier ob- 

tienne te seconde place sur 1a Este 
. . . du Likoud. Les deux hommes mit 

Les trois plus récentes actions ter- péché par excès de confiance. Ainsi, 
roristes ont été l'œuvre d'hommes nombre de leurs partisans ne 
jeunes, peu aguerris, mais très déter- ,’étaient même pas déplacés pour 
minés, audarieux-et conscients qu'ils voter que m. Sharon avait 

s exposaient à un nsque majeur. Fait battu te rappel de tous ses fidèles, 
plus inquiétant encorepoor les auto- 
rités, tes auteurs delà dernière prise ' Le Héraut compte-t-il sur M. Be- 
d’otages sont venus, de l'inténeur. gîe pour faire oublier ses divisions ? 
Originaires de 1a bande de Gaza, cés Le pr e mie r ministre, a, en tout cas, 
influ a nt s palestiniens A peine sortis demandé à son ancien patron de 
dé l’adolescence pariaient Ken fhé- s’engager dans 1a bataille électorale, 
breu et connaissaient parfaitement Le fondateur d» Héraut a réservé sa 


quel des cinq mouvements palesti- 
niens, qni on ont revendiqué la pa- 
ternité, a réellement inspiré la prise 
d'otages. Le communiqué du FPLP 
semble ici assez convaincant, dans la 
mesure où cette organisation est, dït- 
on, bien implantée à Gaza. 

Et après? Ces ripostes aériennes, 
qui relèvent d'un rituel psycbotogt: 
que ne sont pas toujours militaire- 
ment efficaces. De Tavis des témoins 
surplace, ta dernière en date n’a pas 
fait la moindre victime. De toute far 
çao. l’OLP n’a pas besoin d’infras- 
tructure opérationnelle pour déclea- 


uncr u» xciwin tenutenra au umu 

(TIsraêL et c’est précisément ce 
qu'elle cherche, en ce moment, A dé- 
montrer. Sous peine de laisser s'ef- 
friter sa crédibilité, le gouvernement 
Shamir se dmt donc, A cent jours des 
élections législatives, de relever ce 
nouveau défi. 


ment A Téhéran et deux autres sont -d'otages sont venus de ^intérieur. 


morts en prison dan* des circons- 
tances mystérieuses, a annoncé, ven- 
dredi 13 avril A New-York, te porte- 
parole de cette confession. 
-M.Gérald Knight a ajouté que cela 
portait A cent quarante-sept le nom- 
bre de babaK assassinés depuis te ré- 
volution iranienne en 1979. Sept au- 
tres sont morts en prison et seize ont 
disparu. Sept cents bahals sont dé- 
tenus sans inculpation, dont cent 
onze arrêtés en 1984. Os subissent la 
torture pour les obliger A se conver- 
tir A l’islam, ajoute M. Knight. — 
(Reuter.) .... 


1 UvuxdefiLBegin 

Les trois plus récentes actions ter- 
roristes ont été l'oeuvre d'hommes 
jeunes, peu aguerris, mais très déter- 
minés, audacicuxet oonsrienls qu’ils 

s’exposaient à un risque majeur. Fait 
plus inquiétant encorepoor les auto- 
rités. Ira auteurs de la dernière prise 


. Originaires de 1a bande de Gaza, cès 


breu et connaissaient parfaitement 
le terrain de leur opération. Us sont 
mom A quelques kilomètres de leur 
village natal Quelques heures plus 
tard, tes bulldozers de Farinée, en 
guise de châtiment posthume, ra- 
saient leur maison familiale. 

Le go u ve r nement de Jérusalem 
lancera sans doute des représailles 
contre des « objectifs terroristes » 
au Liban dès qu’H aura identifié le- 


répoose. De leur côté, les propagan- 
distes du Likoud envisagent de dif- 
fuser, tout au long de la campagne, 
des mini -cassettes où sont enregis- 
trés les principaux discours de 
M. Bégin. Y a-t-il meilleure preuve 
que h voix de son chef lui manque 
aujourd'hui cruellement ? 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Georges Pompidou 
chez Flammarion. 





Nicaragua 

A SAN-JUAN-DEL-NORTE, OCCUPÉE PAR SES TRGÜPES 

M. Eden Pastora annonce la prochaine formation 
d*ün gouvernement provisoire rebellé 

Bi. Eden Postera, le « Comman- ■ . ‘ i. ' . '' • 

ZérO» t a . tSÇUf le <iw»ayhf ~ . ^ , . ■ ... — - , i . 

à San-JnsawW-Norte, un I , ■ 

8J°®#© de jarnrnaiixtcs venus du •' 

OmarRica, qta' ont vftifiÉ que le pe- , .taS- ,.r"^Z 

titj port moiH^yeii, rimé w b IHOWDtlHASf . 

®hc atlantique. dans le sud du pays. j . — 

l^te'de b'firopâxe avec le Costa- 0 50 100 IS O 

.^gi' tôtahÊ aux mains - km JâWCSitfmBy^^imri5 r r ’ — 

*^fente^%rAflüacertvoiu- 

twœ^dé m ociatjqüc(AI^DE). 

_ Bt Pastorai’Pnn des leaders de la TEGUCIGALPA . fs:Zl ^ p 

loue contre la dictature de Sotnaza, Jr « •ePPn atu - — ~ — 

qui a rompu, en 1982, avec le ré- \ f ÆSÊÊT ~ Borna* a fCabert* 

gjme sandmiste alOTS qu’il était vice- *Ss N mÜi I LaRosita J ' ~ 

ministre de {Intérieur, a »wnmi f< |g a [è â^ i 'i riA|l>||A"j • .' .. _ O ! 

formation, » dans les quatre- ^ y MAC Rg^ ^.j^gf"* ^**** '• ^ 1 ^rit*" : 

vingt-dix prochains Jours». d’un j P * Estaïlj - — —t a— 

gouvernement provisoire rebelle rjimsnidria \\ j-r ~ 

dbçrgé de gouve rn er une région de ^LChwwdega ”** ^ . 

6 000 kflomètres carrés, dans le sud- ÏA» c ‘^r’ -, ~ n 

estdu Nicaragua, et de nouer de» re- Man çp *** ^ — . \LJ ~ " < V~ 

latkns au niveau international. D a ~ \ \Ü/S *L - T ' " '' frf— 

indiqué que la présidence de oegou- — MAIOAGiiay^fe^. ^ TV/i ffl - - •- ■ â r~ 

yernement pourrait être confiée à ^ïH“5SÇ Ban i iej ui^ . 

M. Alfooso Robelo, chef politique ! Zj>r\ V ■ ; \ V . 

de TARDE, qui sera à Paris le mer- \ yQj \n rcaragua r* • -g - 

credi 18 avril. . . \v-- — \ pip«*miu ( 1 Ü! 


w BUEVA-SEGO¥U 

Tî «Matagalpa 


Bonanza* o 
LaRosita 


Le port de San- Juan-dclrNorte, si- 
tué à rembouchure du fleuve San- 
Juan, qui marque la frontière avec le 
Costa-Rica, et commande une bande 
littorale de 60 kilomètres, est, selon 
M. Pastora, tombé vendredi après 
Bois jours de combat. Le - Com- 
mandant Zéro » a précisé que la gar- 
nison était défendue par quatre- 
vingt-cinq jeunes miliciciis et qu’eüe 
avait été attaquée par environ cinq 
cents de ses hommes. Il y a eu qua- 
torze tués et trente blessés chez les 
«ndmwte*, a-t-il ajouté, neuf tués et 
quinze blessés dans les rangs de 
TARDE. 

An Costa-Rica, un porte-parole 
de l'organisation a affirmé que les 
troupes de M. Pastora avaient re- 
poussé samedi les attaques de deux 
vedettes sandhristes qui tentaient de 
reprendre San-Juan et qui venaient 


"OCÉAN- 


ACIFIQUE- 


Lde 

K Nicaragua 

3i .HCttfllb 


ICQ8TA-HICÂI 


de Bluefields, à 130 kflomètres pins 
au nard, sur la côte. 


en miaou de la nature du terrain, 
boisé et accidenté. Il a qualifié l’été- 
nement de « manoeuvre de propa- 
gande des Etats-Unis ». 


Les autorités sandimstes ont mé ronde des Etats-Unis » 
jusqu’à dimanche que San- 

Jnan-del-Norte ait été prise. Le mi- ^ Toujours à Managua, M. Daniel 
nistre nicaraguayen de la défense, Orteft&. coordonnateur de la junte 
M. Humbert» Ortega, de retour dejouvernemMt nicaraguayen et 
d’un voyage en Corée du Nord et à W« du ministre de la défense, a af- 
Moscou, où il a sollicité une aide mi- finnd samedr que le» •fmntre- 

ij^T: fînnUnunt u révolutionnaires • qui combattaient 

htaire, a fimkroent reconnu que la 4 SaiKluantid-Norte - disposaient 
locahtf était ooropée parles m- mSruSre 

^ P® costal »“^Certaùu fonction- 
constituait pu un objectif militaire fla ^ iu Costa-Rica. a-t-il ajouté, 
m économique mportant E sera collaborent avec VARDE et sont ré- 
diflîcfle aux soldats go ura i neme n - tribuis par la CIA- » 


d'un voyage en Corée du Nord et a 
Moscou, où Q a sollicité une aide mi- 
litaire, a finalement recon nu que la 
localité était occupée par les in- 
surgés, maie affirmé qu’elle ne 
cons ti tuait pas un objectif militaire 
ou économique important D sera 
difficile aux soldats gouvernemen- 
taux de la reprendre, a-t-il précisé. 


Etats-Unis 

La montée du pasteur Jackson 
constitue l’événement de la campagne 
pour l’investiture démocrate 

Correspondance 


Le pasteur Jackson a rem- 
porté, samedi 14 avrfl, sa pre- 
mière victoire dans sou Etat na- 
tal de Carofine-du-Sud. D a 
réuni sur son nom d ix : rap t dé- 
légués, M. Hart sept et 
M. Mandate six. Quatorze dé- 
Kgués bout à la eouveufiou dé- 
mocrate sans mandat précis. 

Dans les «caucas» (petites 
assemblées) d’Arizona, 
M- Hart a remporté 46% des 
voix, M. Mondale 40 % et 
M. Jackson 13£ %. 


L’intérêt se conce n tre davantage 
sur M. Jesse Jackson, dont la pous- 
sée est un phénomène politique pte ; 
important peut-être que rajnwrâko. 
de M. HàrL Le pasteur noir a réussi 
à faire inscrire en masse les fiée-, 
tours de ta communauté. Ainsi a-trfl 
obtenu entre 80 et 83% des voix 
nôtres i New-York et en Pennsylva- 
nie (mais 77 % seulement à Pnfla- 
ddjujic où le maire noir soutenait 


A Was hin gton, lors de son allocu- 
tion hebdomadaire à la radio, 
. M. Reagan a dénoncé samedi la pré- 
sence militaire cubaine et soriétiqne 
au- Nicaragua. L’Union soviétique, 
Cuba et le Nicaragua « minent une 
tentative audacieuse pour installer 
le communisme par la force en 
Amérique centrale », a-t-il dit. H a 
réaffirmé que cette région était vi- 
tale pour les intérêts et la sécurité 
des Etats-Unis et réitéré ses doutes 
sur les conditions dans lesquelles au- 
ront Heu les élections de novembre 
prochain an Nicaragua 

. Alors que l'ambassadeur améri- 
cain aux Nations unies, M“ Kixkpa- 
trick, a estimé dimanche dans une 
interview i la chaîne de télévision 


Cameroun 

« Tous les mutins étaient du Nord » 
assure le chef d'état-major de Tarméé 


Yaoundé. - Variant de tout 
autre, Im propos pourraient app»- 
riftrs: irresponsables. Mais 
rhqmma quPs'axprime es samedi' 
14vne9, M. Andzé Tsoungui, mi- 
nâsnu rfEtat chargé deo forces ar- 
mées» a joué un râle ewMdîal 
pour assurer la continuité do 
l’Etat dans Isa heure» et las jours 
qui ont suivi la. t en ta ti ve de 
putsch du 6 avril. C'est donc an 
ps am rt sas mata que M. Tsoungui 
lancasdaiK eoou aati o o a grava* : 
tfiaie part* «Tant Tandon prési- 
dent du Cameroun, M- Amadou 
Ahk«o, qui est à i’origina du coup 
(Tkat avorté; d’autre part, 8 
t'agit d'un .complot nordata. Ce 
MnntJa ministre oe peut ignorer 
qu'l développe <A xiacoucs qur — 


De notre envoyé spécial 


conû a ire amctiéd nr ations du pr4- 
sidant de fa Répubéqua. laquai ta 
10 avrfl/ dans un marnage i la 
na ti on, avait affirmé : cLe ne- 
ponsabSM du coup ' d’Etat man- 
qué n’eet pue caBa de rafla ou 
rafle provwca ou da Gamemu nd * ■. 
db rafla car rafla négion. a 

Aaaia à p roxim i té du neéatre 
rTEtat, un petit homme rend, vfltu 
d* un tra W is müt a ire, sans -mar- 
ques dia tin c t i vBs, prendra da 
temps an temps la -parois pour 
canfirmar ce doubla const at Le 
général datflvision Narra Daman 
gué, chef d'état-major des ar- 
mées, pubqul s'agit da ha, inefl- 
quora an écho daa dédarationa da 
son ministre de turafle fe C’eut 
. rand an préeide ht qal s entrdhé 
baputechktm. noue in suons la 
certit u d e. 'Ce putsch n’est que le 
; prolongement du eonplot que la 
, p r és ident de ts fUpuUkpm met 
dénoncé N 22 soût damiers) : 
«San* avoir été entrdhé e psr 
. rsndert pré sid ent, J» suis sûr 
^ qu'ils h'surment pss fett dé 
putsch, s Ainsi, ai fan an croit 
M.Tsounqai. teschefa dais tébal- 
Bon (daa ccspiuins e », aalnri là 
- général Samaiiéué) a vouMia wt re- 
■ donner lé pourvût eux endette 
. pmdesrm dstd. Ahrd) p s. La grande 
• répuMcatoe, qui a r a pn lea rité Ht 
gros ' tSH^ troupes. rnbeHea, était 
oompo a ée , e è ptue de 99.99% 

, dègmé'da Nàrds, affirmé létM- 


Mais ce complot; qui a aaaodé 
la garde républicaine à daa ctvBsi, 
ainsi que Isa éléments de la po- 
Bcair de la gandarmaria oc de l’ar- 
mée, n’aurait sans douta pas été 
poasflila sans la concoure daa 
* hommes d'affisres du Nard qui 
ont Avancés la préparation du 
coqp d'état, e L’un d’eux, préc ia * 
M. Tsoungui, s remis 10 mBSonx 
de flanba è Tun dba orga n i se - 
teura. s Csa l quelque»» ho mm es 
d'afWréa n ortüstea ont été à dé- 
noncés s par las mutina, devenus 
prisonniers, qui s ont tout de mets 
reconnu Iss fsitsx. Cartes, la 
garda rap proc h ée du chef da 
TEtat, qui a con te n u l'assaut 
lancé par Isa isbofles contre la pe- 
lais présidentiel, n* était paa, eUe, 
à ma jorité nordiste, mais Tramée 
camerounaise, dsmauréa loyale 
■ eu régime, e at oom poeée euad de 
aolda t a caiginairea tla» provinces 
du Nord qui n’ont pas hésité i ti- 
rer sur daa mamhrea da leur pro- 
pre ethnie. A T état-major, an re- 
vanche, lea officiers «eus des 
légions sud sont largement majo- 
ritaire s , m émo ai, comme Ta pré- 
cisé la général Semengûé, t dans 

mon Atnt-major. fai mon chef du 

3* bureau qte set nonMetn »^, - . 


tnondisttJL» 


uns mncaoiB irouranTfl 

Plu rieurs éléments pormattant, 
d’autre part, d’affirmer que Tinv- 
minanca d'une tentative do coup 
(TEtat éfatt.jiaifaitamant connus . 
da «ratirim inttemL c Noua avions 
riva informations /isjiHwitsini- 
ffittsnt , piim mr i p , ^ qtttf t rpr f chœc 

ss prépsrsit s, ■ Indiqué 
M. Taotsiguî. Dan» la journée du 
jeudi 5 avri, soit I» vofllo du.dé- 
danchaman t do Faction, un car- . 
tain .nombre <d* riches Camarou- - 
nai» auraient effectué, salon 
cartaîna» oourcae, daa retraita da 
sommes Importante* de (aura. 
comptas banctriraa. Csa ra trait a 
e normaux s es montaient parfois 
i 100 mflflon» de. franc* CFA (IL 
Salon daa equree* non offidoUos, 
les autorité» caroeroonrisae. au- 
rei e qt Untonti^ ^pstituar da» 


Isa personnos privées que lés so- 
ciétés, 

- La général Samengué a égale- - 
mont confirmé que da» muta-' " 
- dons, parmi las chefs da la garde 
répubticaêie, étalant sur le point 
d'intervenir. « CS n'éto/t pas un : 
aacnrt», >4-fl précisé. La décirion.:. ' 
da pré dp it a r cas mesures aurait 
été juiae notamment è la suta 
daa rapport a alertant le chef de 
l’Etat sur la néce ssi té de prendre 
dse «fls p oa it iori» concern a nt h 
garda et sas aanricee da sécurité 
(le Monde daté 8-9 avril). En 
Fétat actuel da Fenquéte, U Mm-' 
bie que les cokmeis Ousmanou 
Daouda et Ngoura BeOadp, res- 
pectivement chef d’étaMiutior 
perticu&er du chef de TEtat et - 
comm a nd a nt da la h région mA- 
taire, qui viennent d’être dérida dé ' 
leur» fanctiona , sont ai mpia m a nt . 
coupables d* inefficacité trou-' " 
Ma n te, c Per so nne ns les s uùe, 
suent que la situation soit rite- \ 
büe s, a soufigné, samedi, le gé- 
néral Semengûé, ajoutant; «fis 
savaient née Man ce qui es pas- 
sait et auraient pu mettre les 
troupes en al e rta, a 

Le chef d'état-major daa ar- 
mées estime que la tentative de 
. coup «T-Etat-ètait préparée de tour 
gue dah, not ra nmant parce- que . 
eden commandes avaient été .. 
fûtes (pour ta garde) pour car- 
tasw équÊpemoots ». La commi»- 
«on d'anquBtra -pompoaéo' à ta' 
foie da/biyRs e^ demBt ai r e s, qui a 
commencé ae» h ai aMi g ati o u B dés 
ta mercredi ' 1) avril, permettra, 
not a mment ■ tféluci^fer ce dernier 1 

point fiqéiflMiüdmapowP- 
bffité, iu. sein de Tannée et du 
gouvefriémèri t, ta déctakm de' 
comrrrahder . daa 'équipements 
(que Ton supposé mffltakas) 

. t-alta po Ara pria* éari» évafltar ta 
méfiance de quiconque 7 . 

Ce qôiiièaù rë bô q r fie ae m e nt de 
Is crlrik cataiMtfMiffteKM' fte lAiM -m 

as» Murai »*an»MJHqjNJii»ww \vm titrera* xre* 

causa déa Nordtats» et du prjitfr 
dent AMrtaé tait ranritte la senti- * 
nwnt ealon laquai une certaine ir-: 

. rvsoannn wtpb prau oer nx 
déchridns politiques quT sorit 
priaa Stactii a itam a nt > Yaoundé;- 
r LAURENT ZECCHML' * 

_• •' • r i L-yi ; • ■ , ! - -- r,; . *■*,, 


jg ^^j yonJaia 49 % et La résurractkw d'avril 

Washington. - A nû-parcoun de JrS’TS ‘«SSeSTilSÆ 

M- Walter Mondale est maurtenant cA/mxr diable-, Aentait me 
k pând fron de ta com^ti^ congr^ation baptisto d’Harlem, et. 
Ainsi, ap«s plusieurs semâmes ^ asasSe, à Pittsbunh ta 

d’ épuisantes activités, 2 s est offert cSSpb de 

le luxe de qadqnes joa« dc^ va- déchuef que - la crtujjbdon dîrvS 
canoës— La petit suedb de M. Gary J968 rraSuadnat dcMartïn Tjnb«y 
Hart d^ T Aratma, airai qi^cciM / a résurrection d'avril 

auxquels flpMt prftcndre darato jçs4-. Ses amis estiment qu’a est 
Etats de rOuc st - le -Kar t lerri- „ ^^ 0 ^ d’arriver i ta 

tory», sden convention démocrate avec deux 

paraissent insuffisants pour Imper- cents délégués qui lui permettraient 
"«««de : ta ttnam] pcat-^dcS^r un r6ïed?rtHr»r 

Avec 591 Mai* même ri M. Mondale l’em- 

teurdBÇpkHadort.enefl^la^ po,^ à ^ convention uns avoir 1 
ment distoiiA négocier, M. Jackson pourrait jouer 

Ÿ t ¥ ieat t rarWe décirif lor* des éketioni de 

ht faveur de qudqnes spores meme novem | ffÉi> ^ ittftude réservée, un 


cances~. Le petit succès de M. Gary 
Hait dans FArizona, ainsi que ceux 
auxquels H peut prétendre dans les 
P rat» de l’Ouest — le - Hart terri- 
tory ». selon sa propre expression, — 
naraisaent insuffisants peur 1m per- 
mettre de regagner le terrain perdu. 

Avec 591 «ja&nés, le jeune séna- 
teur du Colorado est, en effet, large- 
ment distancé par l'ancien vice- 
prérident de M. Carter, qat peut, fl 
ta faveur de quelques succès même 




CONMEAU TEMPS 
DES NAZIS.. 

Washington (AFP). - L'rid* 
de ta CIA aux rebefta* antisanefi- 
ntstss *st comparable i eelto qu* 
te* Etats-Unis ont fournie aux 
rés is t a nt » antinazis pendant ta 
dernière gusrrs mondiale, a ffi rme 
M. waSem Casey, directeur de 
Tagence centrais de renseigne- 
ments, dan» une interview 
publiée le aémadi 14 avril par 
i'hebdomadaira américain 
US News end Worid Report 
c Pendant la seconda guam 
mondiale, noue suons skié le» 
communistes, les mysBatm, les 
ffaùNstee, tout le monfh LJ 
contre tesnsds. Au Nicaragua, la 
situation met eembieble s. a 
déclaré M. Casey. - 




. ‘ '^iS TiSSSÊéP r 

Deux diplomates américains 
ont été tués au cours d'un attentat 
que Pretoria attribue à la SWAPO 

De notre ^ correspondant én Afrique australe 



LeMonde 

diplomatique 

D’AVRIL 
EST PARU 


• 58% des Français seraient fa- 
vorables à un désengagement nwF 
Isère as Tchad. - Seion un sondage 
réalisé auprès de 365 pe r sonnes par 
1TFC8P et diffusé par te Journal du 
d tinés che. 58% dût Français seront 
prononcés pour on retrait des 
troupes françaises du Tchad, une so- 
mrincaprèsraoddentquiacoâtéla 
vie ft neuf soldats de U force 
«Mante». M. .Charles Henn, mi* 
nistre de la 'défeara, a fthwA, pour 
s» put, que ce .Mutage constituait 
• pue photographie prise .sur le 
AT». » Je ne suis pas sùr, a-t-il 
Ajouté, qu'ellè ex pr ime les senti- 
menu prqfasds et permanents des 


Johannesburg. - Deux dipta 
- mates américains ont été tota, «fi- 
i manche 15 avrfl, dans un attetotet fl 
1 l’explosif qui s’est produit peanprfl» 
16 heures fl proximité de ta ville 
ÿOdmkati, ffiàale nxd.de la Nami- 
bie, fl une tiriquaiitâiiK ji» ldkané*' 
'très de h frontière 'angolaise. Les 
deux bamma sont le direateur du 
bureau de lïaisoa qui a été ouvert au 
déteit Ai mois' de mars fl Wlndhoâc, 
M. Denis Keogh, qui est paiement 
conseükr politique de Tambassade 
a méricaine au Cap, ainsi cm’on mût 
taire ^akancnl membre ma burèàiv 
le Ucutonant-coloiicl Ken Crabtree. 

Os ont été tués dans une station- 
service fl Okatana, alors qu’ils 
s’titaieat «crêtés pour prendre de 
Tcasence. Es se rendaient fl la base 
militaire sud-africaine (TOshaJuui, 
pour y rencontrer des membres de ta 
commission conjointe créée lors des 
accords de Lusaka, le 16 février, en- 
tre T Angola et l’Afrique du Sud. 
Cette commission est chargée de 
vriller au processus de désengage- 
ment des trames de Pretoria dan*, le 
sud de P Angola. 

On ignore,, pour l'instant, les cir- 
constances précisés de cet attentat, 
qui a également coûté la vie fl deux 
civils et fah quatre blessés, doit un 
enfant. L’administrateur général 
sud-africain en Namibie, M. Wfllie 
Van Nieknrk, a Indiqué qu’il n’y 
avait » pas de doute » que la 
SWAPO (orgamsaikm du peuple du 
Sud-Ouest africain) était responu- 
. ble de cette action.' 

.. Cet attentat est survenu akire que 
les autorités «ud-africaines aimoa- 
çaieiit que ropération de (tasenroge- 

meat allait entier dans sa troisième 
et avattt-dernitrd phase, un pro- 
cessus qui, d*^xés Pretoria, a été ra- 
lenti en raison da regain d’activité 
de là SWAPO depuis tes accords de 
Lusaka. De nommsnx accrochages 
se sont produits -ces dernières se- 
mailles. Selon . un bilan publié te 
4 avril par les autorités militaires en 
Namibie, cent trente-cinq guéril- 
lero* auraient été tués. 

~ La SWAPO- n’a pro' reconnu les 
accords de Lusaka, considérant 
qu’fls n’usteuraient pas un véritable 
cessez-te-fou. Peu après, eDc a an- 
noncé, ù plurieun reprises, son in- 
tention d’intensifier ta lutte qn’dle 
mène dqmis dix-sept ans pour lin- 
d^ en da nc e de la Namibie, se déda- 
rant malgré tout prête i discuter 
avec Pretoria. Cependant, tes-auto- 


■ rités sud-africaines ont toujours ro- 
< fusé de confidérer cette organisation 
comme ün interlocuteur privilégié. 
Néanmoins, elles sont d'accord pour 
entamer des pourparlers, mais aeule- 
; roent dans le oadrede ta conférence 
muhig^rtite r crÉée par.pliis}eim for- 
malhnte politique* namihdennes qui 
poursuit ses travaux fl Windhoek en 
yue d’élaborer une Constitution. 
Cette offre a constamment été reje- 
tée par la SWAPO, qui a qualifié 
cette. conférence de » création du ré- 
rime Botha », revendiquant le titre 
.de. « seul représentant du néuple.'de 
Namibie» que lui a d’auteure ac- 
cordé TONU. 

’• Cependant, ta SWAPO n’a ja- 
mais critiqué ouvertement l'instau- 
ration et le fonctionnement de ta 
conuiriiwkm conjointe mise en place 
Je 1* mars. Cette commission com- 
porte trois cents soldats angolais et 
autant de sud-africains. Les Améri- 
cains, instigateur* des pourparlers 
de Lusaka, avaient constitué une 
équipe de six personnes et de quel- 
ques techniciens qui vetUaient an 
oon fonctio nn ement de ta commis- 
sion. Cette équipe ne devait pas se 
rendre sur le terrain, c’est-à-dire en 
territoire angolais. 

Pourquoi ta SWAPO s’en est-elle 
prise, » cela se confirme, à ces di- 
plomates? Méprise ou cible volon- 
tairement choisie? D est encore trop 
tôt pour le dire. Les Etats-Unis, qui 
ont largement investi dans le pro- 
cessus de paix en Afrique australe, 
ne peuvent que constater que l'indé- 
pendance de ta Namibie, loin d’être 
acquise, ne se fera pas sans ta 
SWAPOet que les jalons qui ont été 
posés sont encore bien fragiles. 
D*a3teun, les Sud-Africains et tes 
Cubains sont toujours ror te sol an- 
jolais. Washington et Pretoria lient 
encore ramorce de ta mise 'en oeuvre 
de l’Indépendance de ta'Namibie an 
départ des troupes tie La Havane. Et 
la SWAPO a prouvé qu’il fallait 
compter avec'elte,' même s! elle n’a 
tonjoan pas revendiqué cet attentat 
qui, pour la première f<A dans cette 
guftg dn jndnde, frappe tea- Etats- 

MÎCHEL BOLE^OCHARD. 


étrangère*. à rattsutat fl ta 

qd a entât lé rie, «aancfa, fl 
p tncwuB, dent deux tiui ssît* 
ltaS,aBaonl4elaNsmaie.I 
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AFRIQUE 


LE SORT DES RÉFUGIÉS POLITIQUES 
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Nairriri- - - Réfugiés ? Vous 
voulez dire dissidents? » C’est ainsi 
qu’aujourd*hui beaucoup de gouver- 
nements africains seraient tentés de 
qualifier bon nombre de ceux ouï 
Mit trouvé asile hors de leur Etat 
d'origine où ils craignaient d'être 
persécutés pour des raisons p oliti - 
ques, religieuses ou raciales. La vie 
est dure et incertaine pour ces exilés 
volontaires que tas - pays-hôtes » 
n «suent pas à refouler per la force, 
au mépris des conventions interna- 
tionales. 

Au temps de la décolonisation» les 
gouvernements africains ont su faire 
booneur & une vieille tradition d’hos- 
pitalité, en accueillant largement sur 
leur soi ceux oui fuyaient alors 
d’Angola, du Mozambique on de 
Rhodesie les rigueurs d'un « pouvoir 
blanc » sur le déclin. On avait 
affaire à de « bons réfugiés » qni 
n'avaient d'autre tint que de récla- 
mer le droit & l'émancipation. 

Maintenant que le « mal blanc » 
s'est largement dissipé, fl est clair, 
dans l'esprit de beaucoup de diri- 
geants africains, que le d rame des 
réfugiés politiques appartient à Phïs- 
toire. Comment, dans ces «ondhi wiff, 
un gouvernement peut-il accepter, 
sans perdre la face, que cert ai ns de 
ses citoyens trouvent asile sur le ter- 
ritoire d’un pays-frère, et de surcroît 


du 16 au 20 Avril 1984 
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PALAIS DES CONGRÈS 

Porte Maillot • Paris 


Quand le troc prend, le pas sur les principes humanitaires... 


voisin et, de là, contestent son auto- 
rité? • 

La montée de rintcgérance expli- 
que que les personnes au pouvoir 
n’hésitent pas à considérer ksjéfu- 
giés poBtiques comme des « Hé* 
méats subversifs ». Conclusion, de 
■ cette analyse quelque peu som- 
maire : « Qui doune asile à mon 
ennemi est mon ennemi ». Toute 
réconciliation entr e Etats se fait 
donc sur le dos de ces prétendus 
. «dissidents». ■ - 

Ainsi, le 7 novembre dernier, en 
prélu de an ««""»«* d’Arusha, qui 
devait sceller la normalisation des 
rapports entre le Kenya, la Tanzanie 
et l’Ouganda - tous trois parte- 
naires ac la défunte Communauté 
de r Afrique de rEst (CAE),- Nai- 
robi et Par-E»-SaLitmn procédaient 
secrètement I un. « troc » de réfugiés 
politiques, six Tanzamens d’un côté 
et dix-huit Kényans de l'autre. Le 
Haut Commissariat pour les- réfu- 
giés (HCR) exprima alors, sa 
- grave préoccupation pour ce qui 
s'en passé». » 

La Spécial Branch kényane avait 
cueilH a leur domicile, le 5 novem- 
bre au petit matin, les six Tanza- 
mcas, dont quatre avaient pourtant ! 
le statut de ré fùg iés. L’un d’eux, 
KL Hatti Magbee, pilote d’Air Tan- 
zama. soupçonné d’avoir participé, 
en janvier 1983, A tin complot qui 

vicaît imtoinmaiitaMMBtniw T»‘ [wfc 

rident Julius Nyerere, serait mort 
sous la torture, , è Dar-Es-Salaam 

Parmi les dta-hût Kényans qui 
avaient obtenu l’asile politique en 
Tanzanie figuraient. MM. Hezeltiah 
Ochnka et Paneras Oteyo Okumu. 
deux officiers de l'armée de Fair» 
mêlés au coup d’Etat manqué du 
1" août 1982 contre le régime du 
prérident Arap Moi- Une cour xhar-' 
tiale vient de les condamner A. mort. 
En revanche, au moins deux étu- 
diants, impliqués dans, cet- échange, ' 
ont maintenant été libérés* 

On est, d’antre put, m« nou- 
velles de trois réfugies ougandais qni 
ont été enlevés par des inconnus, le 
18 janvier dernier, A Nairobi. 
Ce kidnapping est-3 l'œuvre de la 
seule police secrète ougandaise, ou 
bien des membres de. la Spécial 
Branch kényane, agissant sur ordre 
supérieur ou de leur propre chef, lui 
ont-ils piété main-forte ? < Toujours 
-est-il que, pur. prudencev un certain 
no mb re, d'opposan t s ■ au régime _ de- - 

: îi» " ‘ ■’ ‘ 


De -notre correspondant -en Afrique -orientale 


Kampala, dont le connu du prèai- 
■ dent Milton Obote, sont entrés dans 
! la clandestiniié. - 

En d&emlm dernier. Ion des 
céréaKXÜes'du vingtième anïnVer- ■ 
■saire de nndépendance du Kenya, 
M. Moi avait assuré à la Tanzanie et 
à l'Ouganda ’. y Je ne tolérerai -pas 
‘ que des éléments subversifs, autoch- 
tones ou étrang e rs , se servent de 
notrrsol pourmatacer la paix dont 
doivent jouir nos frères tatuasdens, 
et ougandais. ».-■ • 

Toutefois, M.Nyercraa pr omi s A 
ML Pool Harding, haut commissaire 
pour ks réfumés, récemment en 
visite AParEsSalaan^ que dcsraié- 
. rations de ce genrc ne r répète* 
iraient pas. Engagement «ans grande 
portée. -puisque, entre les deux pays» 
le » ménage» a été bien fait _ 

Cet 1 * échange de bons procédés » 
'semble -être aussi de pratique assez 
courante «rire les sut pays de là 
». ligne- de' front » (1). Ainsi, A la 
demande du gouvernement.: de' 
Luanda, la -Zambie a-t-elle renvoyé 
chez eux, manu militari, en janvier 
.denier, quelque, treize cents' réfu- 
giés angwais, femmes et enfants 
pour moitié. Une centaine seulement 
.étaient volontaires. Environ 
deux mille autres ont réussi A 
.s'égayer -dans la nature, et A échap- 
per anut à ee rapatriement forcé. . . 

Une ingérence 

dans les affaires intérieures-. 

Ce» réfugiés avaient fin, quelques 
semaine» auparavant, lé district de 
Gazombo-oft la guerre faisait rage, 
pour gagner, de l'autre côté de ta 
' froî iérc, le district de ZambczL Le 
gou v è i nanent angolais »4-»l - pria 
ombrage dn- fait que» parmi eux, 
figuraient quelques responsables 
civils et müitazreSrdont u craignait 
qu’ils ne fussent passés A l’ennemi, 
en roccmrence rUnkm : nationale 
pour F indé pen dance totale de 
r Angola. (UNITA) ? Toujours cst-il 
que, avec l'accord des autorités de 
Lusaka, ces « mauvais citoyens » 
ont été rapatriés en Boeing-707, à 
partir de raéroport de Ndota, après 
un Voyage- de 830 küomtoes en, 
autobus^ le yprtre.creqiu 
Le HCR. Jto Communauté euro- 
.péeppe et les pays Scandinaves ont 
■exprimé, kstr p ié B f gMpatinh âo?aobâ 


vemement zambien. Cetat-cr leur a 
fait valoir qu’s s'agissait, A ses yeux, 
dn ■* personnes étpiacia» et non 
pas de -réfugié* «ù trône et due 
- forme, et que, en- conséquence, ces 
démarches gls p ttareanBent A une 
ingérence dans ta» affaires ioté- 
ricureadu payiu " - - • ' ' 

' Non loin de là, au Botswana, les 
au t orités mit fivro 'sat Zimbabwe, en 
janvier defnièr, cent cinquante- 
quatre « i mn ït&aàu Illégaux » dont 
il a ata ta quarté de^égngiérpcfllti; 
ques. Mais tout donne A penser 
qn*Us etidènt, poàr 'Ùn certain nom- 
bre, des - opp^uds- au régime de 
Harare. En tout cas, cehti-a ne s’est 
pas privé d’orgamser, en territoire 
voisin, de* ra^ grnrôL pour tenter 

Ai' mwHi r ^ iwin ' 

dn^nd Lac» qui rassemble*^ 
Zaïre, ta Burundi et ta Rwanda, fl y 
a lo ngt e mp s qu'elle à pris ses pie- 
cautions A-ce sqjct. L'accord de coo- 
pération en matière do sécurité du 
29 août 1966 et l’accord comité-, 
meartaîredu 2rjuih J975 prévoient, 
en effet, que toute ]—*"">» qui 
constitue un danger pour iSm des 
trois Etats peut être expulsée vers sa 
nation d’origine. Ces textes ont 
permis aux gouvernements inté- 
rtssés. nBamment celui de ' Kin- 
snasa, dë%pmettro -des abus A 
rencontre déâfcréfugîés, abus qui out.- 
été dénoncés par Amnesty Interna- 
tidnal. 

‘ Restent les « cas partiàdbis» du 
Lesotho et du Swaziland (2) qui ont 


: du nud A' « faire ta poids» face A 
l'Afrique du Sud, leur puissant vai- 
SHL Celle-ci exerce sur eux despres- 
sions souvent msuppartables pour les 
empêcher d’accorder asfle A des 
réfugiés politiques. H est arrivé que 
ces deux Etats aient dû accéder aux 
demanda du régime de Pretoria et 
' expulser de leur territoire des élé- 
ments jugés indésirables par lui. 

. Aussi, les autorités concernées 
; doivent-elles agir avec célérité pour 
trouver A ces pcBome a m enacées un 
second pays d accuefl. - 

- Face à cette situanon, les respon- 
sables du HCR drivent maintenant 
trouver, .pour. un certain nombre de 
taon •protégés», un lieu sflr, hors 
d’Afrique. Les Etats-Unis, dont ta. 
quota annuel est de trois nulle réfu- 
giés, s'intéressent en priorité aux res- 
sortissants des pays d'obédience 
marxiste, singulièrement aux Ethio- 
PWDS. En rerâsche, ta Canada, qui 
en accueflle un millier par an, est 
ptas oqvert dans ses choix. L’Anstra- 
Be rient die mettre sur pied un pro- 
gramme de rfjnoa t in rîpft Quant 
aux pays européens, surtout la 
Suède, ils interviennent essentielle- 
ment au coup par coup, en cas 
d'urgence; 

H ne manque pas de textes, pour- 
tant, que tas Etats de ta région dot 
signés, venue ratifiés - convention 
des Nations unies du 28 juillet 1931, 
modifiée par ta protocole du 31 jjan-- 
rier 1967 ; convention de l'Organisa- 
tion de rtnrité africaine du 10 sep- 
tembre 1969; conclusions de la 
conférence d'Arusha du 17 mai 
1979, — et qui la engagent, en 
Ici ma non équivoques, A ne pas 


ex pul ser un réfugié, sous aucun pré- 
texte, ras un territoire où sa vie et 
sa liberté seraient en danger. 

Lots de la conférence d'Arusha, 
M. Nyerere avait constaté que, dans 
T- Afri .ae libre », fl y avait un nom- 
bre crotssant de réfugiés politiques. 
B avait indiqué combien u était dif- 
ficile de leur donner asfle sans com- 
mettre. aux yeux du pays concerné, 
un » reste inamical *- Il avait» néan- 


im - geste inamical *. U avait, néan- 

, moins, appelé au respect du •prin- 
cipe de non-refoulement, principe 
kumatdtaire de base », hormis les 
cas oà des acta criminels seraient 
en cause et où il y aurait un système 
légal pour en juger. Une exception 
qui, A r expérience, a malheureuse- 
ment infïnné ta principe, 

A vrai dire, 1a professions de fri 
humanistes et les engagements 
écrits ont mal résisté à l'épreuve du 
temps. Les gouvernements de . 
Y •Afrique lare.» supportent de 
pins en plus difficilement d’avoir des 
compta à rendre, même A ceux qui, 
comme le HCR, s e r ai e n t en droit de 
leur en demander, lorsque, par de 
singuliers comportements, ils met- 
tent en péril ta rie on la liberté des 
réfugiés. La raison d’Etat a sa rai-- 

sons que la raison ne connaît pas . 

Un point, c'est tout. 

JACQUES DE BARRH. 

(IV Angola, Bastwans, Morambà- 

T- m-nî — 7fln,hi» t yiiii ln li M , 

• (2) An dâmt de Tannée, le Swazi- 
land a livré A la Tanzanie, via le 
Mozambique, un de sa reaoctinants, 
un ïawitM ipiir, so up ç onn é d'avoir été 
m&é su complot contre M. Nyerere. 1 
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Cambodge 

L'armée vietnamienne a détruit deux bases 
de la résistance et menace le quartier général 
des partisans du prince Sdianouk 


Ras de soixante-dix nulle civils 
cambodgiens ont fui vers la Thaï- 
lande au cours do week-end pour 
échapper aux attaques vietna- 
miennes contre les bases de la résis- 
tance. Les troupes de Hanoi ont, en 
effet, lancé depuis le samedi 1 4 avril 
une vaste offensive contre les trois 
composantes de la résistance regrou- 
pées dans le gouverne me ni de coali- 
tion dirigé par le prince Sihanouk. 

Samedi, elles avaient occupé le 
camp khrner rouge de Charat, pro- 
che de la province de Surin. Pour 
cela, selon Tannée thaïlandaise, des 
militaires et des chars vietnamiens 
sont passés en territoire thaïlandais 
pour prendre en tenailles leurs ad- 
versaires et se sont heurtés à des 
unités de Bangkok. Un avion de re- 
connaissance thaïlandais a été 
abattu samedi par la DCA vietna- 
mienne alors qu’il survolait la zone 
des combats ; il serait tombé en ter- 
ritoire thaïlandais, mais ni les passa- 
gers ni l'épave n’ont encore été re- 
trouvés. 

■ Le quartier général des forces si- 
hanoukistes, à Tatum, n’a pas en- 
core été attaqué, mais les civils qui y 
sont installés se sont réfugiés en 
Thaïlande en raison de l'approche de 
soldats vietnamiens. En revanche, le 

a uartier général du Front national 
e libération do peuple khmer 
(FNLPK), de M. Son Sai 
mier ministre de la coalition, à 
sangae, est en flammes après avoir 
été détruit par les Vietnamiens di- 
manche. Avec ses quarante mille ha- 


Sann, pre- 
Ban- 


bitants. il était le .camp le plus im- 
portant de la résistance. Deux mille 
soldats vietnamiens, soutenus par 
des blindés et de TartïUerie lourde, 
ont participé aux combats. Pour pré- 
venir leur extension, les Thaïlandais 
ont acheminé des chars de l’autre 
côté de la frontière. Les affronte- 
ments ont fait une cinquantaine de 
morts parmi la population civile, 
ainsi que de nombreux blessés — 
certains par gaz de combat, - et des 
obus vietnamiens sont tombés en ter- 
ritoire thaïlandais. 

A Hanoi, le ministre vietnamien 
des affaires étrangères a déclaré, sa- 
medi. que toutes les factions de la 
résistance khmère étaient visées par 
les « opérations de nettoyage » en- 
treprises par l’armée vietnamienne 
depuis k 24 mars. M. Nguyen Co 
Thach, rentré récemment d’une 
tournée en Asie du Sud-Est et en 
Australie, a affirmé que la volonté 
du Vietnam d’établir un dialogue 
avec ses voisins ne risquait pas de 
pâtir de ces opérations • à caractère 
limité ». Eliminer les Khmers 
rouges sur le territoire même du 
Cambodge « est facile, a-t-il dit ; ce 
qui complique les choses, ce sont les 
sanctuaires sur le territoire de la 
Thaïlande, dont nous ne voulons 
pas violer la souveraineté ». Enfin, 
M. Thach a estimé que la récente 
« riposte » chinoise k long de la 
frontière sion-vielnamienne était 
- plus forte qu’en avril 1983 ». - 
(AFP. Reuter. AP. ) 


Espagne 

Trois officiers accusés d'une tentative 
de putsch en 1982 ont été condamnés 
à douze ans de prison 

De notre correspondant 


Inde 

Trente-sept gares du Pendjab 
ont été attaquées par des extrémistes sikhs 

De notre correspondant 


Delhi- - Trente-sept gares dissé- 
minées dans le Pendjab ont été in- 
cendiées et certaines mises & sac 
dans la nuit du samedi 14 au diman- 
che 1S avril par des extrémistes 
sikhs. Revendiquée par le mysté- 
rieux « Dashmesh Régiment », orga- 
nisation responsable de plusieurs as- 
sassinats, celte nouvelle vague 
d’attentat, et surtout leur parfaite 
synchronisation ont fait l’objet di- 
manche d’une réunion d’urgence du 
comité restreint gouvernemental sur 
le Pendjab. 

Le ministre de Tlmérieur. M. Se- 
Üû, cehù des affaires étrangères, 
M. Rao. ainsi que le fils de 
M"* Gandhi, M. -Rajjv Gandhi, se- 
1 crétaïre général du parti de la majo- 
rité, étaient présents. L’envoi de ren- 
forts aux forces de l’ordre 
stationnées dans l’Etat des sikhs a 
notamment été décidé. 

Dans on communiqué à la presse, 
le * Dashmesh Régiment » a indi- 
qué que les opérations de samedi 
soir _ n 'étaient qu’un avertissement 
destiné à démontrer le haut degré 
d'organisation du groupe. Apparem- 
ment aux ordres du chef des extré-. 
mettes retranché dans le Temple 
d'or, k Sam Bhindranwak, k < Ré- 
giment » menace d'amplifier son ac- 
tion si la mesure d'interdiction prise 
k mois dernier contre la fédération 
des étudiants sikhs (radicale) n’est 
pas levée. 

Quatre personnes rat d’autre part 
été tuées et cinq blessées au cours 
des deux derniers jours. Parmi les 
victimes figure, pour la première 
fois, l’un des lieutenants les plus pro- 
ches du Saxrt Bhindranwale. Agé 
d’une trentaine d’années, Surender 
Singh Sodhi a été abattu samedi 


dans un café d’Amritsar. la ville 
sainte, à quelques mètres du Temple 

d’or où il avait ses quartiers. 11 était | Le pro c ure ur, le colonel femando 
recherché par les services de police Bartokme, a souligné la cohérence 
pour meurtre et attaque de braque. I des documents saisis an domicile du 


Madrid. — C’est nn verdict sévère 
qu’a rendu le tribunal militaire 
chargé de juger les quatre officiera 
accusés de préparer un coup d’Etat 
pour k 27 octobre 1982. un jour 
avant les élections législatives 
gagnées par tes socialistes. Les colo- 
nels Luis Munoz et Jésus Créspo, 
ainsi que le lieutenant-colonel José 
Enrique Crespo, ont été condamnés 
à douze ans de prison, et expulsés de 
Tannée. Le quatrième accusé, le 
Ueutenant-cokmei Juan Fernandez, 
a été acquitté: La sentence a été ren- 
due publique k dimanche 15 avril, 
moins de vingt-quatre heures après 
la fin du conseil de guerre. Les avo- 
cats des trois officiers condamnés 
ont annoncé qu’ils allaient faire 
appel devant k Conseil suprême de 
justice militair e 

A moins de déclarer les accusés 
innocents, k tribunal ne pouvait, 
prononcer un verdict moins rigou- 
reux, puisque les détenus étaient 
poursuivis pour « complot ai vue de 
rébellion » et que le code de justice 
militaire prévoit pour ce défit une 
peine comprise entre douze et vingt 
ans de prison. Le tribunal a consi- 
déré, nfeifimrttng, l'application 
stricte de la loi conduisait dans ce 
cas à une peine « excessive ». et il a 
demandé an gouvernement, comme 
la législation l’y autorise, de la 
réduire à quatre ans. 

La sentence a été accueillie avec 
surprise dans certains milieux mili- 
taires qui la trouve » disproportion- 
née ». étant donnée la * fragilité * 
de certaines preuves. Le conseil de 
guerre, fl est vrai, n’a pas fait toute 
la lumière sur cette affaire. Des offi- 
ciers qui élaborent avec on grand 
luxe de détails un plan d’occupation 
de k capitale ont-ils pour autant 
l’intention de l’exécuter? C’est 
autour de cette question, apparem- 
ment simple, qu’ont tourné les 
débats sans apporter de réponse 
vraiment claire. 

Le p rocure ur, k colonel Fernando 


Accompagné d’une jeune femme, 
sou meurtrier avait les apparences 
d’un sikh. 

Le bras droit de celui qu'on ap- 
pelle « l'ayatollah » des sikhs, 
M. Rachpal Singh, a accusé les mo- 
dérés de TAkali Dal d’être à Ton- 
gifle de ce meurtre. Selon hn, les 
.partisans du Sant Longowal, diri- 
geant en titre de TAkali, auraient 
même décidé l’assassinat du Sant 
Bhindranwale lui-même. La 
« guerre des Sants », comme on dit 
désormais à Delhi, semble en tout 
cas passée du stade de la rhétorique 
à celui des armes. 

11 est vrai que les extrémistes en 
sont maintenant à assassiner ara 
seulement ceux qui sont opposés i 
leur cause, mais aussi, parmi les 
sikhs, ceux qui ne sont pas totale- 
ment avec eux. Certains •héréti- 
ques » sans opinion déclarée ont été 
récemment abattus * pour l’exem- 
ple », simplement parce qn’tls 
avaient renoncé au port du turban et 
de la barbe réglementaires. 

On espère secrètement à Delhi 
que les excès des extrémistes contri- 
bueront à isoler ces derniers de l’opi- 
nion sikh en général. Mais rien n’est 
moins sûr. S’il est vrai que nombre 
de sikhs pratiquants ont renoncé de- 
puis longtemps aux attributs exté- 
rieurs de leur foi. ceux qui sont de- 
meurés fidèles au' turban restent 
largement majoritaires. 

PATRICE CLAUDE. 


colonel Munoz et attribués aux trois 
officiers condamnés. De larges 
extraits en rat été lus. Ils peignent 
sous k jour k plus sombre, la 
habituelle des «ultras», k 
iaas » ~ régnant en Espagne 
depuis Tinstallation dû « régime des 
partis». Une réforme de k Consti- 
tution étant impassible aux yeux des 


auteurs, k seule manière de « sau- 
ver la patrie » et (T« assurer le bien- 
- être de la papulation » est une inter- 
ventioD des laces armées. 

Un plan détalé 

Les documents donnent nn plan 
détaillé, heure par heure, des actions 
à mener k 27 octobre 1982 pour 
-prendre k contrôle de Madrid. Es 
indiquent les « sympathisants » _ 
sibtes dans les garnisons et les noms 
des officiers à neutraliser. Ils font 
état de réactions prévisibles en 
Espagne et à l’étranger. 

- Four k défense, ces textes 
constituaient en fait qu’un * exer- 
cice d'entrainement ». Les accusés, 
ayant travaillé dans les services 
secrets, n’étaieut-Qs pas tenus de se 
pré pare r i une éventuelle tentative 
de la subscnûra visant à occuper 
Madrid? 

En out re, quatre-vingts officiers 
cités comme témoins & décharge rat 
défilé à k barre pour décimer 1 
l’unisson que les accusés ne leur 
avaient jamais fait part d’intentions 
subversives. « On juge une fiction, 
un montage», a conclu k défense,, 
qui parie de « manipulation » des 
services secrets afin d’écarter des 
officiers jugés peu fidèles au ré gime. 
Mais le tribunal n’a pas été 
convaincu. 

Le procès a eu Eeu dans nn dhnat 
de sérénité au sein des forcés 
armées. On est loin de k tension qui 
régnait, fl y a deux ans. Ion de 
l’interminable conseil de guerre 
ce ntre les auteurs du putsch manqué 
du 23 février 1981. Malgré leurs 
craintes initiales, k majorité des 
militaires — i l'exception des 
«ultras» de toujours — reconnais- 
sent k légitimité du gouv e rne men t 
socialiste. Grèce i k majorité qu’il a 
obtenue au Parlement et dans k 
pays, cehü-ci a donné une certaine 
stabilité i r uHmwiïKtwitvffl c en t ra le. 
Le ministre de k défense, M. N arcis 
Serra, a entrepris des réformes dans 
Tannée — k prochaine concernera 
l’enseignement utilitaire, — mais il k 
fait avec prudence. Même si la 
dureté de k sentence qui vient 
d'être rendue indispose certains offi- 
ciera, k' psychose du coup d’Etat 
militaire ne devrait pas renaître 
pour autant en Espagne. 

. iTHERRYMAUMAfL 


DIPLOMATIE 

Plusieurs manifestations contre les amies nudéans 
ont eu Eeu en Europe et en Australie 


Qui n’a jamais rêvé 
d’un chalet au bord 
de l’eau avec une barque 
et une plage de sable fin ? 

Planche i voüc, pêche, 
promenade. .. au chaud soleil d’été 
LA FINLANDE change de visage. 
La région des kes vous invite aux 
plaisirs aquatiques : découvrez les 
joies de vivre au bord de Peau en 
louant un chalet par exemple. 

Vous pouvez aussi soit habiter à k 
'ferme, ou dans un manoir 
: fin landa i s, ou loger dans un bétel 
typique, vous trouverez toujours un 
i accueil chaleureux. 

Si vous préférez les étendues sauvages, vous pousserez jusqu’en 
Laponie, là où durant 73 jours le soleil ne ac couche plus. 

Découvrez dans nos brochures les mille et une manière de vivre des 
VACANCES PLUS VRAIES QUE NATURE en retournant k coupon 
réponse à-joint ou en téléphonant gratuitement de province en compo- 
sant le : 16 (05) 366.177. ^ 

LA FINLANDE 

UN PAYS PLUS VRAI QUE NATURE 
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Des manifestations pacifistes ont 
eu fieu les samedi 14 et dimanche 
15 avril dans plusieurs pays. En 
Grande-Bretagne, cent dix mille per- 
sonnes, scion les organisateurs, se 
sont rassemblées dimanche devant 
diverses installations militaires amé- 
rieaines. Ces journées d’action don- 
naient k coup d’envoi d’une campa- 
gne organisée par le CND 
(Campaign for nuckar disanna- 
ment) qui doit se poursuivre 
jusqu'au lendemain des fêtes de Pâ- 
ques. Les rassemblements les plus 
impartants ont eu lieu devant k base 
de Burtonwood, dans k nord-est de 
T Angleterre et dans k vallée de k 
Tamise, près des bases de Upper 
Beyford, Welford et Greenham 
Common. Une messe des Rameaux, 
à laquelle participait Mgr Bruce 
Kent, prêtre catholique, secrétaire 
érai du CND, a été célébrée de- 
vant cette dernière base. Le seul in- 
cident s’est produit à k base aé- 
rienne de Spadeaman, dans le 
Northumberland, où une soixan- 
taine de manifestants, qui avaient 
escaladé la clôture et pique-niqué an 
sommet d’un bunker, ont été appré- 
hendés par k police. - 
Au Danemark, environ quarante 
mille personnes, composant une li- 
gne de 4 kilomètres de long, en 
larme de branche de rameau, ont 
défilé pour la paix à Copenhague di- 
manche, tandis que treize autres 
manifestations se déroulaient «tan* 
d’autres villes du pays. 

En Grèce, le Comité pour k dé- 
tente internationale et’ k paix (EE- 
DYE), proche du parti communiste 
dit «de l’extérieur» (c'est-à-dire 
prosoviétique) a organisé une mar- 
che de Marathon (au nord-est 
d* Athènes) au centre de k capitale, 
pour marquer le- trente-cinquième 
anniversaire 'de ' la création du 
Conseil mondial pour la paix. 

En Australie, plusieurs manifesta- 
tions contre les armes nucléaires ont 
rassemblé, dimanche,- environ, deux 
cent mille personnes. Elles é taien t 
organisées par une large coalition de 
mouvements de gauche, 'de pereon- 
1 nalités politiques et religieuses, d’or- 
ganisations féminines et de jeunesse. 
Le principal rassemblement a eu 
lien à Sydney, où, selon la police. 

. cent mille personnes étaient dam la 
rue: 


Enfin, en Tchécoslovaquie, une 
manifestation officielle réunissant 
quarante mille personnes a eu lieu à 
Znqjmo, près de k frontière autri- 
chienne peur protester contre le dé- 
ploiement de missiles américains du 
Europe de l'Ouest. 

D'antre part, dans une lettre 
adressée aux pacifistes ouest- 
a flem a nds , M. Tuchonov, k chef du 
gouvernement soviétique, a affirmé 
que le Kremlin « répondra » au dé- 
ploiement des missiles de l’OTAN. 
II rend hommage à « l'importante 
force morale et politique » qui s’est 
exprimée dans rappel de Krefeld, 
une pétition contre les euromissiles 
qui, selon ses organisateurs de ten- 
dance communiste, a rassemblé 
4,7 millions de signatures en RFA 
depuis 1980. 


• Nouvelle mission des nations 
unies a Chypre. - M. Hugo Gobbi, 

it spécial du secrétaire 
des Nations unies pour Chy- 
pre, est arrivé, dimanche soir 
15 avril, à Nicosie, chargé par 
M. Perez de Cueflar d’une « mission 
d'urgence ». Celle-ci, dont k nature 
n'a pas été précisée, serait liée k k 
ré ce nte annonce par M. Ranf Denk- 
tash. chef de la communauté turque 
de nie, d’un référendum « constitu- 
tionnel » et d’élections destinés kpn- 
racbever k déclaration unilatérale 
d'indépendance du nord de Chypre. 
M- Gobbi pourrait notamment être 
chargé de demander à M. Deukta&h 
le report de ces mesures, pour per- 
mettre à TONU de poursuivre sa 
médiation. - (AFP. ) 

• Message de M. Gromyko à | 

Af. Perez de Cwilar. - Dans une | 
lettre an secrétaire général des 
Nations unies, publiée samedi 
14 avril par Tagence Tass, le minis- 
tre des affaires étrangères soviétique 
demande l'organisation de négocia- 
tions multilatérales destinées à 
«- arrêter la course aux arme- 
ments • sur mer, eu concertation 
avec • toutes tes grandes puissances 
militants et les autres Etats intr- 
ressf* *• Çes pourpalers, estime 
M. Gromyko, pourraient avoir lieu 
dans le cadre de k conférence de 
Genève sur le désarmement — 
(AFP.) . . 


Pologne 

La mort de Jakub Berman 

Une grande figure du stalinisme 


■ Jakub Berman, ancien mem- 
bre du bureau politique, respon- 
sable dans les années 50 de k 
police politique, et grande figure 
du stalinisme en Pologne, est 
mort k 10 avril à Varsovie, è 
Tâge de quatre-vingt-trois ans. 
La presse a complètement passé 
sons silence Tévénemem, mar- 
qué seulement par k publication 
d’un avis de décès, signé de sa 
seule famille, dans un quotidien 
de Varsovie, Zycie Warszawy. 


Né à Varsovie en 1901. ancien 
journaliste, membre du petit 
Parti communiste polonais 
d" avant-guerre, il était passé en 
URSS en 1939 avant de revenir 
en Pologne en 1945 et d' accéder 
rapidement à des postes de 
haute responsabilité, alors que 
les communistes dits « de l'inté- 
rieur * commençaient â connaî- 
tre de graves ennuis. En raison 
de cet itinéraire politique, et 
aussi de ses origines Israélites, 
il est l'un de ceux qui ont donné 
prétexte à l'émergence de la. 
campagne « antisioniste » et 
« nationaliste » organisée par le 
pouvoir en 1968. 

Il a, en particulier, souvent 
été terni pour responsable de 
l'arrestation de Wladyslaw Go- 
miilka et d 1 'autres dirigeants 
considérés alors comme « dévia- 
tionnistes » : il s'en est défendu 
ensuite en rejetant la responsa- 
bilité sur les Soviétiques et. en 
particulier, sur Beria. 


Considéré comme Tânineace 
grise du régnne, dans Tomba du 
p r emier secrétaire du Parti, Bk- 
nrt, Jâfcnb Ber ma n était devenu 
k symbole d’une époque : celle 
du renforcement — par des zné- 
tbodes essentiellement policières 
et sons fe contrôle étroit de 
«conseillers» soviétiques, -r da 
pouvoir populaire dans k Polo- 
gne de l'après-guerre. 


Rerman joua aussi un rôle'de 
premier plan, dans la vague 
d'arrestations, et parfois d'exé- 
cutions. d'anciens dirigeants de 
la Résistance polonaise pendant 
la guerre. Démis de ses fonc- 
tions .au bureau politique àu 
printemps 1956, U fut ensuite 
à rendre dis comptes, 
attaqué au cours du 
plénum d’octobre 1956. il sévit 
rappeler publiquement cer- 
taines des formules qu'il affec- 
tionnait du temps de sa puis- 
sance . « Battre 

idéoïogiquenient et écrase», ou 
bien, à propos de ses adver- 
saires politiques ? « H n’a pas ' 
suffisamment euft -dans l'idéolo- 
gie prolétarienne. » ■ ■ 

Selon T un de ses accusateurs, 
il était « responsable en p re mi er 
Bra de toutes les abjections 
commises à k Sécurité ». 

Jakub Berman ne fut cepen- 
dant frappé que dune sanction 
très légère - expulsion du Parti 
pour une durée de trois ans. en 
1957. 


URSS 

LE CHEF DU KGB LOCAL 
PREND LA DIRECTION 
DUPARTIENLETTÛftffi 

Le premier secrétaire du parti 
communiste de Lettonie, Mi August 
Voss, a été libéré de scs fonctions. ; 
samedi 14 avril, en raiso n de sa ré- 
cente élection ùtepréade n ccdusb- 
viet des nationalité. Tune des deux 
chambres du Soviet s up r êm e, an- 
nonce Tagence Tass. Son rempla- 
çant est k général Boris Pbugo, qui 
était jusqu’ici président du 'comité 
de k sécurité d’Etat (KGB) de 
cette république. ' 

Le choix d’un ancien policier pour 
prendre la direction «Tune républi- 
que n’est pas tout à fait nouveau 
puisqu'on 1969 déjà M. Afiev, menu 
bre actuel du Foütbura, & Moscou, 
et premier vice-président du gouver- 
nement de l'URSS, avait quitté k 
direction du KGB d'Azerbaïdjan 
pour devenir premier secrétaire dn 
Parti dans cette république. C'est 
néanmoins k première fois que k 
cas se produit sous le règne de 
M. Tcbernenko. 

Le remplacement de M. Voss 
pose aussi k question du -maintien 
dans ses fonctions de M. ToUtoûnov, 
actuel rédacteur en chef des Izves- 
tia, qui vient d'être porté à k prési- 
dence du Soviet de l’Union. M. Tol- 
kounov avait été ramené à la 
direction des Izvestia en 1983 par 
Andropov, après avoir déjà dirigé ce 
quotidien de 1965 à 1976. 

[Le général Boris Progo, Letton (Tari- 
gme, rat âgé de quarante-six ans. Après 
avoir dirigé l'organisation des jeunesses 
c ommu nis t es (Komsomol) de Lettonie, 

0 avait été transféré â Moscou an début 
des années 70 pour devenir Tan des se- 
crétaire» fédéraux dn Konaonw l De re- 
tour « Lettonie, il avait été premier se- 
crétaire du Parti pour la voie de Riga, 
capitale de la République, avant de ren- 
tier. ea 1976, dans le KGB de la répu- 
blique, dont 3 était devenu président ea 
novembre 1980.] 


RFA 

ECHAUFF0URÈS 
AUTOUR DE L'AÉRQPÛRT 
DEFRANCF0RT 


(Tune totale perdue 


• Francfort (AFP). . ÿmgt-six 
policiers et dix manif e sta nts ont été 
blessés, samédï 14 avifl. au cours de 
heurts à Tissne d'une manifestation 
ce ntre Fouvemfire de k nouvelle 
piste de l'aéroport de Francfort. 
Cinquante-deux p e r s onn e s ont été 
appréhe nd ées. 

- Les échauffomées rat été provo- 
quées par une centaine de jeunes 
gens qui, & k fin d’un rassemble- 
ment pacifique de cinq mille per- 
sonnes, rat tenté d’enfoncer à l’aide 
d'on énorme tronc d'arbre l’une des 
portes d’accès à là piste, protégée 
par un mur de béton de 4 kilomè- 
tres. 

. L’inauguration de cette nouvefle 
pâte, dont k construction a néces- 
sité le déboisement de plus de 
250 hectares de forêt, met un terme 
à Tune des plus longues batailles des 
écologistes ouest-allemands. La pre- 
mière initiative pontre le projet 
remonte à 1964, quand le pasteur 
Knxt Oeser envoyait des lettres de 
protestation aux autorités locales. 
En mai 1980, les écologistes 
oonstndsaiem nn village de huttes 
dans la forêt promise an sacrifice. 
Le 10 octobre de k même année, k 
police d étr u isait ce village «sau- 
vage» et entourait k chantier de 
barbelés. En 1981, une pétition 
contre l'agrandissement de l’aéro- 
port recueillait deux cent vingt mille 
signatures, tandis que ks manifesta- 
tions se multipliaient -et se faisaient 
de plus en pins violenta aux abords 
du chantier. 

La manifestation de samedi vient 
rappeler que la écologistes ont 
perdu leur grande bataille, au 
moment pourtant où lés Verts 
confirment leur présence dans tes 
parlements régionaux et où la 
thèmes relatifs k k protection de 
l'environnement rencontrent un 
large écho dans la population. 


Déjà, un grand classique^. 

LES RELATIONS INTERNATIONALES 
DANS LE MONDE D'AUJOURD'HUI 

par PHppe Moreau Oetages. Professeur à StieucesPQ - Pais 
T Mfition 1984 revue augmentée 

St Uîoitde 

Philippe Moreau Defarges cherche esseo- 
bellement à décrire, à expliquer, i projeter 
un regard cartésien sur le bruit et b ftmur 
pur dominent b scène mondai* 

LE FIGARO *^ Fbntafc * 

Ce tout nouveau manuel sera salué par les 
jeunes classes à qui il manquait ut ouvrage 
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L'ÉPREUVE PE FORCE ENTRE LE POUVOIR ET LE PARTI COMMUNISTE 


M. Mauroy : non à la médiocrité dans l'union 
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_ M. Pierre Mauroy, qui était, 

di m a n che 1S avril, l’invité du «Club 
de la presse d’Europe 1 », a notant 
meut déclaré, & propos de 1a pré- 
sence de M. Geo r ge s Marchais a la 
manifestation des sidérurgistes du 
3 avril à Paris et de Pattitude du PC 
en général : * A vrai dire, s’il s'agis- 
sait simplement de ce geste (la par- 
ticipation de M. Marchais & la mani- 
Festation] je n’aurais pas 
grand-chose à dire 

» Mais la question n'est pas seu- 
lement d'apprécier ce geste, elle est 
d'apprécier globalement la politi- 
que et les attitudes du Parti com- 
muniste („.) Si on regarde de près, 
jour après jour, rattiiude du Parti 
communiste, on s’aperçoit que. sur 
le plan strictement officiel, la 
volonté de respecter la loi de la soli- 
darité gouvernementale est effective 
au niveau des ministres, mais que 
par des articles, des déclarations, 
des prises déposition , le Parti com- 
muniste prend goût à se distinguer 
du gouvernement, portant ainsi 
atteinte à la cohérence de la majo- 
rité Où en sont exactement les com- 
munistes ? Telle est la question à 
laquelle il faut répondre. Une clari- 
fication doit avoir lieu, et elle aura 
lieu. Quand ? Comment ? En démo- 
cratie. il existe plusieurs moyens, 
plusieurs méthodes pour parvenir à 
cette clarification. Vous imaginez 
facilement que je suis trop scrupu- 
leux à l'égard de la Constitution, 
trop respectueux des responsabilités 
du président de la République, trop 
solidaire également d’tm gouverne- 
ment pour que je puisse, ici. préci- 
ser exactement ce que nous ferons. 

» Ce que je puis dire, c’est que, là 
discussion entre le président de la 
République et moi-même est com- 
mencée sur ce sujet ; elle se poursui- 
vra dans les prochains jours, la 
semaine prochaine, mais une chose 
est certaine : la clarification aura 
lieu, elle est indispensable. Pour ma 
part, j’attache beaucoup d'impor- 
tance à l’union de la gauche et je 
considère à ce point positive la pré- 
sence des communistes au gouverne- 
ment que je supporte mal une forme 
de médiocrité dans Tumon. L’union 
de la gauche existe, elle exerce des 
responsabilités gouvernementales. 


elle doit se comporter comme telle. 
Nous gagnerons - je parle de la 
gauche. — et chacune dès compo- 
santes de la gauche né l’emportera 
que dans ' la solidarité et dans ta 
clarté, certainement pas par la sub- 
tilité.» 

Le - premier ministre envisage-t-il 
de «poser la question de confiance», 
ç’cat-à-dire (rengager la responsabi- 
lité: de son gouvernement devant 
l'Assemblée nationale? •Cest une 
excellente question et c’est certaine- 
ment un des moyens », a répondu le 
pre m ier ministre. « Je ne dis pas que 
ce moyen sera retenu, mais Je peux 
dire,.parce que fai déjà répondu à 
une question <t actualité à l'Assem- 
blée nationale sur ce point - c’est ta 
droite . qui posait ta question à 
propos du plan acier - qu’il n’est 

pas question immédiatement 
d’avoir une discussion sur la politi- 
que industrielle gouvernementale et 
plus généralement sur l'ensemble de 
la politique gouvernementale. Mais, 
si l'opposition le souhaitait, si la 
majorité le souhaifait et si nous le 
décidions, un grand débat pourrait 
avoir lieu sur ce sujet à l’Assemblée 
nationale.» 

Et si, alors, les communistes s’abs- 
tenaient d’ exprimer leur confiance 
dans le gouvernement? « Cette ques- 
tion. nous . l'apprécierons, dit 

Ml Mauroy.- Cela fait partie de 
notre r^xion, naturellement.» 

Le chef du gouvernement a 
ajouté : «// ne s’agit pas de. renégo- 
cier la présence des communistes au 
gouvernement , il ne s’agit pas du 
tout de. revoir leur représentation. 
Ce n’est pas le sujet. Les 'commu- 
nistes sont au gouvernement, nous 
souhaitons qu’ils lui apportent la 
contribution qu’ils ont apportée 
pendant près’ de trois ans. (7est 
depuis qùelques mois. que. manjfes - r 
tement, U y a une incohérence entre 
ta présence au. gouvernement, les , 

œ s qui sont tenus a. les attî- 
prises (~ ) Je souhaite que les ; 
communistes . restent au gouverne- ■ 
ment, que Tumon de ta gauche soit j 
belle, qu'elle soit faite de confiance. : 
dé loyauté- de solidarité Georges . 
Marchais a eu l'occasion dc dire, je 1 
crois, avant-hier, gués 'il intervenait - 


ainsi Citait. pour remettre le gou- 
vernement dans le bon chemin. Mais 
. le, gouvernement n‘a .pas à être 
rends dans te bon chemin, il lé suit. 
L’union de là gauche n'a pas besoin 
. de tuteur (~).» . 

Interrogé sor l'éventualité d’un 
élargissement de b majorité « vers 
. le centre », M. Mauroy a indiqué : 
.« D rte m’appartient pas de répondre 
fi c ett e question). Cela revient au 
président de là République et, dans 
cette hypothèse, U bu appartien- 
• droit de dire si celui qui a conduit U 
gouvernement de /'union de ta gau- 
che pendant trois -ans est ie plus 
apte pour conduire un autre gouver- 
nement auquel ne participeraient 
plus les communistes. » Dans une 
telle hypothèse M. Mauroy serait-il 
« prêt » * diriger un tel gouverne- 
ment ?« Ce n’est pas exactement ce 
que fai <8r »,a-t-u répondu. 

Invité à préciser sa pensée, le pre- 
mier ministre ,a également déclaré : 

« Pourquoi les communistes ont- 
ils changé ? Pourquoi prendre 
maintenant une attitude frileuse ? 
Finalement, ' on est d’accord avec le 
■gouvemément parce qu’on y a des 
ministres, on est globalement 
d’accord avec lui. et. lorsqu’il y a 
des décisions difficiles à prendre, an 
exprime des réserves. Lorsque doi- 
vent tire prises des mesures aussi 
difficiles que celles concernant le 
plan acier, touchant la Lorraine et 
les travailleurs sidérurgistes, là on 
se démarque.. Il ne faut surtout pas . 
■donner cette impression aux travail- 
leurs de France, qu’ils soient de 
Lorraine ou d’ailleurs , que le gou- 
vernement prendrait de mauvaises 1 
décisions. .. ‘ 

Il y a. manifestement un malen- 
tendu', pour lé moins ( r ~). Je dirai, 
'.comme chef du gouvernement, que 
. ta collaboration des ndrdétres corn- 
rimMsta a été positivé. 7tf ont fait 
du bon travail : ils se sont distfn-. ~ 
gués par leur bon travail, et, s'il n’y 
avait que ce critère-là. il n’y aurait 
pas de problème. Autrement 
dit je regrette d’autant plus ta'" 

situation . actuelle que. Je m’étais 
habitué à cette façon de concevoir 
l’umon de la gauche rt à cet appui 
constant qu’ils apportaient au gou- 
vernement /—J.*- 


Au nom de l'alliance 


• Puisque M, Georges Marchais 
persiste è se comporter comme 
un vulgaire «c hass eur ch primas 
poétiques», comme (St le maire 
du Pré-Smnt-Gervais, M. Marcel 
Débarge, et puisque M. François 
Mit te rran d , sn sa quafité da juge 
suprême, estime -qu'il faut, cette 
fob, mettre le holà au comporte- 
- ment ambigu du secrétaire géné- 
ral du PCF et de sa «bandes, B 
appartient nature ll eme n t au pre- 
mier m ini s tre de tenir son ré le de 
chef .de la majorité parlementaire. 
M. Pierre Mauroy se dédare donc 
. prit frlaire son devoir. Au nom de 
le feî majoritaire, mais surtout au 
~ nom de (*urion ds ta gauche. 

Cest un rite qui sied h mer- 
veille au maire dé Lille. 
ITapparàt-fl pas. depuis trois ans. 
comme ta plus fidèle maillon de 
rafftahee entre les socialistes et . 
les communiste»? N*est-fl pas 
ainsi le mieux placé pour parier 
franchement au PCF? Chaque 
' fois que l'occasion M en a été 
donnée, M. Mauroy a toujours 
tenu à souligner, autant par 
conviction que par opportunité, 
que la. contribution des commu- 
nistes au gcwuernament s'était 
révélée très souvent positive 
depuis f arrivée de ta gauche au 
pouvoir. 

Pendant l'été 1983, quand 
M. Jacques Chirac avait reproché 
à M. Marchai» de soutenir, è 
prqpos de ta défense de ta France^ 

■ ta « thèse d’une puissance étran- 
. gère» et estimé le départ des 
— -communistes du - gouvernement 
a pria néceesàka qua jamais ». le 
premier ministre avait aussitôt 
réagi pour aoufigner qu’fl n'y avait f 
«aucune fausse notas entra le 
PCF et le pouvoir exécutif et pour 
rappeler que s ht présence des 
r omettes communistes au gau-, 
vemement o été voulue, déridée 


par le pays, par les Français, par 
leur vote s. 

Invité du «.Grand Jury- 
RTL-fe Mondb J»,, le 3 juMet 1983, 
le premier ministre réaffirmait que 
les m in i stres communistes étaient 
<f« excédents m hmt ta s. qui sont 
aofidahes de la poétique gouver- 
. nement ale a. H ajoutât même, ce 
jourtA, que, è ses yeux, à terme, 

« a n’y a pas de fatalité de ta rup- 
ture avec le Parti communiste».' 
Pour leur part, les ministres com- 
muniâtes ont toujours su gré à 
M. Mauroy de son attitude è leur 


Le quafité d» ces relations pri- 
vBégiées ne donne que plus de- 
poids A ie détermination affichée 
wjounfhui par ta chef du gouver- 
nement. D'autant que M. Mauroy 
avait multiplié les mises an garde 
au cours des semâmes écoulées. 
U y a dix mois, déjà, ta premier 
ministre avait menacé de po er le 
c question de confiance» devant 
l'Assemblée nationale si s un 
doute» se créait sur d'existance 
da le majorité» . A l'époque, ' 
r avertissement s'adressait autant 
au secrétaire général du PCF, qui 
avait vivement critiqué les conclu- 
sions du sommet de WKams- 
burg, qu'au président du groupe 
sqcbfiste de l'Assemblée natio- 
nale, M. Pierre Jaxa, qui avait 
.joint ses réserves A estas de 
M. Jean-Pierre Chevènement ‘sur 
ta -poétique économique du .gou- 
vernement. 

Députa le début de 1984, les 
rappels à l'ordre de M. .Mauroy 
visaient exclusivement le PCF. 
«le plus grava emaur-qui puisa » 
Sua commise au nom de b gau- 
che sarait da ne pas prendre en 
com pt a ta» mutations actxteBes, 
déctaraft-B lé 23 janvier dans un 
amretiHi paru dans Libération. Ce 
n’âet pas ainsi qu'on servira la 


estas» ouvrière.» s due vaut frira 
h PC dans h partie capitata prise 
: joua? demandait-il, ta 2 'février, 
dans tas colonnes des NouvaBue. 
Après avoir joué en 1936 au sou- 
tien sans participation, les com- 
munistes tendent-ils . aujourd'hui 
vers ta participation sans sou- 
tien ? La question est parfois 
posés. B fout que tas commu- 
nietàs réfiécbieaant. Us ne peu- 
vent continuer d’ampéfior leur dh- 
coura àctusL Maie jette veux pas 
dramatiser-,. » Dans ce même 
en t retien', ta mua de Lite, pathé- 
tique, invitait ta» communistes è 
ne- pas faire de bêtises : cRôfié- 
chbsaz, camarades. ~» 

Enfin, ta 13 mare, M- Mauroy 
soubgnart, dans ta Journal dp 
dimanche, que. en tant que 
«cochers de V c attelage majori- 
taire », a M re ve na it de conduira 
cekê-ci cl» plus loin possède», 
mais qu'B y avait, dans l'escalade 
communiste, « un seuB è ne pas 
dépasser». ' 

CaseriL est désormais atteint. 
Là «cochers tire sur tas rênes. H 
convient de « vérifier » si ta PC 
veut continuer de participer è 
Te attelage» en suivant le chô- 
mé) fixé par ta chef de l'Etat. Pot* 
M. Mauroy, de toute évidence, ta 
fest de la « question de 
con fian ce» devrait dore suffisant. 
SI ta président da ta République 
opta pour une épreuve encore 
plus dHftaêc. te premier ministre 
ne s'en désolidarisera pas. Mais 
M. Mauroy ne tient pas à «débar- 
quer» ta PC en force, encore 
moins A c ffinguer » M. Marchais. 
Parce que sa propre vérité est que 
la gauche ne réussira que s» elle 
demeure unie. M. Mauroy tient è 
faire savoir qu'a ne .faudrait pas 
compter sur lui pour conduire un 
gouvernement qui scellerait - ta 
rupture avec le PC. C'est un argu- 
ment fort en est instant cructaL 

ALÂMROLLAT. 


E 



leur nationalité, témoignent par leurs écrits, du génie de la langue 
française. . . : . , 

Dictionnaire des auteurs et des œuvres, guide des études 
littéraires, cet ouvrage est aussi un panorama complet de la littéra- 
ture, des origines de celle-ci à ces toutes dernières années. Il suscite le 
désir et le plaisir de lire et, véritable “livre des livres^ renvoie nécessai- 
rement le lecteur aux œuvres. 

Rédigé par plus de 250 spécialistes sous la direction de 
Jean-Pierre de Beaumarchais, Dankl Couty et AlamRey, le Dictùm- 
ntrire des littératures de Jangue fhmçmse s’impose dès maintenant . 
comme instrument de travail des hommes de lettreç, ouvrage de 
référence des hommes^ cf esprit et invitation à la lecture pour tous. ' 


tôme I • 3 volumes • 2896 pages • format 18 x 2& refaire pleine tode sous, 
jaquette • 2200 articles, dont 90 dossiers consacrés aux: astleun'rruqeurs t» 192 pages 
d'illustrations en noir et en couleurs • index de:ï7000 avons • Parutions 1984. 
Tome I (A-F) : mai- TomêII (Q-0): octobre - Tbme JB (P-Z) : décembre. 
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POLITIQUE 

Le pouvoir et ie Parti communiste 


( Suite de la première page- 1 

Au « peuple de gauche », il 
s’agit d'apporter la preuve que. une 
fois encore, c'est le PCF qui 
menace de casser la baraque. 
L’important est ici de créer une 
distorsion telle entre l’électorat de 
gaucbe, qui aspire h l’union et â la 
participation, et le PC lui-même 
que ce dernier sait contraint de se 
plier aux disciplines majoritaires. 

Celles-ci, aux yeux du président 
et de son premier ministre, ne sont 
plus respectées : la critique com- 
muniste a atteint un degré tel qu'il 
faut trancher. Il serait sans doute 
dommageable à toute la gauche 
que le PC quitte le gouvernement. 
Il serait encore plus dommageable 
pour elle que le PC reste dans 
l’ambiguïté, l'incohérence actuelles. 

La partie n’est pas jouée 
d’avance, tant est forte l'idée que 
la gauche a changé de politique. 
En cela, la situation est différente 
de celle des années 1977-1981. 
quand M. Mitterrand concurren- 
çait le PC sur son propre terrain, 
quand les communistes — et 
d'autres, tel M. Chevènement - 
avaient devant eux uu grand 
espace, celui d’une critique de gau- 
che, au nom des grands principes, 
sur un thème simple et mobilisa- 
teur : la trahison. D’où la double 
démarche du pouvoir : sommer le 
PC d’être totalement solidaire, et 
suggérer ainsi qu'il est déloyal ; 
réaffirmer que la gauche au pou- 
voir est fidèle à elle-même. 

C'est ainsi que M. Jospin a res- 
sorti dimanche, devant les jeunes 
socialistes, la thèse de la « paren- 
thèse » : au fond, loin d’être 
l’amorce d’une mutation plus pro- 
fonde. la rigueur ne serait qu’un 
mauvais moment à passer, après 
quoi, il suffirait de « reprendre la 
marche en avant ». De mime. 
MM. Mitterrand et Mauroy 
expliquent-ils qu’ils se sont 
-adaptés», mais qu'ils n'ont pas 
changé de politique. 

A ce stade, deux questions se 
posent : que peut-il se passer? 
Comment les communistes 
peuvent-ils réagir ? 

Plusieurs scénarios sont possi- 
bles. Le premier est celui d’un 


bre 1983. qui n'a servi â rien. Le 
résultat — en termes d'opinion — 
risque de s’inscrire au passif de 
l'une et de l'autre composantes de 
la majorité. D’autant qu'il est 
désormais impossible de faire 
comme si le débat devait être can- 
tonné aux partis, alors qu'il 
concerne non les relations PC-PS. 
mais l'attitude des communistes à 
l'égard du président lui-même. 

La seconde hypothèse, plus cré- 
dible. est celle d*un engagement de 
responsabilité du gouvernement, 
sur une déclaration de politique 
générale. C’est la solution moyenne 
qui a pour avantage de rendre 
solennelle l'approbation, par les 
élus communistes, d’une politique 
qu'ils dénoncent lorsque, cessant 
d'être élus, ils redeviennent mili- 
tants. C’est alors le PC, et lui seul, 
qui porte la charge de l’incohé- 
rence d’une telle attitude. 
C.Q.F.D. 

A moins que le PC ne s'abs- 
tienne, ou ne vote contre : il prend 
alors lui-même l'initiative de son 
départ. C'est ce qu'il veut éviter, 
pour ne pas porter la responsabilité 
de la rupture aux yeux des élec- 
teurs de gauche. 

Cette rupture est le troisième 
scénario qu'il faut envisager. Celle- 
ci. en tout état de cause, ne pour- 
rait intervenir qu'au tenue d’un 
processus où chacun s’efforcera de 
roo turer que c’est l’autre qui est 
coupable. Mais on peut imaginer 
que. voulant contraindre les com- 
munistes à redéfinir les conditions 
de leur participation — des condi- 
tions. cette fois, a mi ni ma. - le 
président choisisse de changer de 
gouvernement. Ce serait alors en 
fonction du programme de ce nou- 
veu gouvernement que le PC 
devrait se déterminer. 

L’avantage de cette solution 
serait de montrer, on ne peut plus 
clairement, à P opinion que Ton est 
prêt à se passer des communistes. 
Accessoirement, on éviterait ainsi 
au nouveau gouvernement le far- 
deau, à venir, du résultat des élec- 
tions européennes. Mais un tel cas 
de figure présente un inconvénient 


r union, que l'actuel premier minis- 
tre a su se forger ( lire page 7 
l'article d’Alain Rollat). Qui, 
mieux que M. Mauroy, peut en 
effet dénoncer, de façon crédible, 
les manquements à cette union ? 

U y a là une difficulté supplé- 
mentaire pour un parti — le PC — 
qui observe sur le sujet une discré- 
tion quasi absolue. Mais, avant 
même de savoir comment les com- 
munistes peuvent réagir, il faut 
observer que le président et le pre- 
mier minis tre font ainsi monter la 
pression, parce qu'ils sont 
convaincus que le PC est obligé de 
céder et qu'il cédera. Les commu- 
nistes seraient alors pris au piège 
de leur propre stratégie — celle de 
la «tension», - celle-ci se retour- 
nant contre eux. 

Mais les communistes ont-ils une 
stratégie ? Certes, Os souhaitent se 
refaire une santé sur le dos du PS, 
avec un discours simple : à nous, 
les - acquis » de la gauche; aux 
socialistes, les mauvais coups 
contre les « travailleurs ». Le geste 
de M. Marchais montre que c'est 
bien le mécontentement que suscite 
le gouvernement qu'il s'agit de 
récupérer. Mais son comportement 
relève plus d’une politique de 
coups que d’une stratégie de lon- 
gue haleine. Qu’a fait, ou tenté de 
faire, le PC depuis 1980, sinon des 
coups ? Le bulldozer de Vïtry pen- 
dant une campagne présidentielle, 
qui devait lui permettre de récupé- 
rer le « lumpen » prolétariat; le 
départ de M. Valbou des Charbon- 
nages de France; le départ, un 
moment envisagé, de M. Fitennao, 
et maintenant la présence de 
M. Marchais dans le cortège des 
sidérurgistes. Pour quel résultat ? 

Quoi qu'il en soit. 3 est clair 
qu'en agissant de la sorte le PC a 
pris un risque. En réagissant 
comme 3 le fait, le pouvoir exécu- 
tif montre qu'il est prêt à prendre 
on risque supérieur. 

JEAN-MARIE COLOMB ANL 


DEVANT LA « CONFÉRENCE 
M. Jospin : infléchir notre politique, oui. 


La deuxième Conférence nationale jeunesse du 
PS et du Mouvement de la jeunesse socialiste (MJS). 
réunie les 14 et 15 avril à Paris (le Monde du 
14 avril), a été f occasion, pour les jeanes socsafistes, 
d’exprimer leurs préoccupations à travers im dis- 
cours politique, qui - au-delà de la vivacité propre 
aux tranches d’âge représentées - n'a pas semblé, Tel 
qu'il est apparu lors du compte rendu des travaux des 
commissions, marquer, sur le fond, une réelle spécifi- 
cité des jeunes du PS et du MJS par rapport à leurs 


ou tripler le nombre de ses adh érents » «fia de devenir, 
ose - petite organisation de mas s e », tandis qne 
M. Alain Barran, membre adjoint du secrétariat 
national du PS chargé de la jeunesse, se félicitait de 
voir quatre-vingt-deux fédérations te PS représea- 
tées à cette manifestation. 


Dans son discours de clôture, M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du PS, a invité le MJS à doubler 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, clôturant, di m a n che 
13 avril, les travaux de la confé- 
rence, a d'abord contesté r analyse 
de M. Valéry Giscard jFEstaing à 
propos de la «fin de la crise» : -Si 
la aise est finie, a-t-il souligné, et 
que quinze millions d’enfants meu- 
rent avant [l'âge de] cinq ans. que 
des dizaines de milliers d’autres 
sont marqués par des carences 
nutritives quasiment irrémédiables, 
que ta famine fait irruption à nou- 
veau (—), que la misère de masse 
est sous nos yeux (—), que serait- 
ce, selon ht. Giscard d'Estedng. si la 
crise, effectivement, n'êtait pas 
finie?» 

M. Jospin a ensuite critiqué la 
position de l'opposition en matière 
de libertés, à propos du Nicaragua 
et à propos de Fcxpulsion d’une 
diplomate française du Chili. D a 
reproché à l'opposition de ne pas 
s’être âevée contre le minage des 
parts du Nicaragua par les Etats- 
Unis, malgré, a-t-il ironisé, son 
* attachement au libre-échange». 

A propos du Chili, 3 a dénoncé 
dune Ja « démarche exercée par Ut 
déléguée RPR des Français de 
l’étranger. (—) une véritable cam- 
pagne de dénonciation, par un parti 
politique français, d’une diplomate 
française en poste dans une dicta- 
ture aboutissant (...) à 
l'expulsion de cette diplomate (~). 
Du point de vue des libertés, c’est 


nouveau sommet PC-PS- La « cia- majeur qui est de se priver, vis- 
rification », en somme, succéderait à-vis de l’électorat de gauche, du 
à la « vérification » du 1 er décent- poids et de l'image de garant de 

Nouvelles réactions à la présence 
de M. Marchais à la marche des sidérurgistes 


Safaris-Photo de la Vanoise 
“ Le déclic montagne ” 


La participation de M. Georges 
Marchais à la marche des sidérur- 
gistes lorrains do 13 avril continue à 
susciter de nombreux commentaires. 
L' Humanité-Dimanche estime que 
cette présence était « normale ». 
• Presse et radios avaient unanime- 
ment prédit son absence, ils y 
avaient mis tant d'insistance qu’on 
aurait pu y déceler comme le rêve 
que les communistes s'éloignent des 
travailleurs. Raté ». écrit la rédac- 
trice en chef adjointe de l’hebdoma- 
daire du PCF, Françoise Col pin, qui 
ajoute : « Les communistes ne mar- 
chent pas à cloche-pied. Un pied ici. 
l'autre ailleurs Us ont les pieds par 
terre. » 

M. Jean Bonard, président de la 
CFTC, considère qu'il » ne faudrait 
quand même' pas que la participa- 
tion très partielle de Georges Mar- 
chais » à la manifestation 
- devienne l'événement principal 
d’une journée qui a d'abord gardé 
un caractère syndical ». Au congrès 


de l'union départementale CFTC de 
Loire-Atlantique, à NantesJSf. Ber- 
nard a poursuivi : « Comme la pré- 
sence de François Mitterrand en 
1979 aux manifestations de Lor- 
raine. elle montre la tendance des 
politiciens à rechercher les sympa- 
thies du monde syndical. Elle révèle 
aussi sans doute un problème entre 
communistes et socialistes, mais 
qu'ils s'arrangent, c'est leur 
affaire. » 

La fédération de la métallurgie 
CFTC * s’indigne » cependant de la 
présence de M. Marchais, qui 
« tente de récupérer à son profit 
l’action unitaire des Lorrains, alors 
même qu’il participe à la casse de la 
sidérurgie lorraine en approuvant 
inconditionnellement les décisions 
du gouvernement ». Mais, ajoute- 
t-elle, » le secrétaire général de FO 
n'a de leçon à donner à personne, 
alors qu'il n'a pas daigné soutenir 
personnellement par sa présence 
l'action des Lorrains en lutte pour 
la défense de leur emploi ». 


A partir de VaM 1 Isère, l'associa- 
tion Club IMAGES ET 
CONNAISSANCE DE LA MON- 
TAGNE propose pour l’été cinq 
thèmes de stages vacances d’une ou 
de deux semaines dans les parcs na- 
tionaux de la Vanoise et du Grand 
Paradis. 

LA MONTAGNE DANS L'OBJECTIF 

Chasse à l'image : au-delà des fo- 
rêts de mélèzes, sur le territoire des 
cbocards a de l'aigle royal, sur- 
prendre chamois, bouquetins. Enca- 
drement de haut niveau, prêt de 
matériel photo, labo-photo. Initia- 
tion et perfectionnement. (Du 
24 juin au 15 septembre 1984 ; sor- 
ties spèciales faune du 24 juin au 
7 juillet et du 12 août au 1 5 septem- 
bre 1984.) 

BOTANIQUE ALPINE 

Au plus fort de la floraison, avec 
des botanistes avertis, observation 
des plantes dans leur biotope. (Du 
24 juin au 4 août 1984.) 

PLANIES MÉDICINALES 

Le bonheur des biologistes, des 
pharmaciens et médecins : voir sur 
pied, en pleine montagne, ces 


(dames qu’as ne connaissent qu'en 
poudre, teintures, potktns ou sé- 
chées. Mieux connaître les plantes 
bénéfiques, autrefois utilisées par 
les guérisseurs et aussi les plantes 
dangereuses. (Du 8 au 28 juillet 
1984.) 

SUS LES SENTIERS 
DES PASSEURS DE SEL 

Le plaisir des randonnées sau- 
vages sur les chemins secrets des 
contrebandiers avec nuitées en re- 
fuge. (Du 12 août au 15 septembre 
1984.) 

INITIATION A L’ALPINISME 

Rochers et glaciers avec guide de 
haute montagne. (Dn 24 juin au 
7 juillet et du 12 août au 15 septem- 
bre 1984.) 

A partir de 1 995 F par perso nn e 
et par semaine de stage, chambre 
double, hôtel **- Stage sans héber- 
gement ; 865 F. 

Inscription ot renseig n ements à 
r association : CLUB IMAGES ET 
CONNAISSANCE DE LA MONTA- 
GNE. B. P. 47. 73150 VAL- 
D' ISÈRE. Téi. (79) 06-00-03. 
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des travaux des Ces deux joaruées ont, aussi, fourni raccasba i 

te réeBe spëcifi- MM. Jospin et Barraa, comme & M- Robert Bedte- 
rapport i leurs ter, ministre te Ut justice, de rappeler leur volonté de 
reconquête de ropmfcm, en commençant per la 
Lionel Jospin, reconquête de ce qu A estiment être lésa râleurs pro- 
MJ5 à tesÉtor près. Ainsi, M- Badinter a-t-3 senfigné com bien la 

sans précédent dans l’histoire palUt- h - mener pleinement la bataille 

que française. (_) Quand, au CMU. d'idées-. M" Jospin a relevé la mise 
Pinochet parle, certains, au RPR, en cause des «mécanismes égalisa- 
apptaudissatL » leurs - d’intervention de l’Etat, et a 

M. Jospin a rappelé que • te souligné la nécessité, pour les soc»- 
PS (-} est en mesure de défendre listes, de montrer que «te liberté 
les libertés, partout, quel que soit d'est pas séparable de l'égalité. Si' 
l'hémisphère concerné, quel que soit <* P®] déconnecte (—). a-t-il patr- 
ie régime concerné. Nous ne suivi, on vide — pour une partie dès 
sommes pas sélectifs f-.J Le thème gens - la liberté de son cornerai 
de la liberté est l'enjeu d’une tris concret et on passe (~) de la liberté 
grande bataille d’idées en France », au privilège ». ■ 

*<■41 poursuivi, relevant tes » passe- a propos du radsme, 3 a appelé 
relies pratiques, électorales, idéoio- les jeunes socialistes à montrer que 
giques. conviviales, lancées entre « fe racisme est une absurdité gêné- 
r exuéme droite et la droite». U a tique, démographique, économique. 
ajouté : -Il y a. au sein de la droite politique ». 0 les a aussi appelé 1« 

classique f~.). .l' affirmation d’un battre autour des valeurs de solida- 
courant autoritaire et conserva- rite, autour des valeurs du ratïoaa- 
teur f_J justement {au} moment où Usine » et & « montrer qu'une théo- 
cette droite tente de se saisir de la rie de ta stagnation économique est 
bannière de la liberté. » M. Jospin a une théorie mortelle pour nos pays 
souligné que la liberté, pour la a pour l’Europe ». 
droite, • n’est pas une conquête ikw- Au sujet du débat autour tinbka- 
velle», mais est * conçue comme foodé de la politique économique du 
prénom des famés régressas La 3 a affirmé: •Nous 

liberté [pour l'opposition] ,cest la ^redresserons pas la situai 
{[berté de quelques-uns Elle du non (^.) si nous ne menons pas tme 
liberté, elle pense privilège ». politique de l’offre. * pour M. Jds- 

Invit&ni les jeunes socialistes A pis. une politique fondée 
•ne pas négliger cette offensive», et aujourd'hui sur une relance de ht 

— Propos et débats — — - 

M. Jospin : il n’est pas souhaitable 
que les socialistes gouvernent seuls 

Interrogé par Libération sur la possîbSté. pour Isa sodaBstas, de 
gouverner seuls, M. Lionel Jospin a 'déclaré : tOn peut penser que ce 
serait plus simple. Mais 9 faut bien comprendre que f ensemble des 
contradictions, que tout le poids de la situation pèseraient sur nos 
seules épaules. Si nous devions gouverner seuls, nous le ferions, mais 
ce n’est pas souhaitable-» « Politiquement i ndépendants, majoritaires 
dans l'alliance, nous n'avons pas à nous préoccuper d’abord de ce 
que disent les communistes. Nous avons à vwïïer à ce que pensent tes 
couches sociales auxquelles nous sommes liés», ajouta le premier 
secrétaire duPS. _ 

M. Chevènement : la rupture 
serait «une erreur tragique» 

M. Jean-Pierre Chevènemen t, ancien trumstre, a déclaré, diman- 
che 15 avril à RTL. a propos des relations entra communistes et 
socialistes : «Une rupture serait une erreur tragique, lourde de consé- 
quences. Elle bouleverserait en profondeur le paysage potitKgie fran- 
çais. Je pense qu'elle ouvrirait la voie h f ère das égoïsmes, des cor- 
poratismes, de fai décomposition du corps sodaL S rupture 3 devait y 
avoir, ce serait grave pour la démocratie et pour la France. » M. Che- 
vènement a jugé * regrettable» ta présence de M. Marchais à ta marv- 
festationdessidérurgfstaa. 

M. Debarge (PS) : M. Marchais 
chasseur de primes 

M. Marcel Debarge, membre du secrétariat national du PS, 
évoquant la présence de M. Georges Marchais dans la manifesta- 
tion des sidérurgistes lorrains, a déclaré vendredi 13 avril à Saint 
Raphaél ( Var ) Georges Marchais a joué les chasseurs de primes 
politiques (...) C’est son droit, mais 3 n’a pas servi les intérêts des 
syndicats pour une fois unis et de la cellule communiste du gouver- 
nement.» ■' 

M. Pons : ils resteront 

« Palinodie, farce, trahison de plus à r égard tes travailleurs » : 

■ e'flsf ainsi que M. Bernard Pons, secrétaire général du RPR.-quah be la 
présence de M. Marchais i la manifestation des sidérurgistes, les 
comrmavstes. selon lui, « resteront au gouvernement tant qu’ils le 
pourront.». 

M. Poniatowski : épreuve de force 

M. Michel Poniatowski, président d’honneur du parti républi- 
cain. a invité, dimanche 15 avril, le gouvernement B. poser « la qucs- 
tion de confiance » sur sa politique économique afin de lever 
l'ambiguité des rapports entre socialistes et communistes. Il s'agit, 
a-t-il ajouté dans une interview à CVS. d’une » épreuve de force » •• 
qui consiste à déterminer - quel est le premier qui mettra l’autre 
dehors ». ,- - 

M. Mermaz : pour la « détente » 
du débat politique 

M. Louis Mermaz, président da r Assemblée nationale, souhaita. 

. dans uns interview au Dauphiné libéré- daté du . 16 avril : « Une 
détente dans le débat po&bgue ». « C’est h ceux qui sont au pouvoir 
te tout faire pour que ce cfimat-là prévale. Mais 8 faudrait aussi qu'ils 
soient mieux entendus da r autre côté ». a-t-il ajouté. M. Mermaz a : . 
remarqué : c Nous noterons pas condamner systématiquement tout ’ 
Ce que nos prédécesseurs. ont fait. Pendant les vingt-trois années oè . 
la droite a été majoritaire, B y a eu une avancée certaine de l'économie 
française.» . .. 

M. » Guichard : non au procès 

d'immobilisme 

M. Olivier Guichard, député RPR de Loire-Atlantique, ancien 
ministre, écrit dans T Echo de la presqu'île guéraodaise, à propos de 
la sldérurgfe, qu’il convient de récuser «"absolument le procès 
d’immobilisme intenté contre l’ancienne majorité per M. Mitterrand 
et scs porte-parole gouvernementaux ». 
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nationale JEUNESSE» du PS 

jeter au feu nos principes, non 

majori té mit été, jugn’i nrinte— t frikmt et feags, lespmposUkm m 

mme dans ta defcose mtee de sn actfaw. Aitt. droite crmtaaàncat de afe* ta pim /’crenèfe de J» 
M. lo sphi a^-a Nwb retirer des mata* des Ante f-J Nous devons démomxr cette dangereuse 

geantsde roppo»tiou la * bam&n de fa Sbcrté» nadkaBndou de M droite ef ce gu'efle porte-aatOe: 
f*”™? meke^ selon bd, à b guichet « nippe- xénophobie, racisme, AabhKms (firmes, atcr- 
que b droite, quand « eflç «fit liberté, pense prfrf- «taftâiiM dda jeunm, cassen, de là société (.„) 
***** Z>* Jeunes, pas pins que Je reste de ta fmputatiou, 

Ahmî m n. — . . _ ‘ dfleot le mémoire comte. Cette déooociation. nous 

îte tfc4n £ .*^*-mmer-à-»ie*eBMhatiaat.wsrMmi^ 

« /V»S «ferons (~.) dénoncer avec force Pmmpatfon de la liberté. ». ' . 


M. BADINTER, LA DROITE ET LES LIBERTÉS 


« Ça me coupe les bretelles » 


demande abon tirait, - à court 
terme, à un échec financier et moné- 
taire ». Quant à une politique de 
dévaluation compétitive et de pro- 
tection aux frontières, dont il a 
admis qu’elle est •intellectuelle- 
ment » convenable, il a estimé que 
« / 'inconvénient majeur d'un tel 
choix (._]. si nous allions trop loin 
dans ce sens, est que le problème de 
■ l’Europe serait presque immédiate- 
ment posé ». • Ce serait, a poursuivi 
M. Jospin, une façon de contribuer 
au risque de dislocation de la 
CEE. » 

A propos des révisions en baisse 
de certains « objectifs quantita- 
tifs », qu’imposent, selon bd, les 
contraintes économiques, M. Jospin 
a déclaré - Infléchir notre prati- 
que, oui. Jeter au feu nos principes, 
non. » M. Jospin a affirmé son 


désaccord 'avec l’analyse selon 
laquelle, parce qull y a crise, les 
entreprises devraient pouvoir 
« licencier plus facilement, pour 
embaucher plus facilement*. 

Le' premier secrétaire du PS a 
évoqué tes projets du gouvernement 
pour la Lorraine en souhaitant -* une 
véritable révolution culturelle, pour 
la Lorraine », afin de surmonter le 
• manque de. confiance » des sidé- 
rurgistes dans leur capacité à « faire 
autre chose », et de leur p er me ttr e 
d’échapper A cette • malédiction: 
ou mourir avec la sidérurgie, ou se 
trouver sans emploi »; 


(entrée en I e ou 2 e armée) 308 pages. Prô- 
sentaton Cas I.E.P. (Paris. Province!, 
conseils de méthode, présentation des 
epmuves. annales. dôOouchte. 


de COMMERCE 

38S poses. Hste daa préparations avec 
leurs résultats, les éprouvés des 
concours, annales et statistiques, pré- 
sentation ddtaüMe de 28 écoles, 
débouchés et salaires. 

^■«s ETUDES i 
«le PHARMACIE 1 

(Paris et région parisienne) s 

180 pages, présentation de la réforme des 

études mSdicateB et des études de phar- 
macie. programmes et analyses des sta- 
tistiques. 

VENTE en librairie (diffusion VUIBERT) 
ou par correspondance 84 F an chèque 
par guide S Groupe SIGMA Editions, 

16. rue du Cloftre Notre-Dame, 

l 75004 Paria, tél. 326.83.30 ■ J 


Enthousiasme 
et fermeté 

M. Jospin a aussi invité les joutes ' 
socialistes à -faire comprendre 
autour d’eux ■* ce que serait la poli- 
tique de la droite » a elle revenait 
au pouvoir. « Avant 1981 , a souligné 
M. Jospin, la droite française a été 
freinée (~) par la peur de per- 
dre (...). Si elle était Elue en 1906 . 
ou en 1988, elle n’aurait plus ces 
scrupules. » M- Jospin a alors rap- 
pelé le programme de I’oppontioa 
fondé, selon hri, sur ■ une vision 
-autoritaire de la sodétéet donc une 
vision autoritaire de la jeunesse ». . 

M- Jospin a conclu en invitant les 
jeunes socialistes à faire preuve : 
iT« enthousiasme » et de ■ « fermeté 

de caractère. (— j Si nous pensons, 
a-t-il souligné, que le processus dans 
lequel nous nous sommes engagés. . 
que le mouvement de transforma- 
tion de la France ai pleine -crise 
internationale (...) .pouvait être et 
devait être un chemin semé de rases, 
une occasion d’enthousiasme un 
. mouvement . linéaire de progrès 


. J.-L. A. - 

. continu, sans inflexions, sans retour 
en arrière, sans recul, sans interro- 
gations, sons déceptions cela 
signifierait que nous, h’éttons'pas 
faits pour, le pouvoir et. qu’il fallait 
le laisser aux autres. Si nous vou- 
lons (^ durer et . gagner, -nous 
devons faire preuve d’une ixtraordt- 
■ mûre fermeté de caractère, nous 
devons nous montrer plus tolérants 
dam ' rapproche politique, mais 
aussi ■ durs, comme métal, que nos 
adversaires (...) Conjuguant 
enthousiasme et fermeté de carac- 
tère. nous pourrons poursuivre dans 
le sent qui est le nôtre». .. 


Èections européennes 

LECJD NESOÜTJENDRA P AS 

LA USTE MC0UD-P0UJADE 

' (De notre correspondant.) 

Avignon. - Le C1D national que 
préside M. Pierre Gril lot indique 
qu’il ne soutiendra pas b liste 
conduite par MM. Gérard Nteond 
et. Pierre Ponjade lors des -pro- 
chaines élections européennes. 

- Le CID. estime qu’il s’agit là du 
« mariage de' la carpe' et du lapin. 
Le CID national rappelle qu’u ne 
recherche aucune diversion politi- 
cienne â son action de défense pure- 
ment professionnelle et resté fidèle, 
à lui-même. Il appelle « les travail- 
leurs indépendants de notre pays à 
rester vigilants et à ne pas se laisser 
tromper par des hommes dont l'ave- 
nir, ne' peut être qu’à l'image d'un 
passer _ de compromissions hon- 
teuses. Le CID national, cependant, 
interviendra d«n* b campagne élec- 
torale pour rappeler « qui dans ce 
pays défend ou néglige les vrais 
intérêts. ;.des travailleurs indépen- 
dants.». • •••-- 


Le succès de M .Badinter, 
samedi 14 aviti, devant les jeunes 
du Puni anc la fawi «t du Mouve- 
ment de b jeune s se eoctaie t e 
(MJS) e été convier. Comme s*Be 
avaient voulu effacer b faux plé- 
biscite télévisé du sarde des 
'sceaux, tse mOtsintS ont acctané 
son plaidoyer pour la ramobîBiiu 
bon de b' gâuch*: Debout, fis 
l'ont .apptabff comme, mMstra 
des tibertés conquises, comme 
garent, artceittn; période ^fintarro- 
gation, des avan cé es ds le gau- 
che. - . 

. M Liberté, Bbertés », thème 
choisi pour cette nfuoioa nstior- 
nsie, reprenait (faWsu r s ie titre de 
l'ouvrage puùé an 1976 par la 
Perd woriaHste, qui réunissait tas 
réfle xi ons du Comité pour une 
charte des fibertés. qu'animait 
triors M. B a dàrt a r. Huit ans épiés,' 
l' actuel mMstra de b Justice a 
exprimé ta e Usiné a que ka inspéa 
réouvre du gduvamement de gau- 
che dans b domaine des feertés : 

f Jamais, à ouaata période de 
nàetoim de France. 9 n'a été b/t 
autant ». L.' entho usiasm e débor- 
dant des jeunes eoctafistes s'est 
pourtant mué on séance glacé 

lorsque ta garde des sceaux e 
évoqué, â l'indifférence rela- 
tive (...) presque le cümat dm timi- 
dké honteuse ». dans lesquels 3 
avait vu b gauche assister à b 
chute des- bestiRes comme la 
paeia de mort, tas tribunaux mH- 
tasns et la loi sitl caseeuré. 

Profitant de cette attitude fri- 
leuse, a. expliqué M. Bedsitar, ta 
droite a réussi < un tour inotéde 
prestidigitation politique », en 
. s'érigeant aHe mê me en ccham- 
pkmna des libertés», g Mol, ça 
me coupe tas bretelles», a confié 
ta mMstra, citent, pour une. lob 
Khrouchtchev. Et d'insister en 


évoquant cette fais b situation 
poétique générale > s Parfois. # 
ma semble que, dans testai ds la 
gauche, i y a comme une forma 
dlrtcertituda. de doute, de démo- 
bSaation. J’avoue que je. ne peux 


Puta-M. Badmtar a fait part de 
son s e nti ment d*inquifaaideface fc 
une montée de to haine raoste. 
.g La menace foodote ne oe trouve 
pea dans tas mss o h gs d' axtrén>- 
dtés {J C'est au niveau daa 
eansânBtée, daa craint que la 
■faatêama ialt aa voie, e-t-ll 
dédaté. Ose sfanee piémooffetms 
existent. Ce.aont les ' cris 
smmondo a à rançonne daa tre- 
vafttaur* étrangè re dans ta cadre 
des conflits sociaux; c’est t’amal- 
gama mon am taux entre déSh- 
quenca et immigrés ». La gauche, 
salon U, court i sa parte « s par 
msffieur (alla) parti ce camb»- 

» JL 

- L'eudttoire a répfiqué'par une 
salve de questions impatientes 
sur r armée. l'immigration, b jus- 
tice, mitant les « Monsieur le 
ministre» aux tu to iements les 
plus cgrec t s - * Pourquoi rabjao- 
tion de conscience ear-e//e 
aujourtHnéfOus sévèrement répri- 
mée qu'elle ne Ta jamais été ? ». 
a interrogé un mStant de Vendée, 
relayé bientôt par un autre des 
Hauts-de-Seine, qui s'est inquiété 
de la (fifficufté pour las immigrés 
de b. seconde génération d'obte- 
nir un cer tifica t . de n ation a lité 
française. A chaque fois, 
M. Bacfintera précisé. ta cadre jurf- 
tflque et to asm de sa . poétique, 
■ eaur a nt . . to cas échéant, quH 
«donnerait dbs~ instructions die 
htndL» 


Sur les droits des appelés du 
contingent, les brimades dons les 
casernes, le mM s tra de to justice 
n’a pas réponde, pour ns pas 
empiéter, a-t-ï dit, sur les amrtou- 
tions de son collègue de b 
défense. Mais M* Edwige Avige. 
mMstra déléguée au temps libre, 

à ta jeunesse et. aux sports, qui 
l'avait rejoint A le tribune, a 
appelé tas jeunes aoctaüstas ht ne 
pas souo-estitner ce qui- a été 
fait». SoWcftée par le garde des 
sceaux pour «p rim er un veau 
dans le domaine de ses compé- 
tances, ta safle a répondu par to 
voix d’uir délégué de Seine- 
SahfrDenfe : «fi faut imp oser un 
rapport de force pour que km 
bonnes lois marchent dans ht réo- 
■Sté. parce que, dans las commis- 
sariats de quartier, tu prends une 
baffe quand tu sa une aata 
guetée.»' 

La fierté des wdafetes 

André, étucBant en sociologie à 
Pau, a suivi avec ferveur rtoter- 
ventton de M. Badinter. Il a 
adhéré voU six mois au MJS 
brans pas au PS «pour préserver 
mon autonomie») parce qu'il voû- 
tait défendre b gauche, dans une 
période difffeOe pour elle. Pour- 
tant, 9 est sceptique lui aussi sur 
la changement dans farinée et 
déçu par les projets , gouverne- 
mentaux sur l'écote privée. Le (Se- 
coure du ministre de ta justice 
«passe chez tas jeunes ». assure- 
H car sBadhiter. c'est la pureté 
et la sincérité». Françoise 
acquiesça Eludante en géogra- 
phie et conseillère municipale à 
Pau. site résume sms douta ta 
sentim en t de l'assemblée des 
jetâtes du MJS et du PS z.gBatSn- 
tar, (fit-elle, c'est ta fierté dss 
aoiiaSstes»: . 

PHILIPPE BERNAUD. 


m La direction de ta fédération 
de Paris du PS déooocerattemat . à 
Pcxplosif qui a endommagé; -van-' 
dredi soir 13 avril, b façade de la 
permanence de M" Ghislaine -Ton- 
tain; député dans Ic i 1* ainndisse- 
ment (quartier Chanmne): 

r : • .Sondagpr iiftcbdomàdalrc 


le Meilleur publie dans s» numéro 
du 13. avril les-réponaes de ses leo- 
teurs à b question : •Quelles, sont 
les dix personnes que vous aimeriez 
voir Hues, président de la Républi- : 
que?» Sur SI 131 réponses reçues 
entre le. 22 et -Je : 2 J, 'février, , 
ML Chirac- obtient 77 % des points 
rqcjiciljj*;. suivi' par M. paire- - 


(58,6 %), M-« Veïl (47 %), 
.MM. Rocard (44^4 %) . Yves Mon- 
ta nd (35,8 %) , Valéry Giscard 
rTEstaing (34,4 %), Jacques Delors 
(253 %)* Jacques Chaban-Delmas 
(23,7 56), Edouard . Leclerc 
(21,6 %), . Jean-Marie Le Pen 
(17,8 %) et François Mitterrand 

(153%).- ... 
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UN LANGAGE INSOLITE SUR LES IMMIGRÉS 


Le « tiers-mondisme » de la nouvelle droite 


- Faits divers ■ 


H y a plusieurs manières de récla- 
mer le retour des immigrés dans 
leurs pays d’origine. Celle, brutale, 
de beaucoup de Français qui tes ren- 
dent responsables du chômage et de 
l'insécurité. Celle, plus nuancée, de 
dirigeants politiques qui voient dans 
ce départ un moyen d'atténuer les 
tensions sociales. Puis, 3 y a la 
manière de la nouvelle droite : une 
argumentation insolite, fondée sur 
< un nouveau tiers-mondisme ». 
Cette doctrine est exposée dans un 
dossier du GRECE (Groupement de 
recherche et d’études pour la civilisa- 
tion européenne) que publie sa revue 
Etëmantsd). 

Le racisme des x beaufs » n’ins- 
pire que mépris à M. Alain de Benoist 
et à ses amis. Ils sont, eux, résolu- 
ment s pour le tiers-monde, pour le 
droit des peuples à disposer de leur 
destin, au nom d’un authentique tSf- 
fêrentiatisme ». Voilà pourquoi, 
expliquent-ils. nous sommes contre 
la c société multiraciale » dans 
laquelle la France risque de sombrer. 

Point de départ de ce raisonne- 
ment paradoxal : si la colonisation a 
été une erreur, il n’y a pas lieu de 
s’en culpabiliser. Elle n'est responsa- 
ble ni du sous-développement des 
pays pauvres, ni de leur * décultura- 
tion ». L'Occident avait naïvement 
cru que son modèle était exportable 
tous azimuts. Mais il est le premier à 
avoir souffert de cette * stratégie 
universaliste», fondée sur l'égalita- 
risme. Inutile donc de se flageller, de 
se dévaloriser, de a détester la 
culture européenne ». au point de 
vouloir la dissoudre dans un magma 
multiculturel. 

Veut-on vraiment, demande le 
GRECE que l'Europe entière ressem- , 
bie à New-York ? Qu'il n'y ait pks 
qu'une mosaïque de ghettos et de 
minorités, x un conglomérat de sous- { 
cultures » ? Certains le veulent, pré- 
cisément : « Pour qu'IBM. Coca-Cola 
et NBC Network pussent uniformiser 
les types et les mœurs et vendre 
leurs produits et leurs programmes 
sur toute la Terre. U ne suffit pas 
d'occidentaliser les peuplas ex- 
cotonisés : H fout aussi transformer 
PEumpe Iqtâ est, de par sa culture, 
un éventuel foyer de résistance géo- 
culturelle) en une société hétérogène. 

€ pluriculturelle » et multiraciale : 
c’est-à-dire P aligner sur le modèle 
universel de la north american 
society. » 

Le GRECE en voit les premiers 
signes dans nos rues : s Les fast 
foods croissent en proportion des 
immigrés... » La France, qui compte 
déjà eun nombre excessif d" allo- 
gènes ». aura en Tan 2000 a neuf 
millions d’individus de couleur». 
Sera-t-elle encore la France ? 

Les immigrés sont les premières 
victimes de cette société muttire- 
date. estimant M. de Benoist et ses 
amis. Il n’ont pas de mots assez forts 


pour dénoncer la. a déportation mas- 
sive», la a nouvelle forme d’escla- 
vage» dont est responsable, selon 
eux. a le SbéraSsme négrier des vingt 
dernières années ». Même la gauche 
antiraciste ne s'exprime pas avec 
autant de fougue... 

Selon le GRECE, l’inté gr ation des 
immigrés est tmpossfote : 3s doivent 
choisir entre l’abandon de leur iden- 
tité ou. la. marginalisation. Et les 
enfants de ia deuxième génération, 
lest beurs », ne sont que a le pitoya- 
ble résultat d’une déculturation, 
d'une occidentalisation en cours et 
opérée dans les pins conditions». 

L'accès des immigrés à la citoyen- 
neté française ne fera qu'aggraver 
cet état de choses, affirme le GRECE. 
En tant qu'étrangers, même au bas 
da l'échelle sociale, ils gardent une 
certaine «Sgnhé aux yeux des natio- 
naux. Mats, devenus citoyens, ils se 
verront rejetés par leur pays d'origine 
et n'obtiendront jamais dé statut 
normal en France. Ce seront éternel- 
lement des citoyens de série B. 


En d'autres termes, a ta société 
multiraciale est le terreau du 
racisme ». C'est elle qui produit des 
ghettos et cristallise une hiérarchisa- 
tion raciale. Pire : provoquant a des 
haines minables et des xénophobie s 
imbéciles ». elle empêche l'Europe et 
F Afrique, ces deux alliés naturels, 
d'être solidaires a face à P ennemi 
commun » (les impérialismes soviéti- 
que et américain). 

Il faut donc organiser le retour des 
immigrés dans, leur pays d'origine. Il 
faut aussi persuader les peuples pau- 
vres que l’adoption du modèle occi- 
dental les tra n sf o rmerait en Occiden- 
taux de seconde zone et les 
enfermerait à vie dans le sous- 
développement. N' ont-ils pas mieux 
à faire chez eux, entre eux, quitte à 
ériger des barrières douanières ? 

‘ La nouvelle drpite défend, en 
somme, une idée commode : pot* 
agir ensemble, fl fout que chacun 
reste chez soi. Pas de cohabitation 
d'individus, pour favoriser une coha- 
bitation entre états. C’est du tiers- 
mondisme à l'envers, fondé sur te 


principe qu'une interpénétration pro- 
gressive des cultures n’est ni possi- 
ble ni souhaitable. 

H s'agit, mine de rien, d'une vieille 
idée, delà exprimée au dix-neuvième 
siècle lorsqu'une partie de ta droite 
s'opposait farouchement à la coloni- 
sation. Une idée qui permet 
aujourd'hui de justifier P apartheid en 
Afrique du Sud au nom du respect 
des t fi f f érences. 

Le raisonnement trop subtfl de la 
nouvelle droite passera au-dessus de 
la tête de beaucoup de Français qui 
se moquent bien des a grandes . soG- 
darités historiques et géopolitiques 
avec tes peuples d’Afrique » et préfè- 
rent de loin l'Amérique au tiare- 
monde. Mais rien nTntenSt à des 
h omm e s politiques d'y puiser des 
munitions. Après tout, ce rôle de 
fournisseur d’arguments est le seul 
que te GRECE ait réussi à se donner 
jusqu'à présent. 

ROBERT SOLÉ. 

(1) N“ 48-49. 13. rue Charics- 
Lecocq, 75737 Paris Cedex 15. 


Coups an cœur 


AFFAIRE D'ESPIONNAGE OU INCIDENT DE TRAFIC AÉRIEN ? 

M. Mauroy estime que le Tupolev 134 a survolé Toulon 
« par mégarde ou par distraction » 


Le premier ministre. 
M. Pierre Mauroy, a estimé, 
dimanche 15 avril au • Club 
de la presse * d'Europe 1, que 
le survol. V avant-veille, de cer- 
taines Installations « sensi- 
bles » de Toulon par un avion 
soviétique Tupolev- 134 rele- 
vait davantage d’une erreur de 
trafic aérien • par mégarde ou 
par distraction » que d’- une 
extraordinaire affaire d'es- 
pionnage ». 

Un communiqué publié, ce hindi 
16 avril en début d'après-midi, par 
les services du premier ministre, pré- 
cise que l’appareil • a. au cours de 
cote manoeuvre, empiété, durant 
une à deux minutes, sur une zone 
militaire où se trouvent des instal- 
lations de la Marine nationale dans 
la région de Toulon. 

• L’enquête à laquelle il a été 
procédé fait ressortir que cette in- 
fraction ne correspondait pas à un 
objectif délibéré * ajoute le commu- 
niqué. 

Assur ant la liaison hebdomadaire 
Moscou-Bucarest-Marseille, un 
Tupolev-134 de la compagnie sovié- 
tique Aeroflot a, vendredi 13 avril 
en fin d’après-midi, commis une in- 
fraction de courte durée en s’écar- 
tant de sa route normale. Il a été 
amené à survoler sans autorisation 
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préalable la zone R-64 passant i la 
verticale de certaines installations 
de l'aéronautique navale à Hyères- 
PaJyvcstrc. 

Puis il a franchi la zone P-62, in- 
terdite à In circulation aérienne, qui 
est un cercle, de l’ordre de S nauti- 
ques (environ 9 kilomètres) de 
rayon, centré sur l’arsenal de Toulon 
et s’étendant jusqu’à la presqn'île de 
Saint-Mandrier. En revanche, le 
Tupolev-134 n’a pas survolé — fl l’a 
effleurée — la zone interdite au- 
dessus dn centre d’essais du Levant, 
où sont expérimentés certains mis- 
siles tactiques des forces armées 
françaises. 

L’avion soviétique était, donc, an 
sud de sa rente normale, qui passe à 
20 ou 30 nautiques (soit 37 a 56 ki- 
lomètres environ) au nord de la ville 
et de l’arsenal de Toulon. 

Avant le survol de la zone P-62, 
totalement interdite à la circulation 
aérienne, le centre de contrôle régio- 
nal d’Aix-en-Provence a signalé son 
erreur à l'appareil de TAeroflot qui 
selon le communiqué des services dn 
premier ministre a « regagné le cou- 
loir de vol qui lui avait été assi- 
gné*. 

Le Tupolev soviétique, qui a at- 
terri à Marseille- Marignane, en est 
reparti samedi 14 avril, dans la ma- 
tinée, pour Moscou. L'autorisation 
en a été donnée à l'équipage, après 
une courte visite de l'appareil qui se- 
rait restée sans effet 

Dans les milieux militaires régio- 
naux, qui ont ouvert une information 
sur cet incident on hésite & parler 
clairement d'espionnage. 

En particulier, on hésite à croire 
que les Soviétiques aient pu décider 
et programmer us acte d’espionnage 
caractérisé alors même que le chef 


de l'Etat français a manifesté son in- 
tention de se rendre à Moscou à la 
fin de cette année. Devant atterrir à 
Marseille- Marignane, le Tupolev- 
134 aurait couru un risque impor- 
tant d’être pris la main dans le sac, 
avec, éventuellement des films com- 
promettants saisis par les autorités 
françaises à l’escale. 

N’ayant pas survolé le centre d’es- 
sais du Levant l'équipage aurait pii 
seulement être intéresse par des ob- 
servations à la verticale de l’arsenal 
de Toulon. Si telle avait été sa mis- 
sion, fl aurait pu s’agir, selon des 
spéculations des militaires français, 
de contrôler un point de détail, que 
les Soviétiques n auraient pas pu ob- 
tenir par a autres moyens, à savoir, 
par exemple, l'environnement et les 
installations de carénage des sons- 
marins nucléaires d'attaque, du type 
Rubis. 

Le port militaire de Toulon est en 
effet le premier à accueillir une es- 
cadrille de sous-marins nucléaires 
d’attaque dont le premier de ta série, 
le Rubis, vient d’entrer en service à 
l’issue d’une croi si è re d’endurance 
destinée à mettre définitivement au 
point tons ses' équipements de bord. 

Pour l'instant les autorités mili- 
taires françaises n’excluent pas d’au- 
tres hypothèses, telles la méconnais- 
sance de la réglementation ou une 
erreur de navigation, de courte du- 
rée, qui paraissent cependant bien 
improbables puisque 1 avion soviéti- 
que étant constamment sons 
contrôle radar a été averti de sa sor- 
tie de route sans qu’une correction 
ait été immédiatement apportée par 
son équipage. D semble, en fout cas, 
que tant le gouvernement français, 
par la voix du premier ministre, que 
les autorités militaires régionales 


les autorités militaires 
aient voulu minimiser 1a 
cet incident aérien de Tou 
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BOUDDHA 

! T I Q U I T É S 


Samedi è To u me fe uffle, près 
de Toulouse, a un homme Messe 
grièvement sa femme et son Sa 
puis se donne la mort». La 
même jour, è Chotet, a tara mère 
découvre ses deux enfants car- 
bonisés dans un mcantfe et se 
jette par la fenêtre et ae Masse 
grièvement ». A Maraaête, ta jour 
précédant aune jeune femme 
[avait] tué ses doux enfants et ra- - 
mené Parme contre elle». A 
Lyon, dimanche, a un homme en 
instance de tSvorca a p oignar dé 
son fSs de cinq ans et s'eet jeté 
du haut d’une paaerMe ». Ven- 
dredi. r épouse d'un nrifrtmre 
avait abandonnné à Metz son 
nouveau-né qu'un chien, le ten- 


démasv a découvert mort de 
froid, 

A.MarsaBta, elle s tué David et 
Jonathan, puis elle s'est achevée 
d'un coup de 22 long riffa. Acci- 
dent de la déprime. A Toume- 
fouflto, as voulaient en fkôr: B a 
tiré alors <*i'atte ae troumt-en 

compagnie d'in amL Accident cto 

la jeteuse. Ce même désespoir 
qui a poussé l'homme de Lyon. 
La mère de Chotet n'a pas aup- . 
porté ta mort de ses doux en- 
fonts. Accident cto chagrin. 

Beau temps ctab atv ttitâ» la 

Franco et retour des vacances de 
neige, mais neuf morts et trois 
Massés graves sur des routas 
plus mal tracées. ' 

OC. 


Du 13 Avril au 12 Mai, dans le cadre de l'Expo Inde, les 
Galeries Lafayette présentent "Sur les Traces de 
Bouddha," une exposition qui rassemble les différentes 
représentations de Bouddha entre !eVII 9 et le XVII’siède, 
à travers le confinent indien et plusieurs pays de la 
péninsule. 

Les Galeries Lafayette ont réuni près de 100 pièces 
exceptionnelles provenant de collections privées, révé- 
lées pour là première fois à un public européen et ven - 
dues avec certificat d'authenticité : bas-relief en pierre, 
sculptures de grès rose, statues et statuettes de bronze 
pahné ou doré, d’ivoire ou de bois. 

Alors venez vite aux Galeries Lafayette, un voyage 
dans le temps de 10 siècles vous attend. 

ÇGaleries Lafay ette) 

HAUSSMANN 



Les restrictions budgétaires 
et la recherche industrielle 


(Suite de la première page.) 

— » Il s’agit des recherches qui ont 
fait l’objet d'engagements interna- 
tionaux et de celles qui concernent 
les programmes d'études spatiales, 
la filière électronique, certains pro- 
grammes aéronautiques (Airbus 
A-320 et ATR-42); une partie des 
recherches nucléaires et des crédits 
alloués à Pinstitot Pasteur. Les 
sommes engagées pour la construc- 
tion du gigantesque musée des 
sciences et techniques de La Villette 
â Paris ont été intégralement préser- 
vées. C’est un choix. Enfin, le sou- 
tien aux programmes, c’est-à-dire les 
crédits de fonctionnement des labo- 
ratoires publics, a été maintenu. 
Mais les achats d’équipements cou- 
rants, qui contribuent aux fonction- 
nement des laboratoires — petits on 
gros appareillages, équipements in- 
formatiques, renouvellement de ma- 
chines agricoles hors d'usage, etc. - 
seront en partie annulés. 

» Dans tous, les autres domaines, 
les autorisations de programme, cha- 
pitre par chapitre, organisme par or- 
ganisme, ont été amputées du quart 
de leurs cr é dits . Cette procédure 
systématique d’annulation a d’im- 
portantes conséquences dans - de 
□ombreux secteurs, dont cert a i ns 
sont prioritaires. Ainsi, les crédits 
d’incitation destinés à relancer la re- 
cherche industrielle dans les entre- 
prises sont particulièrement touchés. 
Les programmes portant, par exem- 
ple, sur les énergies nouvelles,. les 
biotechnologies, la culture scientifi- 
que et technique devrait être revus 
en baisse. La suppression d'une par- 
tie des crédits du Centre national 
pour l’exploitation des océans risque 
de reporter la mise en chantier de 
navires de hante mer et, . par là 
même, d’affecter - conséquence im- 
prévue - des commandes aux chan- 
tiers navals. Il sera difficile d’éviter 
que les programmes nouveaux, en 
cours de mise en route, comme 
« emploi et conditions de travail », 
ne soient Sectivement atteints. 

* D est vraiment regrettable qnc 
la rapidité avec laquelle cep déci- 
sions ont été prises n'ait pas permis 
aux services scientifiques et finan- 
ciers compétents du ministère de 
l'industrie et de la recherche de ré- 
partir - quelques jouis auraient 
suffi - ces suppressions de crédits . 
sur des secteurs moins névralgiques 
et peut-être moins prioritaires. . 

— Le ministre de l’Industrie 
et de la recherche a annoncé ré- 
cemment des menues en faveur 
de la recherche industrielle. Ne . 
. peut-on pas craindre qu'il ne soit 
désormais difficile de tes appfh 
I quer? 

— Faisant suite à des propositions 
du Conseil supérieur de la recherche 
et de la technologie, dix mesures en 
faveur de ia recherche industrielle 
avaient été annoncées au cobsefl des 
ministres du 22 février dernier (1). 
Toutes ne sont pas remises- en cause. 
Ainsi, les mesures fiscales, celles 
concernant les écoles d'ingénieur, ou 
encore celles tendant à favoriser des 
travaux technologiques dans les uni- 
versités ne seront pas touchées. De 
meme, raocrassemenr de l'effort 
des entreprises nationales et des éta- 
blissements publics en faveur de la 
recherche industrielle devrait pou- 
voir être mamtenn. 

* En revanche, la lourde réduc- 
tion des sommes allouées' au fonds J 
de la recherche et de la technologie, 
la forte amputation dn budget de 
l'Agence nationale de valorisation 
de la recherche et de P Agence fran- 
çaise pour la maîtrise de l'énergie. ’ 
entament la part decrédits destinés \ 
à inciter la relance de la recherche ] 
dans les entreprises. Le soutien aux • 1 
sociétés de rech erc h e industrielle, * 
aux centres techniques, les bourses 1 
de formation, pourraient être aussi 1 
réduits. 11 est indubitable qu’il fau- * 
dra trouver, même si cela est diffi- 1 
cile, des mesura pour compenser les ( 
conséquences des annulations de 1 
crédit. 

- Toutes ces mesures de res- 
triction budgétaire ne gomment- 
elles pas. d ’une certaine monter*. / 
ce qui était le contenu même de ~ 
ta fol de programmation? 


- Les objectifs quantitatifs de h 
loi d’orientation et de programma- 
1 2 ian de k recherche, dont les effets 
' prendront fin en décembre Tannée 
proc h ai ne ; ne seront pas tenus. Cette 
; loi avait été votée en juillet 1982, 
dans un contexte où la croissance 
postulée était de Tordre de 3 %. Or 
nous frisons maintenant une crois- 
sance quasi nulle, OU du moins infé- 
rieure à 1 •%. La croissance du bud- 
^ gel de la recherche, forte en 1982, 
s’est natureUement infléchie. U faut 
' donc être conscient qnc toux ne sera 
* pas fait, et certains choix devront 
être reconsidérés. Mais fl n’y a pas 
‘ que l'aspect financier de la loL 

Les tn» conditions 
d'in redressement 

» Celle-ci concrétisait ans» une 
option fondamentale de la politique 
annoncée par le président de la Ré- 
publique. nn pari sur l’effet à moyen 
terme du développement de la re- 
cherche en France. 

» La question est maintenant de 
savoir si nous pourrons traverser la 
crise actuelle en. maintenant les ob- 
jectifs généraux de cette loi. A mon 
avis oui, mais à trois conditions : . 

■ • • Première condition : le bud- 
get de 1985 doit absolument conser- 
ver un seuil de croissance en dessous 
duquel an ne doit pas descendre. En 
effet, à la snhe de l'effort fait en fa- 
veur de la recherche en 1982. des 
programmes technologiques et d’ap- 
plication de la recherche ont été en- 
gagés, sur lesquels maintenant on ne 
peut plus revenir. Diminuer de fa- 
çon trop importante les crédits 
conduirait inéluctablement à couper 
sur ta reste, c’est-à-dire dans tas do- 
maines non protégés par des objec- 
tifs à court terme : l’emploi scientifi- 
que, le fonctionnement <fes 
laboratoires publics, la recherche 
fondamentale» ■ 

• On serait ainsi amené à ébran- 
ler les structures même dn dévelop- 
pement .de la recherche. Beaucoup 
plus sûrement après cette période 
faste qu’après une période de pénu- 
rie. fl faut agir avec beaucoup de 
précautions, éviter à tout prix les àr 
coups qui ont coûté très cher à la re- 
cherche française par le passé. 

. » • Deuxième condition : main- 
tenir ht cohérence de la politique na- 
tionale de recherche prevdé dans la ' 
. loi. Four la première fols, en effet, 
l’ensemble des secte drs de recherche 
. se trouvait mis en synergie, dans un 
ministère unique, ce qui permet de 
préserver les dâfcabs équilibres. en- 
tre tas (Efférents types de recherche 
et leurs moyens, de programmer de 
ma nièr e cohérente l'effort national 
de recherche. Fins le budget est ré- 
duit et plus les choix: doivent être 
faits de. façon efficace et lucide. 
Cette globalisation de l’effort de re- 
cherche a permis de mieux suppor- 
ter la régulation de 1983 et d’en évi- 
ter tas effets tes plus nocifs. Des 
armutotions de crédit trop automati- 
ques, chapitre par. chapitre, orga- 
nisme par organisme, -telles que 
celles qui ont été faites à deux re- 
prises (en -novembre 1983 et en 
mars 1984), peuvent, si elles ’se re- 
produisent, remettre en ctane la co- 
hérence de l’effort national de re- 
cherche rt les difficiles équilibres de 
son développement 
* • Troisième condition: pro- 
longer, par dra mesures législatives, 

dès 1986, les effets de la loi d’orien- 
tation, dont l’application à été litté- 
ralement cassée par b~ crise.. Dans 
ces conditions, ri on vent préserver 
ia programmation à. long terme, il 
font étaler l’effort, et cela très rapi- 
dement. Et c’est aux parlementaires 
de se pr o u oac cr sur ce point Pour sa 
paro le Conseil supérieur de la re- 
cherche et de la technologie est prêt 
à élaborer, avec- le ministère de l'in- 
dustrie et de la recherche,, des pro- 
positions dans ce sens. » 

Propos tàcuefl&a par 
JEAN-FRANÇOIS AUGERÈAU 

et ELISABETH GORDON. 

, (1 ) Le Monde du 24 février. 
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Les abus d’un syndic grenoblois un nouveau président, une politique différente 
- .. , De notre e orres p° ndafrt La commission Informatique et Libertés 

Grenoble. — L Asteublée placé pendant près cTun u tous : 

y st surveiller dé près le «fichage » des salariés 


Grenoble. - L’Assemblée 
nationale vient d'adopter, en 
première lecture, an projet de 
loi prévoyant la disparition de. 
te profession de syndic et mo- 
difiant le statut des admmis- 

tratenrs judiciaires. An mo- 
ment oà s'ëlabore cette 
profsrfe réforme, eontfame, à 
Grenoble, Pins traction com- 
mencée il y a six mois sur les' 
malversations opérées par «° 
syndic, M* Jean-Louis Cmt 
Le procès de ce dernier pour- 
rait s'onvrir dis r automne 
1984. 

Inculpé et écroué depuis le 
4 novembre 1983 pour malversa- 
tions, Taux et usage de faux, 
M 1 Cavat n’a pas fini d’embérras- 
ser la justice. L’affaire pourrait, 
d’autre part, éclabousser quelques 
notables provinciaux, complices 
volontaires ou non des actions 
délictueuses du .syndic chargé, ces 
dernières années, de régies' le son 
des nombreuses' sociétés m ises en 
liquidation de biens. 

M* Cavat avait habilement mis 
en place un système qui lui per- 
mettait de tirer lar g em en t profit de 
la procédure de liquidation de 
sociétés que le tribunal de com- 
merce lui avait préalablement 
demandé d’administrer. C'est «my i 
qu’il refusait de vendre les biens 
de ces sociétés aux plus offrants 
comme le prévoit la kri, préférant 
les brader & des «complices» qui 
les revendaient ensuite au prix forL - 
M« Cavat exerça ainsi un véritable : 

« pillage » de certaines grosses 
sociétés grenobloises au détriment 

de leurs créancière. 

Un Hitariocuteur privilégié 

D'autre part, le syndic favorisa, 
à plusieurs reprises, le rachat par 
des industriels .« faillis » .de leurs . 
propres sociétés mises en liquida- 
tion. Ceux-ci les récupéraient par- 
fois à des prix défiant toute 
concurrence-. M* Cavat, dont 
l'étude ne cessait de . prospérer,. ' 
avait pris' une telle importance 
dans les milieux jndiciairesqn’ÏÏ 
s'était vu confier de grosses- - 
affaires comme, par exemple^ celle 
du journal le Dauphiné libéré 


placé pendant près d’un an sous 
adimimtratctir judiciaire. 

Aujourd’hui, les magistrats' 
reconnaissent qu’ils éprouvaient 
envers ce perso n nage une certaine 

méfiance et qulls n’étaient jamais' 
■ très d t oise » avec hü. N*avait*il 
pav-*n effet, été écarté au début 
.des années 60 du barreau de Gre- 
noble- par le conseil de l’ordre des ‘ 
avocate? 11 était pourtant revenu 
dans sa vQIe en 1974. « Quelques, 
pépins » avaient ensuite ponctué sa 
carrière de syndic, ce qui avait 
coudait les; magistrats. & ne plus lui 
confier, par exemple, d'affaires en 
rapport avec l'immobilier et les 
travaux publics. D demeurait toute- 
fois Tun des interlocuteurs privilé- 
giés du jùge-coDùnïssafre du tribu- 
nal de commerce, .qui signait 
apparemment * /ci yeux fermés » 
les documents que lui présentait . 
M* Cavat. . 

En raison de l’impossibilité 
devant laquelle se trouvent souvent 
les juges-commissaires d’exercer un 
contrôle rigoureux sur toutes les 
affaires qui passent entre Jeun 
mains, M* Cavat a pu sans diffi- 
culté manœuvrer habilement et. 
tromper la vigilance. Faisait- il, 
comme l’affirment certains, « la 
pluie et le beau temps » au tribu- 
nal de c om merce de Grenoble ? H 
semble que Ton -y craignait le syn- 
■ die grenoblois. D’autre part, on se 
refusait obstinément & croire aux 1 
«ragots» qui circulaient sur hxi 
dans l'enceinte du palais et que 
propageaient se* anciens confrères 
avocate. 

Dans cette énorme affaire 
d’escroquerie menée contre des 
entreprises en liquidation de biens, 
plus d’une dizaine de personnes oui 
été inculpées, notamment le' fils de 
M e Cavat, .syndic luî-mêine, un 
expert-comptable, _ un notaire et 
plusieurs P-DG.Mais. si les faîte 
reprochés au principal . acteur, 
M B ~JeanLouis Càvat sont parfaite- 
ment étaWis, scs « complices » ont, 
en fait, généralement profité dés 
mhtilTtfa d’une kn qui n’mterdit 
pas à des pénonnès «faillies» de 
racheter, par l’intermédiane d’une 
nouvelle société, les actifs dé leurs 
entreprises mises en liquidation de 
biens. • 

- CLAUDE FRANCttLOÜ 


Le nouveau président' de la Coro- 
niissîbn nationale de' J'mfannatîque 
et des libertés (CNIL), M. Jean 
Rosenwald, a' accroché un portrait, 
officiel du président de la Républi- 
que dam-sou bureau. fl fallait que 
cet «oubli» de son prédécesseur, 
M, Jacques Tbyraud (UDF), fût 
réparé, Poor le reste, fl. n’avait pas 
dldée préconçue. Trois mois ce demi 
après sou élection, obtenue grâce au. 
soutien des socialistes, fl n’en a pas 
davantage- C’est un pragmatique 
qui ne pense pas qu'il y ait une façon 


fichiers et aux libertés », un titre 
■ qui définit ht mission delà CNIL. 

Ancien premier;, président' de la 
Cour des comptes, âgé aujourd’hui 
de soixante-neuf ans, M. Rosenwald 
estime seulement,' en grand commis 
de l’Etat, que la loi en. la loi et 
qu’elle doit être respectée. Pour la 
première jbts que la CNIL existe, 
elle a demandé à la justice d’enga- 
ger des poursuites contre un ftebeur, 
Pcntreprise SKF, qui s’intéressait de 
trop près aux ûpi nions politiques et à 
la ne privée de ses salariés [le 
Monde daté 8-9 avril). 

-Premier -''geste public de 
M.' Rosenwald, cette initiative a été 
interprétée comme un avertisse- 


A propos 
de M* Violet 

Nous avons publié, dans no? 
éditions du 30 . mars, un article 
sur l'affaire dits de» « avions 
renifleurs». - 

.' M* Jean Violât; avocat hono- 
râire à la Cour de Paria, estime 
. que nous avons présenté son 
.action nous un jour défavorable, 
sur la base d'informations incom- 
plètes. . ' • ‘ 

Nous tenons i préciser que 
nous n’avons pas voulu porter 
attenta A son honorabHté. 


ment. Maïs l’intéressé se' défend 
. d’avoir voulu ütperdu poing sur- la 
table. C'est la première fois aussi, 
explique-t-il, qu’une telle affaire est 
portée à la connaissance de -te 
CNIL. Elle ne pouvait pas ne pes 
réagir. 

Le fichage des 1 -salariés est une 
pratique - relativement répandue 
mais rarement répr imé e faute de 
preuves. Ce s'est- pas tous les jouis 
que des «fquJncnre » mettent te. 
; main sur de 'tels fichiers. 11 n’empê- 
chequ’â l’époque de M. Thyraud, la 
CNIL aurait déjàpa se manifester , 
auprès de. te justice — les fichiers, 
hétérodôxessbnt legïon — ét clk ne 
l'a pas. fait. . Ou te lui a assez repro- 

Pour -autant, les foudres idc te- 
commission ne se déchaîneront , pas 
sur les détenteurs de fichiers. 
M; Rosenwald est trop convaincu de 
futilité dé Pinfonnanque. SU sou- 
haite en contrôler de plus près cer- 
taines applications, il éntrâd * aussi 
laisser une certaine marge de 
manoeuvré aux utilisateurs. ■ Ce 
n'est pas, .dit-il, parce qu'un fichier 
est informatisé qu'il porte atteinte à 
la vie privée. » 

Entre la CNIL et les informa ti- 
cieas, toute suspicion est exclue. 


ïnsistett-îL Mais si sanction* il doit y 
avoir, elles seront à la mesure de te 
confiance accordée. Ainsi s’expfi- 
quent sans doute les poursuites 
engagées contre la société SKF. 

Des conspîss ; ^ 
plusortfiodoxeç 

Mieux connaître routa informa ti- 
qnc pour comprendre lés craintes, 
parfois exagérées, qu’il suscite, telle 
est b nouvelle philosophie de la 
CNIL. En prenant ses fonctions, 
M. Rosenwald a découvert avec sur- 
prise que, sur trente agents, la "com- 
mission comptait seulement trois 
irais ïnfonnaticiens. Les rapport a 
avec les détenteurs de fichiers, 
«rfmîfihrwtMww et ent repri ses pri- 
vée». ne pouvaient. A ses yeux, qu’en 
être faussés. Une telle- situation 
engendre un excès de méfiance ou, A 
Fînversc, un aveuglement coupable. 
L'embauche de nouveaux informati- 
ciens corrigera bientôt ce déséquili- 
bre. La CNIL sera alors & môme, 
non de lutter, «nàfe de discuter — 
M. Rosenwald insiste sur les termes 
— sur un pied d’égalité avec les 
détenteurs de fichiers. 

L’autre mission qu’il s'est assi- 
gnée est de mettre un peu d’ordre & 


Ig commis s ion . SU doit son él e ctio n 
à des socialistes comme MM. Ray- 
mond Farm et Philippe Marchand, fl 
la doit aussi A certains membres de 
la commission représentant les 
grands corps de l'Etat, pas fâchés de 
- voir un ancien pr e mi er président de 
la Cour des comptes prendre en 
marna les destinées de la CNIL. 
Selon les collaborateurs de 

M-' Rosenwald, fancietme équipe eu 
prenait, eu effet, un peu trop A son 
aise « avec les régies de la compta- 
bilité publique ». 

L’honnêteté de M. Thyraud n’est 
-pas en cause, maïs son successeur 
est partisan (Tune plus grande ortho- 
doxie. Ces accusations ont douté & 
te passation des pouvoirs des 
allures... de règlement de comptes. 
Deux proc h es de l’ancien président 
ont dû céder te place- « Deux seule- 
ment ». insistent les collaborateurs 
de M-'RosenwakL tes antres agents 
* originaires pour Ut plupart de 
Romorandn » (viUe dont M. Thy- 
raud est maire) n’ont, eux, pas de 
soucis A se faire.- L’ancien président 
est, 3 est vrai toujours membre de 
1a CNIL avec le titre de premier 
vice-président. 

BERTRAND LE GENDRE. 
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Le magazine cte tous lès écrans, (ës avenftMës'de fanage. 
Chez votre marchand de journaux. 
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La lettre confidentielle 

» . , _• * /. / . 

du Point 


Quatre pages dHrtformaüons supplémentaires - exclusives ou 
révélatrices.- qui vous fimi pénétrer dans les coulisses de. la 
politique française a étrangère, dans les secrets de V économie. 
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Q UAND facaialité s’accélère, 
quand se produisent 
_ des- mutations politi- 
ques, quand l’économie se restruc- 
ture, quand les tensions intema- 
tionales s’exacerbait, quand tout, 
va de plus en. plus, vite, il est 
important de savoir plus, de savoir 
mieux, et de savoir avant- 

H est important (Tailer directe- . 
ment À Fesseijtf eL' D’être informé 
en priorité de ce qui se trame dans 
les cerdes du pouvoir, des pou- 
voirs. Des . informations brèves, 
précises, concises vous peçmet- 
tronr de savoir ce que lés hommes 7 
politiques disent - ou s'écrivent - 
seulement en privé, ce que les états- 
majors des entreprises préparent 
secrètemeiu, ce que Les syndicats , 
mijotent, ce que la haute admims- 
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En savoir plus chaque lundi.-- : 


tration concocte, ce que les diplo- 
mates révèlent uniquement dans 
les rapports qu’ils adressent à 
leurs gouvernements. 

U est important de connaître la 
cote des acteurs de l’actualité : 
ministres, syndicalistes, patrons, 
responsables et leaders. Qu’ils 
soient « en forme » ou « en panne » 
er Jtien des choses peuvent en. être 


: Chaque semaine, les journalis- 
tes du Point rencontrent, enquê- 
tent, vérifient. Un réseau dense de 
contacts pour mieux traquer l'in- 
formation. ... 


gm ^ , 

Chaque semaine, Le Point : désor- 
mais un magazine et une lettre 
confidentieSé poor le seul prix 
d’un magazine. 
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Trois attentats 
le autonomes » à Paris 

Un groupe inconnu de la police a 
revendiqué, dimanche 1S avril, trois 
attentats commis entre S h 15 et 
5 h 30, à Faide de cocktails MoJotov, 
dans trais arrondissements de Paris. 

Provoquant des débuts d’incendie 
rapidement maîtrisé» par les 
sapeurs-pompiers, ces attentats vi- 
saient un local de l'ANPE. 29, rue 
Saint-Arnaud (15 e ), l’antenne d'in- 
formation et de réhabilitation de la 
cité Lepage, 33, rue de 
Meaux (19 e ), et les bureaux de la 
société sidérurgique Creusot-Loire, 
12, rue de La Rochefoucauld (9 e ). 

Le Collectif haineux pour l’insu- 
bordination et le revenu social 
(CHIERS, allusion au nom d’une fi- 
liale d’Urinor, fermée le 31 mars 
dernier) . qui a revendiqué auprès de 
l’agence France-Presse ces actions, 
affirme : « La sidérurgie, c'est fini, 
rautonomie, c’est reparti /» La bri- 
gade criminelle a été chargée de 
l’enquête. 


HHLamory 
et tes dangers cfu direct 

Rédactrice en chef adjointe de 
rémission « les Dossiers de réexan » , 
M“ Anne-Marie Lamary - et non 

Lamatuy comme nous l avons écrit 
par erreur dans nos éditions des 15 
et 16 avril — ne présentera plus en 
direct les c omm entaires des télés- 
pectateurs recueillis par «SVP», a 
décidé M. Pierre Desgranpes, 
président-directeur général d 1 An- 
tenne 2. 

Cette décision fait suite aux 
conclusions de t'enquête ouverte par 
tes responsables de la chaîne après 
« les Dossiers dé récran » du 3 avril, 
auxquels participait M. Robert Bar 
dinter, garde des sceaux : M“ La- 
mary avait annoncé, en direct, un 
plébiscite de celui-ci par les télés- 
pectateurs, que ne confirmait pas la 
réalité chiffrée des appels reçus à 
• SVP». Le producteur des «Dos- 
siers de l’écran », M. Armand Jam- 
mot, a précisé cependant que 
Lamary continuera à faire par- 
tie de réquipe de rémission et qo*3 
ne s’agit donc pas d’une mutation. 


/ r 


EN VUE DE LA RENTREE DE SEPTEMBRE 1984 


Date limite de dépôt des dossiers 
pour la première sélection 
à Paris : 

Vendredi 4 Mai 1984 


| teaxnmenxdei^ icesma 

’■ 1 Centre d'études Hniir lc ura do 

23, avenue Guy de CoHongue - BP. 174 - 69130 ScuUy-Tél. (71 833P1.22 



PARENTS... QUELLE LANGUE CHOISIR 
POUR VOS ENFANTS? 

SAVEZ-VOUS que dans le domaine des sciences et des techniques, le russe 
est. après P anglais, la deuxième langue internationale ? 

Un tiers des publications scientifiques (ta moitié pour ta médecine et la physi- 
que) paraissent en russe. 

VOTRE ENFANT, s*B se destine i une carrière scientifique, aura in accès 
rapide et drect à une documentation de première main. 

PARENTS... PENSEZ AU RUSSE ! 

Il est enseigné à partir de ta 6*, de ta 4 e ou de ta 2 e dans un grand nombre de 
collèges et de lycées. ' 

RENSEIGNEZ-VOUS auprès de ta Société des profesaurs de russe. 
9, rue Michelet; 76006 PARIS. Tél. 326-6009 


liE SPATIAL 

Los quelque trois mêle abeStas 
oui ont accompagné les astro- 
nautes américains lors de la der- 
nière mission de la navette Chal- 
lenger, du 6 eu 13 avril, ont été 
re mi ses en liberté vingt-quatre 
heures après leur retour sur Terre 
et paraissent en parfaite santé. A 
l'issue de leur aventura spatiale, 
êtes se sont montrées car tran- 
quilles et docBes que c’en est 
anormal », a constaté r apiculteur 
qui lésa prises en charge. Après 
! un ou deux jours d'adaptation à 
l'apesanteur. les abeilles ont 
construit des rayons de miel 
con f or mes à ceux réaRsés dans 
Jet* environnement habituel, et ta 
raine a pondu trente-cinq œufs 
dont te développement sera soi- 
gneusement étudié. 


• Lancement de Progress-20. — 
Un vaisseau automatique de trans- 
port Progress-20 a été lancé, diman- 
che 15 avril, par l’Union soviétique 
en direction de la station orbitale 
Satiout-7. Cette opération devrait 
permettre de faire parvenir des 
vivres, du combustible et divers 
appareils aux trois cosmonautes qui, 
depuis le début de février, travail- 
lent à bord de la station et sont vrai- 
semblablement engagés dan« une 
mission de longue durée. 

• Incident à la prison de Lyon. 
- Un surveillant de b prison Saint- 
Pau] de Lyon a été attaqué et gardé 
quelques instants en otage, le 
21 avril, par un détenu en proie à 
une crise de nerfs. Le prisonnier, qui 
venait d’être sanctionné, a bondi su- 
ie gardien, menaçant de lui trancher 
la gorge avec nn couteau de fortune. 
0 s’est rendu peu après. 

m Séisme au Pays de Colles. - 
Un séisme assez faible s’est produit 
1e 15 avril nn peu après 22 heures 
(heure locale, sait 23 heures, heure 
de Paris) dans la région de New- 
town, une localité du centre du Pays 
de Galles. La secousse était très pro- 
bablement d’une magnitude infé- 
rieure à 5. Elle a fait de légers 
dégâts, notamment à Newtown et à 
Knighton. Le centre du Pays de 
Galles est considéré comme une 
région non sismique, contrairement 
au sud, où, de 1860 à 1930, se sont 
produits sept séismes qui ont provo- 
qué des dégâts matériels. 

• Attentats en Corse - Deux at- 
tentats i l’explosif ont été commis 
contre des voitures en stationnement 
à Lumio, prés de CaJvi (Haute- 
Corse), dans la nuit du dimanche 15 
au lundi 16 avril. L’un des véhicules 
appartenait à la société immobilière 
Sogecim, gérée par M“ Jacqueline 
G ornez, domiciliée à Paris, et l’autre 
à M. Charles Trojani. jardinier, em- 
ployé par la même société. 


LES TÉLÉS PRIVÉES IÎALIEI 
ONT TUÉ LE CINÉMA. 

ET DEMAIN EN FRANCE? 




VOIR 

Le magazine de tous les écrans, les aventures de l'image. 
Chez votre marchand de journaux. 


EüïO^EANUlSn^ElSïTY GFAMERKA 




ECHECS 


AChampigny 


Le Soviétique Dreev 
conserve son titre 
de champion du monde cadet 

Le Soviétique Alexri Dreev a 
conservé son titre de champion du 
monde cadet d’échecs en remportant 
l’édition^ 84, qui s'est déroutée à 
Champigny-sur-Marne du 2 au 
14 avril. Dreev a totalisé 8 points et 
demi sur onze possibles devant Pflcet 
(Pays-Bas) et Anand (Inde), 
8 points. Le Français Manuel Api- 
cella a réussi on boa tournoi en se 
classant à la onzième place (sur 
42 participants) avec 6,5. 

Chez les jeunes filles c'est Madi 
(Hongrie) qui est sacrée cham- 
pionne du monde. Isabelle Kientzler 
(France) est treizième sur vxngt- 
quatre. 

Toujours à Cbampigny, deux au- 
tres compétitions importantes se dé- 
roulaient parallèlement aux cham- 
pionnats du monde. Le championnat 
de France international junior (ga- 
gné par Olivier Renet) et un open 
international avec deux cent trente 
participants, dont le Chilien 
Campos-Moreno est sorti vainqueur 
avec 7,5 sur 9 devant le Hongrois Bi- 
lek et Gilles Andruet 7,5, mais 
battus après l'application du sys- 
tème de départage. 


Halte au Vol 

ï isra 


lMmni5poM 

PICARD 

+ d'autos marquas 
Matériel 

GARANTI 5 ANS 



1 bandage aetar 

15/10" 


4 goujons (fadar 
anfi-dégondage 


3 cornières 
anti-pince 

à l’extérieur sur le 
pourtour de la porte 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 


3.500 Fttc 

Pose « dépL comp. 
PARtS-BANUEUE 

Sté S.P.P. 

11, rue Minait) 

92130 tesy-tes-Motfirwaut 

* 5545&Q8 
554.41.95 



SCIENCES-PO 

I classe préparatoire 

S™ 1.™ CEPES 
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PROGRAMME DOCTORAL 
DE GESTION v 

Centre d'Eriseighément 
supérieur des Affaires 

(HEC - ISA- CFC) 

Admission 1984 

UN PROGRAMME DE FORMATION D’ENSEIGNANTS- 
CHERCHEURS EN GESTION t créé en 1974 dans le- cadre du Centre 
d’Ensagnemenz Supérieur tes Affaires de la Chambre de Commerce et 
d’industrie te Para, qui regroupe l'Ecole des Hautes Etudes Commer- 
ciales (HEC), l’Institut Supérieur des -Affaire (ISA) et le Centre te For- 
mation C o n tin ue (CFC), 1e Programme Doctoral, soutenu par la FNEGE 
(Fondation Nationale pour l’Enseignement de la Gestion des Entrepri se s) 
a pour objet te former des e n re i g n a ms -chcrchcais de haut niveau dam Je 
dom aine de la gestion des en tre prises v 

DUREE ET CONTENU DES ÉTUDES. U durée des études est te 
2 ans, thèse non comprise. Datant ces 2 années, tes doctora n ts acquièrent 
une formati on approfondie : 

- en pédagogie; 

- dam 1e domaine te la recherche appliquée à te gestion ; ' 

- dans une discipline déterminée. de la gestion (finance, marketing, 
contrôle de gestion, stratégie, affaires internationales, sciences 
hu m a ine s appliquées aox orgaragaaons, etc.). 

En outre, chaque doctorant est étroitement intégré aux activités d'un 
département «f» ï»u»j »»i»nn»'»t ^ (te recherche. ; vv _■ >• j: 

CONDITIONS HNAN CIf JEES : tes' doctorants peuvent bénéficier de 
bourses leur permettant te consacrer ^ tout leur teams & taure études. 


CONDITIONS D’ADMISSIONS : peuvent faire acte de candidature 
ks di ptftm éa d» 2* cycle de l'enseignement supérieur (ou dipt&ne équiva- 
lent) ayant de préférence déjà acquis quelques années d’expérience profes- 
skmneDe dans renseignement- oo en entreprise. 

DATE LIMITE DE DÉPÔT DES CANDIDATURES ‘ lS mai l984. 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, et pour obtenir lin dossier de 
candidature. S'adresser à PROGRAMME DOCTORAL du CESA, I. rue 
de la Libération 76330 Jouy-en-Josas.tiL : 956-80-00 ou 01-23. ■ 


SAN FRANCISCO 

MASTER OF BUSINESS ADMINISTRA TION 

Spécialisé en Management Internationa! (14 mois) 

AMERICAN MANAGEMENT STUDŒS 

Sessions tous les deux mois pour l'obtention du 
DIPLOMA OF GRADUATE STUDKES IN MANAGEMENT 
Période d’été : 4 juillet - 24 août 
Niveau requis : 2 e cycle universitaire 

AMERICAN BUSINESS LA W 

Sé min aire pour cadres et diplômés en droit 

16 juillet - il août 

E.U.A. Lone Mountain Campus, San Francisco, CA, 94117 

Renseignements et Inscriptions ; Centre d'information pour l'Europe 
~ Galerie Montpensier, 75001 Paris, France. Tél. : (1) 296.30.69 


La retraite? 
l’affaire de 
toute une vie. 

La conjonctive est cfifficèe, l’avenir Incertain. De moins «i 
m oir» d'ac tifs devront payer pour depius en plus cHnacffls: 
ta ratrarte-rêparBMon est-eBe co nd amnée ? Pour parer à 
toute éventualité, à faut dès maintenant préparer votre retraite. 

• Comment ; calculer le montant de ma retraite? 

• Comment compenser tes pertes de revenus? ■ • • 

• Comment Rquider ma retraite? 

• Quelles fcffluMa rempSr, quelles démarches effectuer? 

.Qu ekaies questions et bien d’autres encore^ ■ ’ - 

dont vous trouverez la réponse dans 

^ LE GUIDE 
DE LA RETRAITE 

un numéro hors-séne du Journal des Finances, " 

Chez tous les marchands de journaux. 20 F . 

LE JOURNAL DES •’ 


1 1: c [H 


.122, rue Rèaumur. 75002 Pais 



Pièce -4041 

75008 PARS 
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Le cap difficile de lai cinquantaine 


Giunte priais pour m .. ■■ ■«■■■■ t . -. Xdfe 
estivldition dn match Earop3Sc2ST<54-4) 
rÉ Sf*\ fc 14 avril, sor ta pelouse iip£c de ta 
* Cjpale» de Vmcemts où ta Fédération fiaaeafae 
^ ^ (WJ XM) avait convié ne sélection 

des mefflenrs joueurs des Antipodes à affronter 
équipé franoD-bntanniqiM pour célébrer ta nafc 
^b^Ugne française de rugby à Xm,fl y mm 


Alors qne Povale professionnel est prifanaaonat 
développe en Australie et en Nomvlle-ZétaBde^ lejèn 


i XUk, qid est 4£anraaafe pratiqué en' France par de» 
amateurs, a en sou essor catravé par Ftamlit jeté 

par le régne de Vi«y, puis a été Æscrâfité ph» 
récemment par ne trop grande niâtes**. 

Dépota 1981, oà ta Aude de la Coupe de France 
entre Vükaem et le XXQ Catalan avait été annulée 
i cure IW bagarre générale, ne nouv ege équipe 
de iBrigeajafs s’efforce de rdncar le XD1 sur des 
bases pins saines. Nous avons tait le pote avec le 
viee-p riiiilrat de ta f édé rat ion, M. Jacqacs Sopprtaa 


Pour parier de jeu ovale, notre 
premier mouvement n'est pas de 
nous diriger vers la Sorbonne. Cest 
pourtant là, place du Panthéon tris 
exactement, que nous a convié Jac- 
ques Soppeka. Normalien, agrtaf 
de géographie, il a présente, 
en 1976, une grasse thise sur le com- 
plexe militaro-industriel américain 
Cet bonune de quarante et un «wg, 
au vocabulaire précis, a dirigé Fins- 
titut national de géographie avant 
d'être élu, en 1982, président de 
l’ université de Paris-I, qui s'étend 
Jusqu'aux tenus de béton de Tolbiac. 
Si on ajoute à cela que Jacques Sop- 
pelsa participe activement aux tra- 
vaux de la commission défense du 
parti socialiste, on ne voit plus guère 
de rapport avec le jeu à XJJL 
Pourtant, cet enfant de Libourne, 
dont le poli universitaire n'a pas 
effacé les aspérités de l'accent giron- 
din, a fait connaissance avec un bal- 
lon avale dès son pins jeune fige. 

- Mu famille habitait à 200 mètres 
du stade. » Ce fnt tout naturelle- 
ment qu’il se trouva international 
junior en 1959-1960. Après «m bac. 
il eut du mal & concilier le sport de 
haut niveau et les études. Cette 
expérience personnelle et ses nom- 
breux séjours aux Etats-Unis ramè- 
neront, dès qu’il sera âu président 
d'umversité, à faciliter le « cursus » 
des étudiants qui font de la compéti- 
tion. Cela veut dire des sessions spé- 
ciales d'examen pour les compéti- 
teurs, mais aussi une valorisation de 
la pratique : « Tout étudiant peut 
compléter sa licence par deux unités 
de valeur en sport sur vingt » 

Cet intérêt général pour te sport 
qui s’est également matérialise par 
une convention avec l'Institut natio- 
nal du sport et de l'éducation physi- 
que (INSEP) recouvre bien un inté- 
rêt particulier pour le jeu A XJJI : 

• Titulaire de là chaire de géopoli- 
tique. j’ai fait faire à certains de 
mes étudiants des recherches sur les . 
rapports entre le XIII et la viticul- 
ture ou le catharisme » Ce sport, 
que Jacques Soppelsa appelle 
encore volontiers le « rugby 
à XIII », est, en effet, un jeu de ter- 
roir dont les frontières sont le Lot. la 
Haute-Garonne, l’Aude, les 
Pyrénées-Orientales et le Vaucluse. 


Des régions où ks hommes sent 
rudes et parient fort 
On retrouve d'ailleurs dans.ee. 
tempérament bouillant l’oqdotioo 
de la setasiou entre le XV et le Xm, 
provoquée en 1933 par en chapelier 
de Villeneuve, Jcan -Galia, « meil- 
leur avant d’Europe », pour une his- 
toire de remboursement de frais de 
déplacement. - A l'époque, les Bri- 
tanniques avaient coupé les ponts 
avec le XV français et le XIII 
connus un succès foudroyant », note 
Jacques Soppelsa. La guerre allait 
lui donner un co up d'arrêt : « Offi- 
ciellement. le XLu fut interdit par 
Vichy en raison de son profession- 
nalisme, mais, pour la petite kts- 
1 toire, U faut savoir que le chef de 
cabinet au maréchal Pétain était un 
fervent qulnziste. » ' 

Après la création d'une fédération 
de jeu h XXXI à la Libération, ta 
guerre des deux ovales ne s’éteint 
pas pour autant. * En 1976, J’ai 
refusé de rentrer dans l’équipe fédé- 
rale parce que fêtais hostile à la 
pratique qui consiste à prendre au 
XV ses meilleurs éléments pour 
faire des équipes vedettes. » Mata, 
en 1981, l’éqmpe dn président Mau- 
riès démissionné en bloc après 
« l’acte de décès du XIII ». c'est- 
à-direPïiiteiniptibn de k finale de k 
Coupe de France pour cause de 
pugilat en tre les joueurs de Ville- 
neuve etdn Xm Catalan. 

Une nouvelle équipe, amenée par 
le président Jean-Paul Verdaguer, 
dont Jacques Sojppdu tait partie,, 
s'efforce alors de recoller les mor- 
ceaux. « Nous sommes repartis sur 
la base d’une politique de Jeunes. 
Toutes les équipes de première divi- 
sion doivent aligner des formations 
dans toutes les catégories d’âges. 
Une seule équipe sur quartorze n’y 
est pas arrivée cette amie ». Il tant 
dire qne ressentie! des subventions 
de la fédération est réservé aux 
jeunes. Cela permet de déborder des 
fiefs traditionnel pour établir des 
têtes déponf-flaiB les régions lyon- 
nanc ct nantaise et de se rétablir en. 
U n de F rance, jadis point-' fort des 
treîâstcs. Le rapport de forces reste 
cependant très largement favorable 
an XV qui, avec 120000 licenciés, 
conque quatre fois plus de' prati- • 
quant*. 


CYCLISME 


Kelly : à Liège comme à Roubaix 

De notre envoyé spécial 


Liège. - (Jne semaine après sa 
victoire dans Paris-Roubaix, qui 
avait mis en évidence son efficacité 
sur les pavés, Scan Kelly a confirmé 
son éclatante supériorité en gagnant, 
dimanche 15 avril, Liègc- 
Bastogne-Liège, considérée comme 
la plus belle des classiques belges, 
en raison de son parcoure, difficile 
mais équilibré, au cœur des Ar- . 
dermes. 

Ici et là, le champion irlandais 
s’est imposé d’une manière compara- 
ble. U a recueilli les fruits d'une 
contre-attaque opportune, d'une 
course intelligente, significative de 
son complet épanouissement. Sur la 
route de Roubaix, on s'en souvient, 
il avait rejoint Bondue et Braun à 
20 kilomètres du but, au terme 
d'une longue poursuite dans la tra- 
versée de l’enfer du Nord. Cette 
fois, fl a opéré la jonction avec Lau- 
rent Pignon et PhÜ Anderson, à 3 ki- 
lomètres seulement de l'arrivée, puis 
il a battu a» quint les rescapés de- 
cette impitoyable course d’usure. 
Résultat logique. Kelly est certaine- 
ment le coureur le plus rapide du pe- 
loton, et l’on ne voit pas qui aurait 
pu faire échec à sa vélocité. 


Inqu ié tud e s 


Il reste que Pignon et Anderson 
ont frisé la réussite. Le Français et 
l'Australien, qui s’étaient détachés 
dans le secteur stratégique, comp- 
taient une minute d'avance en abor- 
dant la côte de la Redoute à 27 kilo- 
mètres de l'arrivée. Une meiHenre 
coordination de leurs efforts leur 
eût, sans doute, permis de préserver 
ce léger avantage, surtout si Ton 
considère qu'ils bénéficiaient encore 
d'une marge convenable A l'entrée: 
de Liège. Mata, de toute évidence, 
l'accord ne régnait pas entre les 
deux hommes. D'ailleurs, Pignon 
perdit momentanément le oootact. à 

la suite d’une accélération de Pbil 
Anderson, et se montra peu enclin â 


lui apporter son aide, ce qui ne rem- 
pécha pas de tenter énergiquement 
sa chance aussitôt après le regroupe- 
ment. 

Si le vainqueur du Tour de 
France 1983, très discret depuis le 
début de l'année, vient de faire sa 
réapparition dans une course de 
largfLBDdienor .rt. de ras su rer; en par- 
tie son entourage, on s'interroge, en 
revanche, an sujet de Bernard Hi- : 
nault, dont le comportement en re- 
trait suscite l'inquiétude. Liège- 
Bastogne-Liège marquait un 
rendez-vous d'autant plus important 
pour le chef de file du groupe La vie 
dairê, quU avait renoncé â Paris- 
Roubaix et qu’fl sétah laissé piéger, 
ainsi que la plupart des favoris, trois 
jours plus tôt, dans la Flèche wal- 
lonne» 

- L’épreuve du dimanche offrait ■ 
aux battus du jeudi une occasion de 
se racheter, que Kelly n'a pas laissé 
passer. On attendait ég&kànent Hi- 
. nault au virage. Or, le Français n'est 
pas parvenu A suivre le groupe de 
contre-attaque, au sein- duquel Fin- 
landais retrouva Lernond, Madiot, 
Griquélûm, Rodes,. Zoct cm dk et le 
Portugais Da SD va. Cette impuis- 
sance ficohnaier ks brèches au mo- 
ment décisif semble révélatrice de 
sep limites ac tu ell e s et sur pre n d, 
quand on connaît «w nftn p f r a nuwt 
combatif. 

Conformément A son prog ramm e 
initial, -le routier breton va mainte- 
nant s'accorder une semaine de dé- 
tente, afin de préparer le deuxième 
acte de la saisi», qui co mp o rtera es- 
sentiellement des courses par étapes, 
dans la perspective du Tour de 
France. Celles-ci lui Conviendront 
sans doute mieux que les classiques 
dominées par un Kelly irrésistible. 
Bernard Hinault s’apprête néan- 
moins à livrer l’un des combats les 
plus dnrs.de sa carrière. Cela .veut 
dire aussi qu’il fera A nouveau-la dé- 
monstration d’une volonté peu artfi- . 
nuire. 

- JACQUES AUGENDRE. 


Four améliorer - cette situation, 
Jacques Soppelsa souhaiterait une 
- modification de la formule du cham- 
pionnat : * Compte tenu des nou- 
velles habitudes de vie, il vaudrait 
mieux faire Joua- le vendredi ou le 
Samedi pour attirer plus de specta- 
teurs ou encore organiser des mâ- 
ches en. complément des rencontres 
de football comme cela se fait à 
Marseille et Bordeaux. Une phase 
finale du championnat à l’améri- 
caine (ploy-qff) serait également 
souhaitable. Mais les traditions 
sont difficiles à faire évoluer. » 

Dans les tradition du XSL fl y a 
notamment celle du versement d'un 
manque A gagner et de primes de 
match aux joueurs : « Plus personne 
ne vît exclusivement du XIII en 
France. . Nous nous efforçons . de 
faire la promotion sociale des 
joueurs. » Une manière d’annoncer 
ta couleur qui, à l'époque de l'ama- 
tnirisme marron, ne constitue certes 
pas un handicap. 

Les rapports restert néanmoins 
tendus avec ks cousins du rugby A 
quinze : « Avec le XV; c’est la paix 
famée depuis les accords de 1982 
sur les transferts de joueurs. » 

Four Jacques Soppelsa, k meil- 
leur atout au XIII est son aspect 
spectaculaire. A quelques centaines, 
de mètres de la pelouse où fut joué, 
il y a cinquante ans, k premier 
match dé « rugby A XIu » en 
France, ks Australiens et tes Néo- 
Zélandais ont, en effet, montré 
samedTce qu’au peut faire de mieux 
dans k genre. 

ALAIN GIRAUDO. 


.VOILE 


Le nouveau « Royale II » 


Dcau ville. - 
le catamaran Royale 1 1, 
par Lofc Caradec et Phffîppe 
Facque devant JRégîon- 
de-Piexrdfe» jFAtaln Petit- 
Flfrnar. et EIT-Aqmhaiae. de 
Marc Plajot^ksMâte milksde 
Deurita prêmBfc épreove de 
ta saison 198«, oaÉ pends è 
seize voWerà de taire Je point 
avant les nsafa fraanttaati- 


DeauvÜle vft, fe-on, sirr la répa- 
tstion que hû a nn jour Tristan 
Bernard : « Deauvttte est si proche 
de Paris et si^lqüt dr la, mer. » 
M" Ame d'Ornano, maire de là 
ville, a regretté" avec- une pointe 
dlinmdur la féréeité de l'homme de 
théfitre A FoccaàOa deta remise des 
prix, dimanche tS aÿril, aux vain- 
queurs des Mille mûtes avant d’esti- 
mer que cette compétition était de 
nature à remettre en cause le 
propos. La célèbre station n’a peut- 
être pas encore son image de 

marque avec l'organisation & la 
première édition de l’épreuve, m a ta 
elle ne s’en est pas moins ouverte & 

de nouvelles perspective*. . 

Loïc Caradec et Philippe. Facque, 
ks deux skippers de Royale II, qui 
ont mené teür catamaran A la vic- 
toire, ont seaute/pour leur part, la 
certitude qu ils avaient pris * « les 
meilleures options au cours de 
l’hiver». Leur performance n'est 
H»s de celles qui suscitent Tétonne- 
meuL Le voûter avait déjà fait ses 
preuves avant sa première sortie A la 
Trinité-sur-Mer d’où ks deux skip- 
pers Sont Originaires. Il avait déjà 
parcouru dix mflk -milles. Il était 
alan k plus grand catamaran fian- 
çais : 22,60 mètres de Zong,- 
13,30 mètres de large avec un mfit 
de 26 mètres s u ppo rtan t une grande 
voik de 130 mètres carrés’ et un 
spinnaker, de 470 mètres carrés. 

Royale n’en avait pas pour autant 
réussi sa première course. Peu avant 
le départ de La Bauk-Dakar, £1 avait 


De notre envoyé spécial 

été abordé 'par le- trimaran 
Blothemtrll de Florence Aithand. 
Etraves enfoncées, 3 avait dû ren- 
trer au port pour taire ks r^sn- 
tions ; une dizaine (Théines perdues, 
et respûr de rempoter la èduraê 
envolé < D n’en finissaîc pas moins A 
la sixième place, après ave» réussi 
le m e flkmr temps cintre ks Açores et 
tes Canaries, nettement plus. vite 
que Charente-Maritime, k plus 
rapide des multicoques de tète. . La 
performance la idus ïuléressaiite de 
Royale avait été cependant réalisée 
à Foccasion du retour; entre Fort- 
‘ de-Fraacc et la Trinîté-sur^Mer. Le 
catamaran blanc et rouge avait 
atteint la vitesse moyenne de 
14 nœuds. Il avait mis 8 jours et 
10 heures pour couvrir les 
2868 mûtes. 

« Un bateau évolue toujours ». a. 
coutume de dire Lofe Caradec. 
Avec le. budget que hn alloue ion 
commanditaire, n Trimtain .s’est 
donc appliqué, ces derniers mois, A 
—modifier k catamaran. Des dérives 
en ahimimum ont été remplacées 
par des dérives en « md d’abeille ». 
Le poids du voilier, qui était à l’ori- 
guoe de 6,5 tonnes a été ainsi allégé 
de 300 ldk». Certains cftbles en inox 
ont tait place â des câbles en kevlar. 


UN NOUVEAU RECORD 
POUR PATRICK MORVAN 

Le Français Patrick Morvan, à 
la barre de son cata ma r a n Jet 
Services, a battu, lundi 16 avril, 
le record da la traversée de 
l'Atlantique, en 8 jours 
16 heures 36 minutas. Le voïfier 
a doublé le cap Lizard, au sud de 
l'Angleterre, A 3 h 17 -mn. Le 
précédent record avait été établi 
an 1981 par Marc Pajot sur Eà- 
Aquitnkm, an 9 jounr 10 heures 
SminutiBS. 


Et surtout, les coques ont été rallon- 
gées de 2 mètres, portant k lon- 
gueur totale dn catamaran à 
24,60 mètre^ lc spinnaker a désor- 
mais une. surface dé plus de 
500 mètres carrés. 

• Nous avons .cherché à éviter les 
remous qui, à / "origine, freinaient le 
bateau », explique Caradec. 

Le catamaran ne présente pas 
encore; poor autant, sa silhouette 
définitive. H dent- recevoir un mât- 
aile d’une surface de 45 mètres 
carrés pour disputer te Trophée des 
multicoques du 27 avril au 1* mai, à 
la Trirnté-sur-Mer. L’objectif de 
Loïc Caradec et de Philippe Phoque 
reste toutefois ta Transatlantique 
QuébeoSaint-Maio, qui célébrera, 
le II adflt; le quatre- 
centroaquantièine anniversaire de 
la remontée du Saint-Laurent par 
Jacques Cartier, a la. Route de la 
déoonverte qui permettra, le 
2 décembre, A une cinquantaine 
d'équipages de refaire, de Malaga A 
Saint-Domingue; le par- 

couru cinq siècles plus tût par Chris- 
tophe Colomb. 

LOfc et Phifippe. qm sont âgés res- 
pectivement de tmüe-six et trente- 
trois ans,. ont appris & naviguer en 
disputant, très jeunes, • des courses 
de vieux canots et de dériveurs ». Us 
n’ont jamais remporté une compéti- 
■ tion importante : •Je veux gagner 
un jour une Transatlantique ». dît 
LOfc, qui est ingénieur en électricité. 
Philippe, qui s’est lancé, pour sa 
put, dans l’exploitation (Tune Code 
de croisière, reconnaît : « Je peux 
désormais consacrer tout mon 
temps aux grandes courses. » 

Les deux skippers ont en tout cas. 
la même passion ■ de la mer et de la 
voile, le respect de leurs adver- 
saires, le sens de la chose bien 
faite ». Le jour ôA les deux skippers 
feront de la vmk pour gagner de 
l'argent, il y aura quelque chose de 
changé dans leur mêntalitéL. 

GILLES MARTttEAU. 


BOXE 

ElblÙa arrêté à Detroit 

Après Marcel Cerdon et. Laurent ’ Dauthuille. en IR49, Jo Kim 
Puant en 1980. un quatrième bopceur français. ÇiUesJfffUffQrà échoué 
â Ùe&oit fAfichiganp dans fa 'quitte d’un litre mondlaL . Dimanche 
15 pvril. au Cobo HàtL devant seulement quinze cents spectateurs, le 
champion d'Europe abs dni-moyens a été arrêté -par ; f arbitre à là' 
sixième reprise de sou confiât contre le Noie-runiricath Milton 
McCrory. alors qu'il se relevât le nez en sang après avoir été compté 
huit sur un crochet 

Cette dédsùm.a été contestée par le François, qui aurait voulu 
continuer le combat. En février dernier , il avait gagné son championnat 
d'Europe contre le Noir italien Nina de la Rocca à Capo d’Orlando 
(Sicile) dans des conditions analogues. Selonles observateurs. Elbè- 
lia. qui est âgé de vingt-six ans. n'a cependant pas démérité face à 
l'Américain, âgé de vingt-deux ans, surnommé « l'homme de glace», 
qui est beaucoup plus grand que lut Invaincu en vingt-quatre combats 
professionnels, cebâ-d avait gagné, dix-huit fois avant, là limite. 
Appartenant à la mime écurie que te champion du mofiüe des- super 
mi-moyens. Thomas Hearns. McCrory est comme hd un boxeur com- 
plet, aüiani puissance de frappe des deux mains à un sens tactique très 
aigu. 

FOOTBALL 

Marseille re^ôove la première division 

Alors que les demi-finalcsde la Coupe d è France mettront en pré- 
sence, lés 25 avril «r 5 mai. te FC Nantes et le FC Metz d'une part, 
VAS Monaco et le SC Toulon d'autre part, les positions n'ont pas 
changé en tête du championnat de première division à l’issue de la 
trente-cinquième journée disputée le J4 avril. Monaco, le nouveau lea- 
der s'esten effet Imposé à Strasbourg (1-0) sur tut but de l’internatio- 
nal Bruno Bellone et précède toujours d’un point Bardeaux, vainqueur 
â domicile du Paris SG ( 2-1 J, qui voü ainsi ses chances de participer â 
une Coupe d'Europe fortement compromises. 

Derrière ces deux équipes, Auxerre est toujours là. Les loueurs de 
Guy Roux ont préservé leur troisième place, à deux points de Monaco, 
grâce à Patrice Garande, auteur du seul but de la partie à Nancy, qui a 
pris la tète au classement des buteurs avec un total de vingt buts. 

Si' rien n’est joué pour les clubs de ViUte. en revanche, Marseille a 
signé avec brio son retour en première division la saison prochaine en 
écrasant Thonon [5-0), quatre ans après la « descente ». 


Le club phocéen, l’un des plus prestigieux de France avec cinq 
titres de champion et neuf victoires en Coupe, semble s' être rends de 
son époque tumultueuse qui a commencé doits les années 70. Depuis 
l'arrivée, en 1982, au poste d'entraîneur du jeune Roland Gransan. 
l’OM s’est rends sur les rails du succès. Sixième de son groupe en divi- 
sion 2 à la fin de là saison l98I . troisième en 1982. quaoîime enfin 
•■Vannée dernière, l 'Olympique de Marseille était, cette Camée.- seuf-en 
" tête, de son groupe depuisla dtxAaâtïème journée.- ; 

Four la salsoH prochaine, les dirigeants ‘ ont prévu de recruter 
v pour améliorer l’effectif. Mais dans ja (faite de teurf moyens. Df ses 
tcfvâtar noires,' le club à encore une dette, de quelque 7^ (nïllùyts de 
jfrancs, dépit d’une' -moyenne de setée'àrfité SpeéfaétjTs par 

match, son équilibre reste précaire. 

RUGBY 

. Six ballottages en huitièmes dte finale 

Béziers et Montferrand n'ont pas fait de détail,' dimanche 15, au 
■ cours des huitièmes de finale aller du championnat de France de 
. rugby. Ces deux clubs ont pris une sérieuse option peur la qualifica- 
tion en quarts .de finale, sur le même score de 22-3. le premier battant 
Pau et Us second triomphant de Tulle 

« Les autres rencontres ont donné lieu à des matches, le plus sou- 
vent tris serrés, qui se sont terminés sur des scores laissant planer 
rincerititude sur la ^revanche »._ Ainsi, Bèglcs et- Tarbes, conduit par 
Philippe Dimrans. te nouveau capitaine de l’équipe de France, ont-ils 
fait -match nul (I3rI3) sur la pelouse d’Agen. Quant à Nice, vice- 
champion 1983. il a obtenu à Toulon, grâce à son demi d’ouverture 
Pierre Pedeutour [cinq pénalités réussies), une courte victoire [ 18-16) 
sûr Narbonne, qui avait mené à la marque jusqu’à la soixante-dixième 
minute. 

Dax a, de son côté, vaincu Bayonne (19-6) sur le terrain de Mont- 
de-Marsan. Cette victoire pourrait bien redonner confiance à une 
équipe dacquoise en proie au doute ces derniers temps. Mais la ques- 
r tion est de savoir si l’avance des L anda is sera suffisante pour contenir 
■ le» retour » des f antasques Bayonnais dans deux semaines. 

Mime question pour ce qui concerne Agen, vainqueur à Tarbes, 
samedi 14. du Stade Toulousain (2D-12), après un match passionnant, 
ainsi que pour Grenoble victorieux (15-9), en Avignon, samedi égale- 
' ment, de Toulon, l'équipe de Jérôme Gallion. 

Enfin. Graulhei a, contre toute attente, beaucoup souffert pour 
vaincre Oloron (15-10). à Lourdes, avec un essai d’icart ( pendant les 
arrêts de jeu), transformé par Lapone ' 


Athlétisme 

-• RECORDS DE FRANCE 

Gérard Lelièvre a battu, dimanche 
15 avril, à Epinaysur-Seinr. ton record 
de France des 20 km à ta marche, atl h 
22 nm 14 a Le champion normand a 
aussi améHaré. au cours de la. mime 
épreuve, h record de L’heure en «w- 
ynua 14009 km 

TootbaU 

CHAMPÏONNATDE FRANCE 
Pwiuffif dmsinii 

( Trente 7 cinquième journée) 
Monaco El "Strasbourg ........ 1-0 

*Bordeaux b. Parta-SG 2-1 

Auum b. *Nancy . . ; î . . . 1-0 

.*Toulou9ebL Metz — 3-1 

"Nantes h. Brest 4-0 

"Sochauxb. Toukn - 8-2 

"Laval h. Los 3-0 

"Rouen et Saint-Etienne 1-1 

"Lilte et Bastia W) 

"Nîmes et Rames 1-1 

Oà— MU — 1. Monaco, 49 pts; 2. 
Bordeaux; '48.; 3- Auxerre, 47; 4. 
Nantes, Toulouse, 42; 6. Pari*SG,41; 
7- Sochaax, Strasbourg. Laval, 36 ; 10. 
Rouen, Buoia; 34; . 12. Lille; Lena, 33 r 
14. Nancy, 30 ; 15. Metz, 29 ; 16 . Saint- 
Etienne, Toutes^ 28 ; 18. Brest, 27;19.. 
Nîmes, 24 ; 20. Rennes, 21 . 


Lès résultats 


GnmpeA "■ 

(TTente-arupdème journée) 

"Mantille b. Thonon 5-6 

Nice b. "limoges ' 2-1 

"Béziers et Lyon' 0-0 

"Montpellier b. Lu Rocfee-sar-Yoa i 34 

"Cannes et AK*....; 1-1 

"Grenoble et Besançon ... l-l 

. Sète et Martigues ....... .... 2-2 

"Gueugnon et Cubeaux-Lpohaiis .. 0-0 

"Vülefranche et Libourne 1-1 

niwiraiiat. — 1. Mmeflte, 5i> pts ;' 
2. Nice, 52; 3. Lyon, 46 ; 4. Limoge*. 
45 ; 5. MontpdBer, 42 ; 6. Cannes, 38 ; 
7. Grenoble, 36; 8. AK*. Martigues. 
Site, 32; 11. Thonon, 31; 12. Gueo- 
gnou. CuûeBUK-Louham, 30; 14. Be- 
sançon. Béziers, 28; 16. Libourne, 27; 
17. Angonlême. Villefnuiche, 25; 19. 

. La Rochesur-Yon, 24. 

Grnqpa.B. - . 
(Trtnm-iroitiimc journée) 

"Tours b. Roubaix ^ 54) ' 

"Racing CP b. Mulhouse 3-0 

"Le Havre h. Valenciennes 3-0 - 

•Red Star b.Rœns.. . j. ... i-Q 

' "Orléans h. Stade' Françaîs'92 .... 1-0 


"G ubi g aiiy etChêteanrotti . — .. 0-0 

"Sedan b. Angers 2-1 

"Quimper et Abbevüle 2-2 

; Dunkerque b. •Mooiceaa 1-6 

CÜnaïenacad. — 1. Tours, 51 pts; ! 2, 
Raang CP, 50; 3. Le Havre, 47; 4. 
Rfimi,' 43;' 5. Orléans. ■ValenCMones,' 
39 ; 7. Mulhouse, Gningamp, 37 ; 
9. Stade Français 92, 32 ; 10. Cbateau- 
idux, 31; 11. Sedan, 29; 12. Dunlcet^ 
que, 27 ; 13. Abbeviüe, Quimper, 26 ; 
15- Red Star, 23; 16/' Ange»,: 24; 
17. Mooicean-les-Minç*, 1T; 18.' Rqu- 
bàix,lA . 

Motocyclinme 

GRAND PRIX DTTALffi . . 

500 cetuimètrcs cubes. - V. Freddie 

Spencer (E.-U„ Honda). 53 mn 56 «40 
(moyenne ; 151315 km/h) ; 2. Lawson 
Œ.-U, Yamaha). & 19 s 6S ; 3* Rôcbe 
(Fr„ Honda), à 46 s 78; 4. Gardner 
(AusL, honda), fi 1 am 3 s 7& : 

250 centimètres cubes, — Faùsto 
Ricci (II, Yamaha). 47 mn 5s 59; Z 
Wimmer (RJPA^ Yamaha), à 8 s- 95; 

' 3. Rûney (E.4J., Yamaha), fi 14 s 23 ; 

4. Mâttkdî (Ffc, Chevalier) . àl4s 79 ; 

5. McJLeod (G.-B.. Yamaha), fi 14s 98 ; 


6. Cornu (SuL,- Yamaha), fi 37 s 85 ; 7. 
Boite (Fr, Pernod), à 40s 34. 

125 cektlinètres cubes. — Ni cto 
(Esp.,-Garellt), 44 mn 30 a 82 
<141,032 km/h) ; 2. ViUi (IwMBA), fi 
I a 6 ; 2. Lazzarhn (lu GardE), i 3 s 
51 ; 4, Caracchi (IL, MBA), fi 26 s 99 ; 
5. Cadaloca (Lu- MBA), fi 27 a; 8. 
Sdini (Fir^ VRJ.fi 58 s 46. 


Volley-baU 


. CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Gresobleb. Stade Français 3-0 

Asnièresb. Montpellier 3-1 

• Dimanche 

Siade Français b. Moatpeffier .... 3-2 
Asnières b. Grenoble 3-2 

C hsiMwt final.' — 1. Asnières 
22 «x; 2. Grenoble, 19 ; 3. Stade Fran- 
çais, 17; 4, Montpeiltex, 14. 

Tennis 

LUXEMBOURG 
• (Finale) 

Ivan Lendl (Tch.) b. Tonnas Smid 
(Tch.),6-4, 6-4. 

- . NICE 

(Finale) 

And res Germez -(£q.) b. Henrik 
Sandstram.(Sufid.) , 6-1, 6-4. 




Page 14 - LE MONDE - Mardi 17 avril 1984 ... 


INFORMATIONS « SERVICES » 



■BIBLIOGRAPHIE 

Les publications 
de la Documentation française 

La Documentation française fiançais et notes sur « Effére n te 
vient de pubSer les ouvrages sut- systèmes étrangers. 286 pages» 
vants : 62 F. 


COLLECTION DES RAPPORTS 
OFFICIELS 

la Bureautique dans T admi- 
nistration française l situations, 
c taririons et perspectives de dé- 
veloppement) de MM. Lucien 
MeW et Patrick Buffet. — Etude 
de la bureautique dans l'adminis- 
tration et des obstacles à son dé- 
veloppement : formation et infor- 
mation du personnel ; adapt a t io n 
des procédures pour intégrer la 
bureautique au processus général 
d'informatisation et concilier ini- 
tiative et coordination, renforce- 
ment du dsposrtif d’assistance 
auprès des adm in istrations ; or- 
ganisation de la demande publi- 
que de produits et services bu- 
reautiques de manière à concilier 
une borne gestion des deniers 
publies avec l'expansion natio- 
nale du secteur é c onomique cor- 
respondant. 354 pages. 
16 X 24 cm. 120 F. 

L'Écologie, les défia d'une 
science en temps de crise, de 
M. Francesco Di Castri. — Défini- 
tions. Emîtes, bilan an Francs de 
l'écologie. Son analysa à travers 
les grandes fonctions de recher- 
che, de formation, de transfert et 
cf application des connaissances, 
d'information et (te vulgarisation. 
Contribution de l'écologie à la 
sortie de crise. 116 pages. 
16 X 24 cm. 70 F. 

VIE PUBLIQUE 

Regards sur F actualité. n° 98. 
- Le IX* Plan : la procédure 
d'élaboration, la stratégie de mo- 
dernisation, les moyens d’exécu- 
tion, Tavis du Conseil économi- 
que et social ; les quotes-parts 
du FMI ; la politique du cinéma. 
64 pages, 16 F. 

Répertoire permanent de T ad- 
ministration française. 1984 . — 
L'administration centrale par ser- 
vice. le nom des responsables et 
leurs coordonnées. L’administra- 
tion préfectorale, les responsa- 
bles des collectivités territoriales 
(régions, départements et com- 
munes de plus de 30 000 habi- 
tants). 418 pages. 13,5 X 21. 
100 F. . . 

La Fonction publique en 
1983. — Rapport annuel du se- 
crétariat d'Etat chargé de la 
fonction publique et des ré- 
formes administratives. Bilan des 
réformes entreprises depuis trois 
ans. Inventaire des textes pro- 
mulgués. Dossier statistique sur 
la fonction publique. 370 pages. 
16 X24.100F. 

Revue française d'administra- 
tion publique n° 28 - Publiée par 
l'Institut international d'adminis- 
tration publique. Les rémunéra- 
tions dans la fonction publique : 
évolution du début du siècle à 
nos jours ; analyse du système 


ECONOME-DEVELOPPEMENT 

Informatisation du tiers- 
monde et coopération internatio- 
nale, n° 4 751 des «Notes et 
études documentaires » de 
M*" J. Conquy Beer-GabeL - 
Etude des cond i ti ons du succès 
de l’informatisation dans l*akfa 
au développement du tiers- 
monde, notamment le rflle des 
organisations internationales. 
136 pages. 16 X 24,45 F. 

le Faim dans la tiers-monde, 
tfi 213 des Cahiers français. — 
Causes du phénomène. Exposé s 
sur la solution agricole et les po- 
Btiques en remède (échanges et 
coopération). 80 pages + 
32 pages de notices. 28 F. 

Dans Problèmes économi- 
ques. n° 1864 : Où en est la crise 
des paiements dans des pays en 
voie de développement ? Büsn 
provisoire et propositions. 
32 pages. 7 F. 

Le Courrier des pays de T Est. 
n° 281. - Une étude sur le rôle 
des e n t re prises privées en Polo- 
gne, R DA. Tchécoslovaquie, 
Yougoslavie ; note de synthèse : 
le point sur la privatisation dans 
l'économie hongroise. 56 pages. 
39 F. 

Problèmes économiques, 
if 1866. — Questions euro- 
péennes : le financement de la 
Communauté, l'avenir de l’Eu- 
rope industrielle, un point de vue 
britannique sur ta politique agri- 
cole commune, effets d’une 
éventuelle adhésion à la CEE 
pour l'Espagne et le PortugaL 
32 pages, 7 F. 


COMMUNICATION 

Problèmes audiovisuels, rr 17. 
— Programmes de télévision : 
quelle recherche, quelle créa- 
tion 7 Dossier réalisé par i'INA 
sur la recherche en matière de 
programmes de télévision. La si- 
tuation aux Etats-Unis, en RFA. 
Grande-Bretagne, Belgique et 
France ; le point de vue des au- 
teurs ; la recherche face aux 
conditions nouvelles de la de- 
mande. 56 pages. 25 F. 

La télévision des réalisateurs, 
de Jacqueline BeauEeu, dans la 
llection « Audiovisuel et commu- 
nication » de I'INA. - L'histoire 
de la création télévisuelle en 
France depuis son origine, à par- 
tir du témoignage des grands de 
la réalisation-TV. Fiction et/ou 
documentaire ? Analyse des mu- 
tations de la réalisation à travers 
les changements techniques, ins- 
titutionnels, etc. Réflexion sur le 
métier de réalisateur présenté 
comme une grande mission 
cutturetie. 188 pages. 16 X 24, 
75 F. 


MÉTÉOROLOGIE — 

SITUATION LE!6-'-a< A 0 h GLM.T. I I PRÉVISIONS POUR UE V7.A -8 ■iPÉBUTPE MATWÉE 




MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N* 3696 




S t 

■jr - *** 



’.f'Z-si'.'r. 






■■Allai 




■■■■■■ 




.L**** r 


. at . 

. j V ] 


; <$* 


m probable Ai tempe « France 
le Wi 16 wri i 0 h it et le 
1 17 avril i 24 brans. 




PRÉVISIONS POUR LE 17 AVRIL A O HEURE (G.M.T.) 


Le zooe nuageuse et orageuse du sod- 
est s’âmmxn vers ntalie. 

Une zone de faudra pressions s'installer* 
sur la France ramenant te beau temps. 

Mardi matin sur la moitié nonknest, 
temps frais avec faibles gdées de 0 4 
- 1*C dans l’intérieur. Quelques bancs 
de broufllards formés au lever du mut te 
d issiper o n t assez ra p i dement et u fera 
h-s u dis le ■■i** 1 de «wvîwfe Sur la 
moitié sud-est, ciel légèrement pim nua- 
geux avec tout de m&ne des rfsidus 
d’orages sur la Cône, la P rov en c e et les 
Alpes. Mistral sur la baase vallée dn 
RMo*. 

Au cours de la journée, mû 4 part 
quelques nuages qui resteront accrochés 
sur les Alpes et les Pyrénées, le beau J 
rimjn rfiaiiH et bten ensoleillé se réta- 
blira sur ressemble du pays. Le- vent 
faiblira sur les régions méditérra- 
néeanet Des orages et quelques averses 
pourront encore éclater sur la Cane. 

fl fera 13 4 14«C sur le Nmd et l'Est, 
I6*C de h Bretagne 4 la légion pari- 
sienne. t7*C en régiou lyonnaise est sur 
le centre. 18 4 20*C de rAqaxtaise an 

La prrsiion atmosph ériq u e réduite 
an nivean de la mer était, 4 Paris, 4 
8 heures, k 16 avril, de 19193 mifli- 
ban, soit 7643 mü&métres de mercnrel 

Températures (le premier chiffre 
inHiqii. marimnm enregistré an oo ur s 
de la journée dn 15 avril ; k second k - 
minimum de la unit du 15 au 16 avril) : 
Ajaccio, 19 et 11 degrés; Biarritz, 14 et - 
10; Bordeaux. 17 et 8; Bourges, 19 et 6;, 
Brest. 12 et 4; Caen. 15 et 3; Cher- 
bourg, Il et 5; Clermont-Ferrand, 18 et 

PARIS EN VISITES— 

MERCREDI 18 AVRIL 

«L’exposition sur k vitrail racontée 
aux jeunes-, 14 h 30. 62, rue Saint- 
AnlouJe, M“ Senant. 

« L 'évolution de l’art gothique i 
Notre-Dame-, 15 heures, portail cen- 
tral. M^Cofin. 

« La basilique de Saint-Denis et k 
gothique -, 15 heures, façade basilique, 
métro Saint-Denû-BatiHq ne, M“ Samt- 
Gtroas (Caisse na tiona le dea monu- 
ments historiques). 

«Peinture américaine», 18 heures. 
Grand Palais (Approche de l'art). 

- Le Marais cotre cour et jardin », 
15 heures, 68, rue F.-Miron, 
(M*Rqjon). 

« Exposition Camille Claudel -, 

14 h 30, 77, rue de Varonne (Arts, et 
curiosités de Paris). 

« Saim-Germain-des-Prés, jardins et 
curiosités», 15 heures, métro Mabflkm 
(ComateMncc d’ici et d’ailleurs). 

- Le palais de justice, son fonctionne- 
ment», 14 h 30, 9, place paupfame f 
(M-Cxaray). 



7; Dijon. 17 et 7; GteaobfeSt'M.-R, 
19 et 7; Grenohle-St-Geoin, 15 et S; 
Lük, 17 et 2; Lyon, 17 et 6; Maneüfe- 
Marignaou, 18 et 11; Nancy, 20 et 7; 
Nantes, 18 et 2; Nïce-Cdte d’Azur, 18 
et 11 ; Fhris-Moatsouris, 22 et 5: Paris- 
Orly. 20 et 3; Pm, 13 et 9; Perpignan, 
15 et 11; Rennes, 16 et 1; Strasbourg, 
24 et 9; Tours, 1 8 et 3 ; Toulouse. 17 et 
9; Ptxste-è-Pitre, 28 et 23. 

Températures relevées 4 f étranger: 
Alger, 16 et 13 degrés ; Amsterdam. 16 
et 2; Athènes, 19 et 7; Berlin, 22 et 10; 


CRIMES INFORMATIQUES, 
DES GOSSES DE 18 ANS 
MENACENT LA Cl. A. 




ET ÇA MARCHE, y Q f R 


Le magazine de tous les écrans, les aventures de l’image. 
Chez votre marchand de journaux. 


« Hôtels et jardins illuminés du 
Marais», 20 h 30, métro Pont-Marie 
(Les FUneries). 

• Bou gacr cao et l'art HP Républi- 
que », 15 heures, en t ré e du Petit Palais 
(M"Hager). 

«Friedrich et k romantisme alle- 
mand -, 14 h 30, 28, me des Francs- 
Bourgeois (M. Jaskt). 

« Le quartier St-andré-des-Am -, 
15 heures devant k fontaine Sc-Mkbd 
(M- Witter). 

CONFÉRENCES— 

15 . heures, 20, rue Marsoulan, 1 
EcologieéaergiMurvie : «Le renard et 
tarage- (Projection). • 

19 b 30. Sorbonne, amptu Bachelard, 
L.-M. Vincent :« L’énergie et la vfe ». 

20 h 30, Ecole spéciale d'architec- 
ture, 254, bd Raspnil : « villes nouvelles 
et lotissements ». 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
du dimanche 15 avril ; 

UN DÉCRET 

• Relatif 4 la perception par 
l'Office national de la navigation 
d’une taxe parafiscale sur les trans- 
ports fluviaux exécutés au tour de 
rôle. 

UN ARRÊTÉ 

• Modifiant on précédent arrêté 
portant application de l'article 3 du 
décret du 19 août 1970 relatif 4 
l'or g a n is a tion des missions régio- 
nales. 

UNE CIRCULAIRE 

• Modifiant la circulaire du 

1 er août 1966 relative aux comptes 
des collectivités à la caisse d'aide 4 
l'équipement des ^collectivités 
locales. 1 


Bonn. 22 et 5; Bruxelles, 19 et 2; Le 
Caire, 26; Iles Canaries, 23 et 17; 
Copenhague, 14 et 6; Dakar, 23 et 18; 
Djcrba, Z2et 16; Genève, 20 et 8; Jéru- 
salem, 21 et 8; Lisbonne, I7et 12; L»-. 
dre», 14 et -1; Luxembourg. 18 et 4; 
Madrid, 15 et 6; Moscou, 16et 5; Nai- 
robi, 28 et 14: New-York, 9 et 6;- 
Pslma-do-Majorque, 14 et 10; Rome, 
20; Stockholm. 15 et 6; Tazeur, 28 et 
13;Ttams, 19 et 13. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 

ENTRAIDE 

VIEUX AMIS. - Les Petits Frères 
dns pauvres et leurs amis sont au 
service des personnes âgées par. 

. des visites, des aidés, des « sor- 
ties a, des séjours. En ce temps de 
Pâques, ils voudraient être pour 
. leurs vieux amis, la fsmaie de ceux 
qui n’en ont plus. 

* Les don» p ro mit Nie adressés 
au Petits Frères des pauvres, 
64, sterne Parmentier, 75011 Paris. 
Ta. ; 355-39-19. CCP .Paris 
246338 E. 

GUIDE - - 

VITE. LE TÉLÉPHONE. - L’Asso- 
ciation française des uti&sateura 
du téléphone et des télécommuni- 
cations (AFUTT) pub&e un Guide 
de numéros utiles à Péris, en 
1984. C’est une petite plaquette, 
très commode d’emploi, qii com- 
porta les numéros à appeler dans 
pratiquement toutes - les situa- 
tions. Cela va de l'urgent - et 
même très irgant : brûlures, em- 
poisonnements, main cmqjée... — 
à Tune, pisé au futile : les dépan- 
nages de toutes sortes — maté- 
riels et psychologiques, - la perte 
d'une carte de crédit, tes restau-, 
rants, tabacs, magasins ouverts 
tard te soir ou toute la nuit, lé 
temps h Quimper, Madrid ou New- 
York, la NASA — parfaitement. — 
et tout k domaine des loisirs, de 
' le culture, du tourisme, des 
sports, y compris les concerts gra- 
tuits et les réservations. Pour tout 
■ cela, aucune adresse mais des nu- 
méros de téléphone. 1) n’y a pes 
une minute i perdre. 

* Cette ptegeetae de 64 pages est 
distribué* gritsllmuif avec les 
« pagre jaapre» «tes ara aâbre pari- 
ai®. L’expérience pourrait être 
éteadae 4 <f jratres régfan. AFUTT, 
BP a- 1, 92430 Maraes- 
lé-Côqaetta, tél. : 741-79-15 


HORIZONTALEMENT 
L^Pent érrete réponse da berger, 

HL Un adversaire pour Marias! 
Instrument 4 carde. — IV. Rivière 
de Sibérie occidentale. Un grain de 
salée, parfois, — V. Présentés «a 
reliefs. — VL De vîetQes habitudes 
ViBe d’Allemagne. -VIL Unsocvp- 
rain cf autrefois. Une abréviation 
pour le F3s. VIIL À toqjoBis de la 
vetne. Dfinn d’espérance,. ~ XX. N’a 
vraiment pu bénéficié da secret de 
fat correspondance, - X. Mot sou- 
vent prononcé .quand 0 y a des 
«morpions-. Pour lier.-Une 3e dam 
la mer d'Irlande. — XL Qui ne for- 
ment qu'un petit volume. 

VERTICALEMENT 
l. Peut être assimilé à un Jeu. - 
i Est ban jxmr kcctur. Symbole 
pour un métal mou. FLenve coder. — 

3. Un agrfanent d’autrefois. On en 
faisait des pains. « 4. Qui ne sénat 
jamais rendus. - 5. Oà il n'y a doue 
pas de rouleaux. Cérémonial. - 

6. En Mélanésie.. Crochets pour 
manier des tissus. — 7. Grande pièce 
dans un bâtmiçaL Ville d’Allema- 
gne. - 8. Qui avait donc des privi- 
lèges. Qui n’a rien coûté. - 9. Nom 
qu’on peut donner 4 ceux qui vien- 
nent de descendre. 

Sofartfoetb problèmes 3689 

- - Horizontalement ' 

' I. Agoraphobe. Réas. - 
IL' Rouille. Annonce. — I1L Ru. 
Bénard es. On, — IV. Ovations. 
Oreste. — V. Sévigné. Ecosses. - 
VL Ere. Eastman. SL - VII. Un. 
Dos. Éprise. - VIII. Râ. Rime. 
Idées - IX. Irisé. Blindés. - 
X. Club. Muet. Arum. - XI. Abri 
Vue. Tito. — XII. El Lampas. Vin. 
- XIII. Leï. Arec/Afèle. - 
XIV. Gueulard. Lie. Es : — XV. En 
Ascenseur. 

Verticalement 

. L Arroseur. Cierge. -1 Gouver- 
[ nafl. — 3. Ou. Ave. Rua. Lee. - 

4. RL Tî Dribbleur. - 5. Albigeois. 
Rails. - 6. Pléonasme- Im. - 

7. Hennés. Para. — 8. As. Te. 
Buvards. - 9. Bar. Empileuse. — 
10. Endocardite. Clé. - IL Néro- 
-inen^ In. — 12. Roses. Sédatives. 
13. En. SS. Ésérine. - 14. A-côtés. 
SoL Leu. - 15. Sénestre. Moteur. 

GUYBROUTY. 


'' 

: 


:s= ^o 


''f 


t* _ - m r; 

' 

, .T :s.- i.: Sifcfo» v 

* i 


■-■mira - '**.**'. 

2*^' ... .v 

. ^ ■ > i «ara*. ; 


i- ^ 

J . ■: . ; 

1 v -*^ 

-•.hu - ’* ' : ’ 

• crm- • * 

; 

.»a .riÆJ-'J s. 


. -r-tc je ’<• ‘ 4S 

C • **-»?*«. 


teznz v •- 

Æ rs 


■■t VAt» te : . 


. 1- A4* 


'..kKITT. 

tî æ u -, • ^5-. a 
Si’Ti 


.i 

:3reu r. X 

f — ; ■. '»► l" 

l: ®= ■ .-«ai*» sr 


- ’r: .iiii. j- 




S= e : 
53 *ïiu 


i ':gs ês .. 


B©g©~,~ 


■i i 

: t; ; 

: ““ P-eatn ■ 


Aux Trois Quartiers, la Fête des accessoires 


Dulundi 16 

att samedi 

| 28 avnl 


Une sélection à des prix de Fête ! 


BALLERINE 
semelle cuir. 


230 


BERET 
100% cotoa 


45 F 


CARRE ou ECHARPE 

imprimé 

100% polyester. 

50f 


SANDALE 
toile. ■ 

120f 


GAVROCHE 
imprimé 
100% coton. 


20f 


CEINTURE 
saiÿe 
garnie ciflr. 

70f 

COLLIER ■ 
fantaisie. 

45 f 


BESACE 
toüe : dê]ute, 
garnie cuir. 

240 f 

BRACELET 

assorti. 

15f 


SAC 

enpaifle. 

55 f 

BOUCLES 

d’oreilles 

assorties.' 

10f 






AUX TROIS 













- iy ml Catfaefa , 
née P mnî«ni . mp ip g uic, 
et «a fille Joue, 

M. et M“ Charles Kcttmch. 
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DARKKARRËKE 
et M. If MllL t aBEIBi 


“Hmo. Pûbr Tptns «t Ho- 

rîiiMlrtirmn 

M—JoHhn Henriette, 

.m btiBwnüm. 

M M JelfieaJbeqaefiB^ ' 

IB IwTlt» M III 

1 « itnrtmr nr M“ T«nn Maiii nmJin 
et faur Os Alexandre, 

Le pnfeawur «t M*“ Richard Pottior 
et bon admis Agate et Serge. 
jc« fih, bdlce-fiDc* et pctito-cnfami, 
UbanePhmXnn'nta, ' 


tMthjofc^anaaocef tag mana^ ( Lee» parent* et affléc, 

La cérémonie cîvüc asn Ken le 
28 avril 1984, ilSh 30, à la mairie de 
Saim-PaaHès-Dax (40990). 


KETTANEH jomat; 


La cérémonie religieuse suivra 1 
16 heures, en la cfatpeDe da Berceau de 
Saint- 1 Vatccntrdc-Paiil (40). 

7, me du I . i r a trn i m t-Lomo. 

40000 Moct-de-MinaiL 

Décès 

— M^CKno Arigoni, 

M“ Catherine Arijgcni 
ci ses enfants, 

M. et M™* Gérard Arî gnm 
et leurs enfants, 

M»“ Suadra Aligna 
et ses enfants, 

M*" Caria et PaobArigoai, 
ont h donfasnr de faire pan da décès de 

M- Gino A1UGONI, 

«orverœ le vendredi 13 a vrfl 1984, dans 
sa eonante-dn-equianie amés. 

La e&émonks religieuse sera cflé- 
bréc, le mercredi 18 avril, & 14 faeares. 
en l’église Saint-GennaârfA nxeno i», 
pfeceda Louvre, à Paris- 1 *'. 

Cet avis tient fies de ferrerait. 

— M. et M M Claude Gnthmann, 

Ame et Jolie Gntbmano, . 

M-» Armand Yïdal-Naquet 
et ms enfants, 

M. Paul Gntfamano 
et ses enfants, 

ont k tristesse dé faire part da décès de 

M^GeorgefteGUTHMANN, 
née Vldal-Naqaet, 

survenu k 10 avril 1984. 

Les obsèques ont eu tien Am» k 
pins stricte i ntimit é. 


- On noos prie d’annoncer le décès 
de 

A^BMeHAMET, 

serves» dsns sa qn&MmgMrfliâme 
année à Paris. ■ 

' De la part de . . 

M. Georges Tonrret, .... 

Ses parents et alliés. 

Les obsèqo o» ont en Bon dans Ftati- 
mité, k hindi 16 avril 1984» an cime* 
fibre dn Père-Lachaise. 


— Leoomémen 

Jean-PkneKERlEN, 

est décédé k 9 avril 1984 1 Pige de 
«mante et on» ans. 


son épouse. 

Laure Obolensky, 
sa fille, 

M. et M*- Yves Chris, 
ses soeur et bean-CArc, 

Le docteur et M M Jean-Pierre 
Bouchant, 
scs neveu et nidoe, 

M. et M« Michel Makchawrid, 
ses beau-frère et bcflc-«nir T 
M" Marguerite Kerieu, 
sa cousine. 

L’inanfiration a en Gen k 16 aitril 
1984 dam kpha stricto intimité. 

73, rue de Clicfcy, 

75009 Paris. 


swrena h New-York, k 9 avril 1984, 1 

râge deneate-deox ans. 

La cér émo n ie refighatso a n Ses en 
régfire SaintrlXQarede^oycda, h Nev- 
Ymfc , 

38. avare O cornc V . 

75008 Paria. 


- — M. Ernest Labrousse, 
son mari, 

M» Michel Catooné, 
sa fille. 

Ses petits-enfants «t arrière- - 

pâtir mitfmiw . 

Les fanüHcs parentes et amies, 
ont la douksr de frire part da décès de 

M"* Ernest LABROUSSE, 


andcaiestcrâtingéaMe 
da Comité (Tacanl 
an étwfiams étrange» boanxn 
dn ao a v cr n em ent français, 
chcvancr de la Légion <fhonMnr, 

ra me n a k 12 avril 1984, 1 race de 
qattre-vingt-treiiaia. 

On ae réunira, k jeudi 19 nd, » 
9 li 30, pour la levée dn eoepa à rhtatal 
de la Pitié, 22 me Bruant, à^aris. 

L'inhumation sam fieuk même jour 
à Barbczieux .(Charente), dada k 
caveau de fam3k, à 16 heures. 

* 62, rue Oaude-Beniafd. 

75005 Paria 


- Sa famille, •' 

Ses anus, 

ont la douleur d'annoncer la mort, rame* 
me h 13 avrfl 1984, à rige de trente- 

bnitans,de ». 

EveMALLERET, 
assistante de russe 
4 h faculté de Besançon, 

La levée dn corps ama fiea, k mer- 
crafi 18 avril, è 7 h 30, ft Phépiml Saân- 
Joreph. a mphi t héâ tre n* 5, me Picrro- 
Laroatie, 75014 Paris. £ 1 

.Les obsèques amont dico, dus Hnü-, 
mité, à Vmrim (Savoie). 

. S. Maikret, " 

17, avenu Ikul-Vailkid-CoBtiiricr, 
941 10 ArcuetL 


— Leprafeneor ■ 
et M^Roiànd Pariés, - 
M. et M- Michel Perlés, 

Lé docteur Bernard Periès, 

M™ Anne-Mario Bricaut 
ainsi que Jérémie et Anal*, 
leurs enfants, 

M. Eric Periès, 

M. et M* Jean Péan de PonfîQy 
et leur fiUe Eisa, 

Ses enfants, pedts<enbnts et inière* 
petrte-fiBe, 

ont k tristesse de faire part dn décès de 

M" veuve René PERLÉS, 
nfeAdtafthAn, 

survenu en son dondcBe, k 11 avril 
1984, dans sa gimtre-vingt-ecptièinc - i 
année. . , 

Selon son désir; les obsèques ont eu 
lieu dans. fa pfàs stricte -intimité fium- 
fiak. * 

Cet avis rient Beu de fsiro-pext. 

S7, avenue Pard-Doumer, 

751 16 Paris. 


om k tristeeee de trire part du décès de . 

MLAnMPOTTIER, 

sur v en u le S evrfl 1984 4 Chambray- 
lès-Tonrs, dans sa caatre-vinjt- 
dM « a n >B année, muni des sacrements 
derEgfise. . 

Lu cér émo nie re jjg h— e a eu Heu 
dsas k piurstriete irâmité, le I2 : u«a 
1984, eu k chapelle de Chamhrsyr 
l h Timii , sa p ai o ü e e. 

L Maimatk a atna fiea 1 ne date 
ultérieure 4 Cm (Calvados), daas k 


- - m.« M» Hiwri S a do n ré, 

M.0tM— FunpoisSudOucs, 

■ Les docteurs Nttfine “ 

et Gérard Romsekt, 

Lents ikrems ■' 

ont la doukar de Dure part du décès tk 

M-HwiSADONES, 


samnn le lî avril 1984. 

. La riWwwiiin wft i wK sera e£36- 
Me,; h . mardi .17 avril, à 15 h 30, en 
l*é(ltce Saint-Jacques, 167, boulevard 
Biacau, k Noafflj^àaisSeiacL 
■ Ni fleur* mècwonnos. 

60. rue de Rénuru. 


Annivorsaires 


- H y* deux ans, è l'égs de quaxante- 

septam, 

JtarkSOURS^ 

nous quittsit rikodeusemeat. 

Qac ceux <pri ont sa apprécier sa ftJé- 
Rté ct et kgâmté dans leus 

peusém, le souvenir de 

Fnsfob SOURIS, 
et de 

Icsum^OURIS-DELANNOY, 

aWMWh jusque dans knr 
dertenr voyage. - . . 


Débat» 

- M. Raymond Barre, ancien pre- 
mier umtstre, fi ej tn n de F« Econotnic 

cnEbené» an cous d’on codetaîtdR»t 
jotgaàté par. k cerck républicain, fc 
mereretfi 9 mai, 1 18 heures. 

* ; 5, avenue de 

POpéra, 7500 1 Paris, TéL : 2604095. 


Nos abonnés, binéfleiom d'uns 
iddwO ia HStirksii œril Bmd* ? Carnet 
da Monde. », sam priés de Joindre à 
leur envoi de texte ose des dereüres 
bondes pour Justifier de cette qvàhli. 
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L’IRLANDE MADE IN IRELAND. 

L'un des plus grands organisateurs de voyages irlandais s'installe 
en France . Avec plein didées et deprix' pour découvrir l'Irlande. 


IRLANDE- 


. AÂ^iipBlntx Jiu iBirian- 
dnise cftai bout à faotra 
Apec des circuits, des 
vacances enxou&4ibre, des 
camping-cars, des cabin- 
craisexs' et des hôtels 
camme on n'en fait plus! 

Un exemple ? Dôcou- 
vrer non seulement fldan- 
de mais aussi les Mandais 
en logeant chez r habitant, 
ou à la ferme, on en guest 
bouse, à votre choix. Une 
semaine avec votre voitu- 
re : 2667- F, voyage ferry 
compris (par personne. 


rKmnhr a Hmihla a q h ^ nta 

saison). 

Vitêi allez découvrir les 
'idées CIE. Tours chez 
votre Agent de Voyages. 
Ou contactez-nous : 

OTR TbuIS Tntfgmatinnal, 

40, rue des Matirazins, 
75008 Paris. tôL 7423229. 
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50 ans dtsgsérience de Thiande. 


Irlande 
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TROIS RENCONTRES 




CHAHT.Æt.n?. COUTURE SANS DROGUES 

« Je n’ai qne mes doigts et mes envies 
pour transformer Pennui » 


Barbra Streisand : « j 9 ai raconté 

(Suite de la première page) - Votre film est musical. 


Yentl comme un conte de fées » 


ChariéKe Couture donnait diman- 
che 15 avril, a 14 h 30, an concert 
exceptionnel à r ancienne gare de la 
Bastille pour dire simplement non 
aux drogues dures et, par la même 
occasion, donner les bénéfices du 
spectacle à un centre de réinsertion. 

« Depuis quinze ans. dit Couture, 
tout a été très vite. Les rêves se sont 
accumulés: soixante-huitards, post 
soixante-h ulîards, individualistes. 
Nous avons emprunté nombre de 
circuits à route vitesse, côtoyé des 
sensibilités tous 'azimuts avec un 
langage qui changeait, se retour- 
nait. 

• Il y a cinq ans. je n’aurais pas 
pu faire ce concert L’idée a com- 
mencé à me venir au travers des pe- 
tites lettres des jeunes qui me de- 
mandaient - Pourquoi te 
i» drogues-tu ? ». ou bien : • Les 
» profs disent que t’es un drogué. ». 


D’abord j'ai répondu par un : « Ça 
» va nas ! J' suis pas là-dedans. • Et 


* va pas ! T suis pas là-dedans. • Et 
puis je me suis dit : U faudrait peut- 
être que je pose les choses comme 
elles sont plutôt que de répondre du 
tac au tac et de laisser ça sous Ut ta- 
ble. Autant faire savoir clairement : 
non, je ne sais pas pourquoi, mais je 
ne suis pas dans la dope. Je n'ai que 
mes doigts et mes envies pour trans- 
former /'ennui ou mes fantasmes en 
musique. Ceux qui ont le nez dans 
la poudre éternuent encore plus tout 
seuls et ils savent le prix que ça leur 
coûte 

» Inutile d’entrer dans un des- 
criptif morbide, ou voyeur, ou 
mime culpabilisateur : ceux qui ont 
plongé savent pourquoi, comment 
on fait le premier pas dans l'enton- 
noir - une semaine pour y rentrer, 
des mois pour en sortir , ... Cepen- 
dant, chaque homme est responsa- 
ble des choix qu'il fait, quels qu'ils 
soient Moi. je ne suis pas dans la 
dope. 

• Les gens ont tendance à tout 
mélanger : rock égale défonce, et bi- 


zarre égale camé. Comme si le fait 
d'être différant avait toujours une 
drogue pour explication. Si j'ai une 
folie, je l'assume telle quelle. Mime 
s’il ne s’agit que d'une sorte d’amu- 
sement avec ma peau, avec les appa- 
rences - des rubans au poignet, des 
tresses dans tes cheveux. Je ne 
m’habille pas de la même manière 
selon qu’il fait beau ou mauvais. Je 
ne me vois pas mettre des couleurs 
qui pètent un jour gris, ou l'in- 
verse. • 

Charlélie Couture a présenté ce 
concert après avoir tourné dix mois 
sur les routes, séjourné un mois en 
studio et passé ces d ern i è res se- 
maines chez lui à Nancy, « pour me 
retourner, réapprendre où étalent 
rangées mes affaires ». 

En tournée, fauteur de Comme 
un avion sans ailé, a beaucoup 
écouté la musique des boites de nuit 
avec son martèlement, son mélange 
de thérapeutique décompressif et de 
transe moderne. Il s’est mis A perce- 
voir > cette musique de banlieue, 
sans jeu de mots, seulement dans la 
mesure où elle s’appuie sur un ins- 
tantané. d’une façon plus exacte que 
la vision stéréotypée que fan avais 
jusque-là. Je crois que le rock a pris 
une claque avec les modifications 
du temps. Les gens sont devenus 
très réalistes. Or. dans le rock. U y a 
quand mime une utopie. 

• J'ai acheté un Apple et je 
m’échine dessus. Si je veux pouvoir 
parler avec les dix-quinze ans qui 
vont venir et qui. eux. parleront na- 
turellement avec leur ordinateur, il 
faut que je me remette en cause » 

A l'ancienne gare de la Bastille, 
Charlélie Couture était entouré de 
trois musiciens polyvalents. Compa- 
rativement à ses dernières presta- 
tions à Paris, chaque ligne a arran- 
gement avait été retravaillée, une 
par une, son par son. 

CLAUDE FLÉOUTEft. 


- A côté de la tombe de mon pire, 
Q y en avait une où était inscrit An- 
sbd, le nom de garçon que choisit 
Yentl. Cétah tu signe extraordi- 
naire, et, là-bes, tandis que je me re- 
cueillais, fl- me 1 semblait que mon 
père me disait : «-N’aie pas peur, 
franchis une nouvelle étape, réalise 
ton rêve.» Bien sür. j’avais peur. 
C'était vital de tourner mot-même, 
mak, comme je suis perfectionniste, 
je craignais de ne pesréussir à réu- 
nir tous ces fiéments de cinéma dont 
l’heureux mariage détermine la 
réussite d'on film. J’avais peur, mut 
en sachant que cette expérience 
pourrait ou me détruire, on me forti- 
fier. A travers mon travail d’actrice, 
je m'étais déjà pr é parée. Je jouais, 
et, en même temps, je m'interrogeais 
sur la pkee de la caméra, je réflé- 
chissais, en termes de vision, de 
c on ce p t, sur la mise en scène. 


» Vous savez bien qu’on fait cer- 
taines choses d’instinct, inconsciem- 
ment. Pendant des aimées, j’ai pensé 
que mon père n’existait même pas, 
et puis, tout & coup, me voilà sur sa 
tombe, avec le désir de le découvrir, 
de le connaître. Je lui ressemble, j’ai 
son corps, et ses notes, ses essais, 
m'ont été aussitôt familiers. Ma 
mère ne me parlait jamais de lui. 
Quand je la questionnais sur les rai- 
sons de ce silence, elle me répon- 
dait: «Je ne voulais pas que tou 
père te manque. » 


- Votre film est musical, 

aurait-il pu ne pas l'être ? 

— Je n’imaginais pas, au départ, 
faire un film Mais au fur et 

à mesure .des difficultés - on « mé- 
fiait d'une histoire où la fille n'était 
pas une fïBc, k garçon pas un gar- 
çon, - je suis devenue plus attentive 
aux arguments de certains studios, 
qui me «tïtaîent : « On finance votre 
» film si vous chantez. » Ensuite, 
Alan et Marflyn Bergman, qui de- 
vaient écrire les paroles de mes 
chansons, m'ont définitivement 
convaincue. Selon eux. un film musi- 
cal s'imposait, la vie intérieure de 
Yentl allait y gagner en richesse et 
en émotion. 

» Je me suis alors efforcée de 
trouver une nouvelle forme de ci- 
néma, en mêlant dialogues, chan- 
sons et musique, de telle sorte que la 
pensée, passe indifféremment du 
parié an chanté. Aujourd'hui, j’aime 
particulièrement tes moments où je 
chante dans ma tête. 


Le baromètre data vérité 


» Mon père adorait les échecs, le 
théâtre français, les mathématiques, 
c'était ans» un athlète, pas seule- 
ment un intellectuel, fi était un 
homme très religieux. Etudiant à 
New-York, lorsqu’il finissait trop 
tard le vendredi, U revenait à pied 
chez lui à Brooklyn - c’était le soir 
du sabbat, et 3 s'interdisait même 
de prendre le métro. Par su» onde, 
j’ai appris que mon père aurait voulu 
devenir un écrivain, mais fl a consa- 
cré sa vie & l’éducation, et c’est ce 
que j’admire enluL En cela, je ne hü 
ressemble pas, j’ai le sentiment 
d'avoir toujours été une marginale- 


BERNARD LUBAT ET « VIVE UZESTE MUSICAL 


« Les publics de eafé secoués 
par la musique vivante » 


» Quand nous avons fait des repé- 
rages à Zaraosz, en Tchécoslova- 
quie, les bâtiments roses, jaunes et 
verts du début du siècle m’ont tout 
de suite plongée dans une réalité de 
coûte de. fées. Ici, une maison rose 
évoquait Hadass, incarnait sa fémi- 
nité. Ailleurs, une ne me rappelait 
les rues juives, comme sur les photos 
de Roman Vichmak, et je décou- 
vrais que l’entrepôt pour vieilles voi- 
tures de pompiers était une ancienne 
synagogue. Là encore, je me suis dit 
que je devais être sur la bonne route, 
.que mou instinct était juste. ■ 


Pour l'authenticité, rien à 
dire : même transplanté à 
Montreuil pendant dût-sept 
heures pour un concert de 
soutien, Uzeste Musical a été 
plus vrai que nature. Rien de 
trop rigide dans l'organisa- 
tion, rien de trop militaire 
dans les enchaînements, et 
pour tout dire, rien qui soit ré- 
glé comme du papier à musi- 
que. Au contraire : une forme 
spontanée de souplesse du 
jeu dans le « timing », et un 
Bernard Lubat au four, au 
mrnifin, à la batterie, au piano, 
à r accordéon, rieur et ravi. 

« Oui, j'avoue, nous avons fait des 
erreurs an 1982, tff Bernard Lubat. 
J‘ai honte, mais ü est impossible 
d’arrêter une action comme « Uzeste 
Musical s pendant deux ans comme 
on ma le demande. Du fond ds la pri- 
son, je continuerais de l’animer. 
D’aâleurs, les gens à qui nous devons 
encore de l’argent essaient de pren- 
dre leur mal en patience, parce qu'ils 
savent ce que nous représentons 
pour la région. En 1983. faute de 
subventions, nous avons dû considé- 
-rablement réduire te publicité : le fes- 
tival de l’été, à quoi ne se résume 
pas, a s'en fout, notre entreprise, a 
attiré de ce fait moins de spectateurs 
venus de loin, mais il a remporté un 
extraordinaire succès régional. 

» Sur place, les gens savent ce 
que nous faisons. Ils savent que ce 
n’est ni du folklorisme ni du ooloraa- 
fisme : on a labouré, on a semé, on 
invente m swing qui n'eat pas frappé 
d’exotisme ou de mode. On travâto 
avec les écoles, dans les cafés, les 
bals ou les fêtes. Sans grosse sono, 
sans trucage, on va à la rencontra 
des pubfics : voilà aussi pour les er- 
. reurs. On vit un combat social ici, sur 
place, et ça permet à des jeunes qui 
ne pourraient pas le faire £ Paris 
d’apprendre £ jouer, ça leur permet 
de s'exprimer, de se mouiller. 

a Au Printemps de Bourges, avec 
Nougaro, Maurice Vandar et Pierre 


Publicité 

ÉTÉ THÉÂTRAL 

au 

COURS SIMON 


du 2 au 19 juillet 1984 

— débutants admis — 


Inscriptions dès maintenant 
(places limitées) 

Documentation sur demande , 
ROSINE MARC AT, directrice 
14, rue de La Vacquerie, 
75011 Paris 
TéL: 379-72-01 


Mchekit, nous avons joué devant 
plus de six mffle spectateurs. Sono 
ca tastr ophique installée h grands 
frais par une radio périp h érique. Ça 
ne nous a pas empêché d'emballer la 
saBe, avec les chansons comme avec 
la musique du trio. Las gens vont re- 
découvrir la musique en direct, créa- 
tive, sans artifice et sans filet. Dans 
les vfllages, c'est oe que nous nH- 
aéons. Et les publics de café sont 
secoués par la musique vivante. 
Alors je ne changerai pas ma place 
pour un opéra r c’est id, A Uzeste. 
mon opéra vivant, c'est id mon New- 
York, c’est A partir d'ici qu'on peut 
se confron te r, risquer, inviter, travaê- 
ier sans se sentir pris en otage. On 
me prend pour un utopiste, un piètre 
régionatts te ; en fait, B fout que cala 
se sache, je sus un sous-féafiste, et 
sur sept ans, au total, nous n'avons 
pas coûté si cher... 

Le malentendu 

» J’ai un disque en projet qui s’ap- 
pellera la Malentendu.- A Bourgas, 
des responsables de la culture sont 
venus me dire que j'étais « musi- 
cien », vraiment musicien. Ils ve- 
naient de le découvrir, tendant A me 
le faire savoir : franchement, I était 
temps... Régionalement, c'est une 
autre aventure : on me prend pots- 
une espèce d'animateur, on nous 
compare A des théâtres qui vivotant, 
mais Uzeste Musical n’a rien A voir 
avec de l'animation volontariste... Et 
ce n’est pas non plus un festival esti- 
val pour Parisiens dans la verdure. A 
travers l'action permanente, la 
danse, le cinéma, le 'carnaval on 
peut renier des choses ici qu'on 
n'ose pas risquer affleure. A Vfflan- 
draut, Frédéric Lodéon a joué pour 
une centaine de personnes. Peu de 
public, disent les fonctionnaires du 
fond de leur bureaux. Mais, ce soir- 
iA, Lodéon s'est risqué, en toute 
connaissance de cause, sur un pro- 
gramme difficile. 

» Pour les artistes, Uzeste n'est 
pas ist en dr oit comme un autre. 
Uzeste est un outil de travail, de re- 
cherche, d'expériences. Un labo et 
une fête. Et du point de vue de r ex- 
pression créative, » sa passe quelque, 
chose de décisif comme toute sorte 
d'imprévus. Ce n* est pas par hasard 
que das musiciens ou des créateurs 
de l'envergure de Lodéon. Pignon, 
Portai ont accepté de soutenir Uzeste 
à Montrais. 

» Bien sûr, fai parfois fa nostalgie 
des boites et des festivals oS l'on ne 
nous invite pki* guère. Nous sommes 
punis de festivals de jazz. Mais, 
quand je viens jouer à Paris, le pre- 
mier soir je sus ravi, je m’éclate, .et 
dès le lendemain, je m'ennuie : c'est 
un peu ce que l'appelle le ghetto au 
chocolat 


» J'ai connu les boîtes où pubSc et 
musiciens venaient chercher demain. 
Aujourd'hui, j'en von surtout le côté 
perdu, tourné vers r arrière. 

> Au fond, dans le désordre ou la 
parano, nous avions bien raison, avec 
Portai : raison de jouer jusqu'au bout, 
raison de nous permettre tout, raison 
de nos audaces, raison d'avoir tort 
parfois. Je vois trop de gens au- 
jourd'hui qui ont ton d'avoir raison. 
Ils s'accrochant vite fait A une for- 
mule, veulent être dee stars : A tout 
prendre, je préfère être un- mégalo 
professionnel, jouer parfois des ar- 
rangements qui ressemblent à ceux 
qu'aurait fait la Veuve CRcqnot, mys- 
tique A mi-temps, désespérément 
co mmuniste, avec cette pointa de ci- 
wama dont je ne peux pas me dé- 
faire. 

s H faut se ré ap prop rie r r espace 
par le monde vivant pas seulement 
compter sur les vacanciers et les re- 
traités. Je ns sais pas si nous 
sommes mauvais gestionnaires ou 
d'avant-garde A Uzeste ; mais, 
quand je vois comment est pensé le 
système économique, tout qui crève 
ici avec des outês intacts, aban- 
donnés, je préfère écouter les gens et 
continuer la vie d'artiste. » 

Propos recueillis par 

FRANCIS MARMANDE. 


Yentl vous a-t-elle 


'expérience 

échangée? 


- Grèce A Yentl. je me sols ou- 
verte à la dramaturgie, A la farce 
française, aux romans rosses et a 
tant de livres dont mon succès m’a 
tenue éloignée. Avant, je collection- 
nais les meubles, l’art nouveau, 
maintenant les objets m’importent 
moins, je veux rencontrer des giens 
de partout, il me semble ainsi que je 
retourne à mes sources. Je veux uti- 
liserina pri vflègcg, renouer avec la 
tradition juive afin de tout faire 
pour contribuer & réparer la mor- 
ceaux cassés du monde. 


« ERRATUM. - C'est du 18 au 
24 avril et mm du 18 avril an 1* auti, 
somma nom F— o mluwi (le Mande 
daté 15-16 avrB) qa’sara ifan le IP Fes- 
tival As Abu arabe de Pinte. 


■ CINÉMA ARGENTIN.- Un dé- 
bat ***** du dutmm mtgmdm rfmfm, 
le IA avril à 18 (hors & fat Mam do 
PAmtriepc (effet, Ica datâtes Eé- 
gxrdo Cuarfcnky, Hugo Santiago, 
Editante de Cnjorio. Mfgnd Bqo, 
Diego Mas Pketles. Le débat sera 


aataé par Peste Antonio Fiaaagaa 
(217, boulevard Saiat-GernuJn, 
75807 Paris). 


—THEATRE 

JACQUELINE MAILLAN A LA MICHODIÈRE 

Excusons-la du peu 


Le renom de l’actrice Jacque- 
line Maillan ne repose pas seule- 
ment sur la simplicités des 
pièces de Boulevard qu’elle joue 
une année dans l’autre. Jacque- 
line Maillan dispose de qualités 
personnelles de présence, d’éner- 
gie, de gaieté, de naturel et 
d’élégance d’exécution excep- 
tionnelles. EDe n’emploie pas 
d'effets faciles ni bas. Cest du 
travail propre, fibre, qui donne 
aux chocs qu’elle interprète une- 
tenue. 

Elle se . p r és ente cette saison 
seule sur la scène, dans un en- 
chaînement de nranoiogiite et de _ 
jketeha qu’a écrits Jean-Pierre ” 
Delage : une comédienne rentre 
à Paris, die vient de passer quel- 
que temps dans: une « maison de 
santé ». Courrier, téléphone : 
histoires de métier, histoires de 
bonshommes, un peu de tout. 

Û « serait pas honnête de 
dire que cela survole les cimes. 
C’est même assez triste, par mo- 
ment. Mais une grande actrice 
fait feu de tout bois ; il peut 


même arriver que, pins te bols 
est mouillé, ou mité, plus le feu 
flambe clair. Comme si Fart de 
l'acteur était aussi, des fois, un 
oit gratuit, un art d'imagination 
pure, dans le vide, nue sorte 
d’acrobatie de tout Pêtre mou- 
vant et parlant, et, dans ce cas, 
l’absence même d’une pensée 
forte , d’un propos grave, équi- 
vaut A un terrain nu, dégagé 
d'objets inutiles, sur quoi la sû- 
reté de trait d’une Jacqueline 

Maillan, son alliance de chaleur 

et dé rigueur, et ses mille - 
pointa charmantes, se déta- 
chent avec tant dé netteté que ‘ 
cela détermine un plaisir non 
coupable. 


Maintenant, Jacqueline Mafl- 
lan jouerait la Célestine. ou PM- 
lamiate des Femmes savantes. 
entre autres quinze grands rôles, 
qu’elle ne se déshonorerait pas. 


MICHEL COURNOT. 


«Théâtre dé la Mtebodière, 
21 II 





« Yentl est un film intimiste. 
Nous avons tourné presque tout en 
intérieurs, 3 y a beaucoup de scènes 
entre deux personnes autour d'une 
table, et je me suis obligée à aller de- 
hors pour douer h rhistoue son 
paysage. Parce que je suis une per- 
sonnalité publique et parce que, 
dons Le fflrn, une femme épouse une 


- Ken que vous soyez Barbra 
Streisand. n’est-ce pas un handi- 
cap d’être à la fois femme et 
metteur en scène? 

- St Fui Newman dirige un 
fibn, ce n’est pas une grande affaire, 
et si ce film est réussi, il est naturel 
de le trouver admirable. Une 
femme, efle, - et mai tout autant — 
n’a pas les mêmes droits. Or qui 
pourrait déterminer le sexe du droit 
et de râme/de l'esprit et de la créa- 
tion ? Certaines femmes, malheu- 
renreme n t, soit sexistes elles aussi' 
« Je me sens féminine, et ea jouant 
dans mes habits d’homme, et en 
tournant un film comme cinéaste », 
ai-je dit à la rédactrice d’un maga- 
zine américain. Mais cette phare a 
été censurée. 

» C’était très important pour moi 
de vaincre la défiance des studios, 
c’est-à-dïre de gére r correctement 
un film dont je revendiquais ren- 
tière responsabilité. Us homme peut 
se permettre de dépasser un budget, 
pas une femme. J’ai respecté le bud- 
get de Yentl. j’en étais fiêre, mais tes 
journaux ont écrit le contraire. On à 
publié des chiffra faux, et j’avais 
l’impression que mon échec devenait 
plus intéressant qne mon succès. J’ai 


montré mon film & Steven Spiel- 
berg. qui est mon auri,.fl ne ôv 
donné qu’au coosefl, 3 m’a dit 
• N’y touche plus ». Dans h j mré ie ,' 
plus tard, fai tu. quH avait été nwa. 
conseiller. ■ 

» Que faire ? Evidemment conti- 
nuer, malgré la peur - regardez 
tous ces gens incapables de d om iner 
leur peur et de paner sàr eux-m&Des. 
- malgré fo mensonge, qui, hri, uV- 
pas de place dans Fart. Tout lç. 
inonde. devrait c omprendre que- Ig 
vérité est xnfimirient plus captivante \ 
que n’importe quel mensonge. Un 
artiste ne peut pas être faux, sinon 3 
perd, et 3 perd auprès du pubSc, qm ; 
demeure je crois, le meuknÿ baro- 
mètre de la vérité. 

» Je garde tous tes articles sur 
Yentl. comme su temps où j’avais 
dix-huït ans, oô ferais une'jeane ac- 
trice. Et je garde toutes tes tertre* 
qui m’arrivent d’un peu, partout, et 
celles, 1 bien sûr, des metteurs en ; 
soène qui me .partent de mon travail 
Cest çà ma- récom p e n se. .Four le " 
reste, je sais que mao film a sa vie, - 
et qu’il existe sam mol » 

Propos reçues» par 
YVONNE BABY. - 
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Une femme et le Talmüâ 


autre femme, j’ai pensé que le mieux 
était de raconter Yentl comme un 


était de raconter Yentl comme un 
conte de fées, au tien d’on faire un 
documentaire sur la vie des juifs. 
J'ai voulu que Yentl soit une fantai- 
sie réaliste qui puisse toucher le pu- 
blic de différentes façons. Je vou- 
drais que les spectateurs se 
demandent : « Est-ce que c’est 'vrai, 
ou est-ce que c’est un rêve ? » 


Oublié â la récente distribution 
des Oscars de Hollywood, sauf 
une récompense A Michel Le- 
grand pour sa musique, Yentl a 
déjà r e nco n t r é auprès du publie 
américain et international fac- 
cueü presque sans réserve qui lé- 
gitime fous les risques. Barbra 
Streisand noue ra co nte une belle 
histoire, bouleverse lès cours 
aux accents inspirée de sa voix. 
Isaac Bsshevts Singer a eu beau 
protester un jour dans le New 
York Times contre ie traitement 
musical subi par sa nouvelle, les 
lecteurs indignés lui répCquent 
qu'l n'a qu'à s'occuper de ses 
affûtes. 

Ce qui est la plus grande Origi- 
nalité de Yentl. fînterpeOation du 
père pm le fto en chansons, r ex- 
plosion de cette personnalité, de 
ce tempérament, nommés Barbra 
Streisand, paraîtra A certains 
anathème, et pas seulement A- 
Fauteur original. Qu’importe. On 
accepte ou non ce pari* Dans 
F affirmative, le spectateur oublie 
vite cette forme de distanciation 
brech tienne, un peu à la manière 
des csongss de Mire Courage. 
pour ne retenir que f exemplarité 
de la démonstration. 

Yentl, filhâ d'un énxfit, semble 
vivre dans un pays de rêva, sans. 
pogroms, sans misère, quelque 
part en Europe centrale, au début 
du sièda Selon la tradition juive, 
l'étude du Taimud.est réservée 
aux hommes. A la mort du père, 
Yentl coupe ses nattes devant ie 
miroir, s'habille en garçon et part 
étudier A la ville dans une yesN- 
vah, une communauté rabbini- 
que. Bie se lie avec un autre étu- 
diant, Avigdor (Mandy Patintan). 
qui ne la connaît plus que sous-ie 
prénom msseufin d'Arabe!. : 

Dans r adaptation de Jadk Ro- 
senthal et de Barbra Streisand, 
cas rapports A la fois chaleureux 
et malaisés des deux amis 
constituent peut-être 1 b meilleur 
du film-: défi permariem, A 1a fois 


physique - W d» : faroe qwk 
Yentl ne saurait gagner — et mo- 
ral - jeux dialectiques pfessub- 
tits. en référence an Tahnud dont 
on peut donner toutes les inter- 
prétations. L'équivoque redouble 
quand Avigdor, qui s'apprête à 
prendre pour femme la balle Ha- 
dass (Amy Irving), est répudié 
par ses futurs beaux-psrénts et 
demande è Arabe! de f épouser i 
sa place. Yentl doit s'armer, un 
peu plus tard, de toute son éner- 
gie et de son esprit de déci si on 
pour le convaincre de la réafité 
de son sexe. Redevenue femme, 
elle repart dans le monde. Vers 
one Amérique mythique où Je», 
.femmes ont les mêmes droite 
que les hommes. • ■ • 

Outre Michel Legrand, dont ûn 
ne célébrera pas assez le génie 
musical, en symbiose parf aite 
avec la propos, Barbra Strahand 
a su s'entourer d'une équipe de 
premier choix : l'opérateur David 
Wàtkîn, ^ scénariste Jack Ho- 
senthai (tes Chariots de fou). 
Yentl est un film sans 1 heurt sinon 
sans surprise, mené avec beau- 
coup d'autorité par une femme 
qui a mis tous las atouts de son 
côté, qui noua offre du pur spec- 
tacle. 

Sur le fond, Barbra Streisand 
conte en douceur des Choses ter- 
ribles. nous révèle une commu- 
nauté, pas seulement rabbMquê, 
déchirée par féquivoque. Aux 
Etats-Ums plus qu'ai Heurs, la ré- 
volte individuelle commence 
dans la famto, cathoSque, pro- . 
testante, juive, aflemapde; élan- . 
darse, italienne, etc. Se dresser 
contre la tradition, c'est se cou- 
per de .ses racines. A quel prix la 
Gberté ? La cinéaste soulève un 
sujet <f importance que d'autres 
fe mmes cinéaste» devront ap-. 
profbncfir un jour. 

LOUIS MAHCORELLÈS- 
* Voir tes filins nouveaux. ■ . • \ 
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SPECTACLES 
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théâtre 


LES SPECTAClfS NOUVEAUX 

LE CACHE COEUR - CEP f341- 
8615). 20 h 30. 1 

UMITE - Blancs M— i— i (887. 
»«4).22h30- 

COLD HARBOR (.m; B. Raymond) 
- American Corner (321-42-20), 
21 EL 


Les salles subventionnées 

ODMÉMEflUNpUSE (296-10-20). 

20 h 30 : La mort de SfiaGqne. 
BEAUBOURG (277-12-33), . - Cenccra- 

univuni um M, 18 h 30, 19 h 45 cl 20 h 4$ ; 
Espace libre ; 18 b 30 et 20 h 30 : 
Concert de rhinéndm. - Ontam-rirlén. 
Nouveaux fibm BPI : 16 b : Boris Vian, 
de R. Bernard : a 19 b : Ouvriers 80, de 
A- Cbodakowski et A. Zadjyeskowski : 
Présentation de la vidéo : -The Wcst> 
de Steraa et Woody VanDc*. 

CARRE SXLVU-MONFOST (531- 
28-34), rd&chc jnsqa'an 16 avril. 

Les autres salles 

ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 

18 h 30:1a Vie ordinaire ; 21 hsteOmn- 
de ber, le Plaisir de rompre. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 

21 b : tes Trais Jeanne. 
COMÉDIE-CAUMABTTN (742-43-41), 

21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 
DÉCHARGEURS (236-00-02), 19 b : 

Gide 84: 20 h 30 : Germid. morte cet 
a préa-m fafi. 

EPKERIE THEATRE (272-27-05), 

19 h : Imprévu pour su privé. 

ESPACE GAITE (327-95-94 ), 20h 30 : le 

Boue. 

ESPACE BIRON (373-50-25) : 20 fa 30 et 

22 h 30 : Extravagances (O* Ph. Genty. 
Th. Manarf_). 

GALERIE 55 (326-63-51), 20 fa 30 : 

Who’i ATraid of Virginia Woolf 7 
HUCHETTE (326-38-99), 19 b 30 i la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : bt Leçon. 
LUCERNA1RE (544-57-34), L 18 b 30 : 
Tête de fume: 20 fa 15: F Ambassade; 
IL 20 h 1S : Six bennes au plus tard; 
22 fa 30 : la Panthère Mann ; Petite laie, 
18 h 30 : Pique et pique et follet drame ; 
22 fa 30 : le Drap de sable. 


SAINT-GEORGES (87863-tt), 21 fa ; 

Théfitre de Bouvard. 

THÉÂTRE A— BOURVDL (3714744), 
21 b : Ven marr_ ez vous. 

THÉÂTRE! D'EDGAR • (322-11-02), 
20 fa 15 : Ira Babas-cadre* ; 22 fa : Noos 
oa fiât ofa on axa dta.de faite. 
THÉÂTRE DE DOC-HEURES (606- 
07-48), 21 fa : Elit de bons on les Sa- 

gwin de Montmartre. 

THÉÂTRE 7 C260-17-S7) 21 fa : Frf. 

qaeace bramllée. 

TOURTOUR (887-8248) 20 h 30 : les 

Elles et les Eux. . ... 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16), 
20 h 15 : Acteur— est acteur— est acteur: 
20 h 30; fat Pêche lia moule. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC-FIN (296-2945). 20 h 45 î Le 
boa voit rouge; 22 fa 15 :1c Président. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), I : 
20 b 15 : Areab*MC2 i21 fa 30 : les D6 
mancs Loulou ; 22 b 30 ka Sacrés Moas- 
trea; U: 20 b 15 : Pas de ritrouîUe poar 
CendriBoa ; 21 h 30 : Lest Lm^ bal 
nier Service. 

CAFt D'EDGAR (322-11-02), 1 : 

20 fa 15 : IScat voffl doux boudins: 

. 21 b 30 : Man g mæa tPbommet ; 22 b 30: 

Ortie» de secours; U : 20 h 15 : D* 
avaient ica Dde* dans POocst : 21 fa 30 : le 
Chromosome cbatoaOleBX ; 22 fa 30 ; 
EOcs nous vctücm toutes. - 
MX HEURES (60647-48), 20 fa : Stancra 
à Sophie. 

POZNT-VOtGULE (278-67-03), 18 h : 
Britanmens; 20 h 15 : ka Surgelés: 

21 h 30 : le Tfctai ; 22 fa 30 : Moi jecra- 
que, mes parant raqnaiL 

La danse 

THÉÂTRE DGS CHAMPS-ELYSÉES 
(723-47-77), 20 h. : Les études et le bal- 
let derOp&a de Paria. 


22 fa 30: k> Drap de table. 
LYS-MONTPARNASSE (327-48-61) 
2Û h 30 : le Shaga. 

MARAIS (27803-53). 20 h 30 : Le rai k 
meurt. 

MARIGNY, aaflo Gabriel (225-20-74), 
21 h :te Don d'Adèle. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) 20 h 30 : 
FEnteorioape. 

ŒUVRE (374-42-52), 20 fa 30 : 0—v 
devenir une mère juive en dix leçon*. 
PARC DE LA VIIXOTTE, m ctnpi- 
teaa (241-31-53), 20 h 30 : On a tons ks 
jours cent ans. 

POCHE (548-92-97), 20 h: MoOyBloam; 

2lh: l'Elève de Brecht 


Le music-hall 

ESSAJON (2784642). 18 fa 30; Françcù 

Pctitpaa. 

GYMNASE (246-79-79). 2E fa : Odeurs 
(dent, le 14). 

THÉÂTRE DE LA OTÉ- INTERNA- 
TIONALE UNIVERSITAIRE (589 
3869) 20 k 30 : Dayn Shaakarct Nanafc 
Owrad (fautfaoit «yfi— ; Slwlwij ; ^ 

Wa). ’ 

TAI (278-10-79), k 14 à 15L: Jbd Jcfaon* 

TRISTAN BERNARD (5220840). 
20h4S:MaratbaimoL 

Lesconcerîs 

SaBe 20 h 30 ; Sente Foukam- 

Cdetean, Orcbestis de France, 

<Br.~ : R Krivine. Chanra dé Radio 
France, dk. : J. Jininaa. 

AAÉrfe, 2 1 fa : Grace Bumbry, a Paraoos. 
SaHeCarta4r20.il 30- Alvaro JPÎem (Mr 
. Ubo, Set, Jafirat, Gfamootl). 


Le» n— marges O sont InÉitdUfnx 
■otas de baba aaa,(~) aax mertate db- 
fanif — t 

La Cinémathèaue 


CHAILLOT (704-24-24) 
Rdfcfae. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h, les Hommes greaorùlles. de 
L. Bacon ; RPJD. de Cotte : 17 h. Pyon- 
gyang d'aujourd'hui, de D. K. Ri; La 
Corée surgit sur les ramea, de D. K. Ri ; le 
Pays des merveilles, de T. S. Kim ;19 fa. Le 
pays de la- longue tradition culturelle, de 
T. S. Kim ; Le peuple chante ton leader, de 
K-S-Seu. 

Les exclusivités 

L'ADDITION (Fr. *) : Forain, 1- (297- 
53-74) ; Rex 2- (23843-93) : UGC 


. Odfion, 6* (325-71-08) ;UGC .Mantpar- 
nàsse, 6* (544-l4-27) ; UGC Kanitz, «■ 
(723-69-23); UGC Ermitage, 8 (359- 
15-71); UGC Bcmlevmdr. 9* (246- 
66-44) ; UGC Gara de Lyon, 12* (343- 
01-59); UOC OobeUni, 13- 
(336-23-44) ; PSnaamma. 14- (329- 
- 43-11) ; UGC Carnation, 13* (828- 
20-64) ; Murat, 16- (651-99-75) ; 
Images. 18- (52247-94) ; Secrftan. 19- 
; (241-77-99) . 

L'AFFRONTEMENT (A. u.) r Rm 
Orient Expie». I' (2334246) t P*»- 
mount Odéoa, 6* (325-5943) ; PubOcâ 
CfaampsEksées, 8* (720-7823) ; Par- 
nasskna, 14k. (32943-11). - VX,: Riche- 
lieu, 2- (233-56-70) ; Marivaux. > (296- 
80-40) ; Parumount Opéra, 9* 

8 42-56-31) ; Paramount Bastille. 12> 
43-79-17); Panunount Galaxie. 13* 
(580-184)3) ; Fauvette. 13* (331- 
5646) ; Paramount Orféam. 14» (540; 
45-91) ; Paramount Montp a raaase. !*■ 




La plus importante mission de leur vie : 
délivrer leurs compagnons 
restés prisonniers. 
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RETOUR 
VIERS I-’ ENFER 


D.X'CO.il , vl (>,'••' VA I.OI1 


PARAMOUNT PRÉSENTE UNE PRODUCTION MHJUS4BTSHANS 
UN FILM DE TEDKOTCHEFF GENE HACKMAN - RETOUR VERS LXNFER ' 
FREDWRRD- RES BROWN- RANDAUL "TEX" COBB - PATRKîK SWAYZE ' 
HAROLD SYLVERTER ■ T1M THOMERSON ET ROBB1T STACK 
DANS LE RÔLE DE MACGREGOR ■ MUSQUE OE JAMES HORNER ' 
ÉCRIT PAR JOE GAYTON^ - PRODUIT RAR JOHN MUJUS ET BUZZ FHTSHANS 
RÉALISÉ PAR TED ICDTCHEFF A un R LM PARAMOUNT ^DISTra»ÆPAR 
CINHdA INTERNATIONAL CORPORATION & 
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BLeMondeln fo rmofïonsSpecl qd esB I 

■i 2812620 M 

H Pour tous rensetgnometnts concemanî . H H 

l'ensemble des programmes ou dçs salles 

. Ide H h à 21 h souf dirponches et fours féfiésJ ' 

HRfo«vafioR«lpràcprMrMi^bovBcla&rl»2^^^^l 

Pbir adhéra du Qub du Mo«fc dm Soectodm envoyât te bodetnà-dMJOüi B 
’ àujoumolt*^ Monde, sanimpufa8cMj5 lundecftaKem 75009 
Jo désire recevoir k> Carte du Club du Monde des Spedades et je joins S 
100 F fronçais par chèque ou manda t lære à l’ordre du journal Le Monde. 2 


MEGÂVIXEN5 (A»*J.) (■■) : Septftme 
Art Beanbenqb 4 * (278-34-15). 
MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, ta) : Forum Oriot Et» 

r u. 1* (23342-26) ; 14-JuElet Rariim, 
(326-19-68) : lAJrfllec Pxnmtse. 6* 
(326484»).; Geuno-V. » (5624146) ; 
14-JuiDtt Bastflk.ll- (3574041); 14- 
Juillet Bcangrcneite, !5» (575-79-79). 
LES MOSFALOUS (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1- (29749-70) ;Bcxfits, 2» (742- 
60-33) ; Rex. > (23643-93) : Oany Ba- 
tacs, S- (354-07-76) ; Bretagne, 6* (232- 
5747) : UGC Daman. 6> (3294242) ; 
UGC Bnmtz, 8* (723-6933) ; Le Paris, 
8* (359-53-99) ; UGC Nonnandfc. 8* 
(35941-181 ; Saint-Lazare Pasqukr. 8* 
(387-3543) ; Fmm 9* (770-3348) ; 
Hollywood BOutarard. 9> (770-1041): 


Atbén, I2> <3434748) : UGC Géra de 
Lyon. 12> (343-01-59) : Nation. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) îGawoomSed, M» (3274*-») ; 

. UmnpmMt Patfaé. 14* (320-12-06) ; 
Gm n nflf* Conv enti on, 15 e (82842-27) ; 
VicttrLlngft. I«* (727-49-75) : PUfaé 
Wertnr. lta (522-46-0!) ; SecrEtan. 19* 
. (241-77*49) ; üinbotu, 20* (636- 
1046). 

PEPPESMINT FRIEDEN (AIL, va) : 

Action Christine, fi* (3254746). 
POLAR (Fr.) ; Orné Beuubpw*. 3* (2T1- 
- 52-36) : Saût-Genuam vnjage, 5» (633- 
63-20) ;Otympic, 14- (54545-38). 

LE RETOUR DU JEDI (A, vi) : Ca- 
typeo, 17* (380-30-11). 

RJSKY BUSINESS (A, vjo) : Marignaa. 
8> (359-92-82). - VX : Frairat 9" 


K.» 


.Code postal. 


Lundi 16 avril 


üül 


LES FILMS NOUVEAUX 


(32990-10) ; Carnation Samt-Charim. 
15» (57933-00) ;. Pasay. 16- (288- 
6234) ; Paramount Maittot, 17* (758-" 
24-24): 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicanna, 
VjO.) : Desfnt 19> (32141-01). 

L’ANGE (RrJ -t Studio tes Urtaitaes. 5* 
<354-39-19). 

A NOS AMOUBS (Pr.) : Epée de Bots, 5* 
(337-5747) ; Elysée* Lincoln, » (359 
36-14) ;PttnanMns, 14* (32983-11). 


36-14) ;Pttna«îeni, 14> (32983-11). 
L’ASCENSEUR (HoIL, vX) (*) :Rex2- 
(236-83-93). 

LES AVENTURIERS DK L’ARCHE 
PERDUE (A-, vX) : Capri, > (508- 
11-69). 

BAD BOYS (A, vX). (*) •: Areadea. 2- 
. (233-54-58) ; flatté BouWid, > (233- 
' ! * ° aM Bndbochoamt »* (878- 

LE BAL (Rr-ft.) :UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Stad» de k Harpe, 5* (634- 
25-52); Ambassade, 8* (35919408); 
u ParnasaienK. 14* (32983-11). 

LA ton IX- CAPTIVE (Fr.) : DeoTcxt 

(H- q»-). 14* (32141-01). 

BK2UEFABRE (Fr.) : Gaumont HaDes. 

1- (2974970) ; Saint-Audrfdef-Arts, 

. 6“- (32646-18) ; Olympic Balzac. 8-: 

(561-1040) ;CMyuqûc.Jl4* (545J5-38). 
LE BON PLAISIR (Fr.)7Reflst Quartier 
Latin, 5* (326-84-65). 

CARMEN (Eap^TÆ); Onodie, 6* (633- 
1982). • 

CAimN (Frum-b.) : flamman-auies, 

' 1- (2974970) ; Berlitz, 2* (7426933) ; 

'• Richebou, 2* (23366-70) VeadBme, 2> 

-, (74297*52) ; HaateTsmOc, 6» (633- ■ 
7938) ; Pkfiode, > (705-1915) ; Cofi- 
sée, 9 (3592946) ; GanmoK: CBanq»- 
EOysées. 9 (359-04-67); Alhtaa, 12* ' 
(3434)965) ; Gaumont Snd, 14* (327- . 
84-50) ; Mûamar, 14* (3298952) ; ÏG- 
. Dopanorama, 15* (306-5950). 

US CAVALIERS DÉ . L’ORAGE 
(Fomco^ougottavc) : Ber&Z, 2* (742 
6933) ; Ambassade, 9 (3594908). - 
LE COLLÈGE STNVOœ EN: L’AIR- 

• (**r.(AIt. «£) ^Maxliadec. 9.ÇT79 : 

* 4904). - -»■••■ ; v,«; . •• : 

LES COMPfiRSSi, l(Bc) • .'TampEen, 

r (27994-56) ; Pknunmmt Mflntmartra, 
18* (606-34-25). 

LES COPAINS 1PAB0RD (A* va) : 
UGC Opéra, 2* (261-5932) ; UGC 
Odéoa, ê (325-71-08) ; UGC Rotonde; 

: 6* (633-0822) ; UGC BSarifaz, 8* <723- 
6923) ;UGCMarb«if, 91(2291845) ; - 
14JaiÜct Bastille, 11* (357-9 81). - 
VX: Gaumont Sud, 14* (327-84-50). 

LE CRIME DE CUENCA <**) <Eap^ 
va) : StSéwrià, » (3595991). . 
DEAH ZONE (A^ va) Maritana. 8 ' 
(359-92-82). - VX : Alcades. > (233- 
54-58) : Paramomit Opéra, 9- (749 
56-31) ; Montpamoa, 14* (327-5937). . 

t ES DIE UX SONT TOMBES SUR JA 
TETE (Bots^L. vX) : Tpipérial Pallié, . 
.2*. (7497952). . 

DfVA<Èfc) - BivoB Beaubourg. 4* (279 . 
63-32): CSaocbc. 6- 1633-1042). 


A partir du 17 AwR 


THEATRE FONTAINE 

LES AVENTURES 
de DIEU 

vues par 

CAVANNA 

MiîC cr> SCOnp eî .id.ipr.:t. : .-,r. c.CC^^i.'O 

JACQUES ECHANTILLON 

Loc.Ttion 374.74.40 et Agences. 


rEDOCADON DE HTA (Ai^L, va) : 

- UOC MarbaaL 8*- (225-1845). 

. .EMMANUELUTIV C”) : GeorgB V. 8 
(56241-46) ; MaxériDc, 9 (7797246). 
L’ENFER DELA VIOLENCE (•*) (A, 
vX) iParamnwaiOpéra.9 (74956-31). 
L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Puamoaat 
Marivaax, 2* (2964040) ; PabQcis Ma- 
tisnoa. 9 (35931-97). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II, va) : Stu- 
dio de la Harpe, 5*. (634-25-52). 
FEMALR TROUBLE (**) (va) : > Art 
Beaaboars, 4* (278-34-15) ; Action 
Chrfttine Bis, 6* (325-4746). 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Ptn- 
mcwtt Odéoa, 6* (325-5983); Pars- 
muant Mercury, 8 (56975-90) ; Man- 
' anan. 8 (359-9982) : Paramoaut Opéra, 
-- p <74956-31) ^Paramoaut Galaxie, 1> 
(5891803) ; Panmcost Moutparaauc. 
14* (3299910) ; Ma «para*. 14* (327- 
5937) Conveatfau St-Charles, 15* 
(57933-00) ; Paramount Mailka, 1> 

- (75824-24). 

LA FC2MME FLAMBEE (AIL. va) 
(**) : Quintette, S* (6397938) ; Eta- 
lées Lincoln, 8* (35936-14); Panuts- 
riens, 14* (3293919). - VX : Mix6- 
viBe, 9 (7797986). 

FRAULE1N BERLIN (AIL, va) : Ma- 
rte, 4* (27847-86). 

FRÈRES DE SANG (A-, va) (*) ;7>Art 
Beaubourg. ♦ (778-34-15), H. «p. 
GOBKY PAKE (A^ va) : Paramount 
. Odéoa, 6* (3255983)'. Fumumn* CSty. 

9 (56245-76). - . - rTr. 

GUERRES FROnW5 (Ang^ va) : 

■ Olympic Saint-Germain, 6* (222-87-23) ; 

(Mympïc Entrepôt, 14* (54835-38). . 
L’HABOXEUR (Ang, va) : Gaé Beaa- 
beng 3* (271-52-36) ; Gkuqv Ecoles, J* 
(534-2912)) ; George V. 8* (569 
.. 41-46) ; 14-AtiDct. Beangrénelle. .14* 
(575-7979). 

BOTDOG^A* va) : UGC IteilieaC 8 

LE JOUR D’APRÈS (A, vX) : Rtaofi 
Beuboaig, 4* (27963^32). • 

'•LAISSE BETON (Pr.) rOÿnÜB'Lttatt- 
boarg.6* (633-97-77). 

LE LÉOPARD (Fr.) : UGC Mantpax)- 
unaae.6* (544-14-27) ;UGCNormaiiteB. 
8 (35941-18) j . UGC Boutavard, 9 
<246-66^4) ; . UGC Convention, 15*. 


ALDO ET JUNIOR, fîba ftançte de 
Putride Scbuboaaa : Fonoa, 1« 
(297-53-74) ; UGC Opéra, 2* 1261- 
5932) ; Gaumont Bénira, 2* (749 
6933); Ganmôni Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Bretagne. 6* (229 
- 5997) ; UGC Danton. 6* (329 
4962) ; George-V. 9 (56941-46) ; 
Marignaa. » (3599982); UGC 
Ermitage, 8 (35915-71); Maxe- 
vïQe, 9 (77972-86) ; LomSnv * 

(2464907) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (343-01-49) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Mistral. 14* (539 
5243); Montparnasse Patbé. 14* 
(3291906) ; Ganmont Conventxm, 
15* (82849-27); Lca Trot Mural, 


Ganmont Gambetta, 20* (636- 
1906). 

CLIN DNEDU 5hn français de Jorge 
Amat : Espace Gatet, 14* (327- 
954N). 

LE JUGE, fifan français de Pfaffijppc 
■ Lefebvre : Forum Ooont Exprès, 1* 
(2334926) ; Ganmnot Rtcbefiee, 
2* (233-56-70) ; Quintette Pathé 5* 
(633-7938) ; HaatefeaîOe, 6* (639 
7938) ; Marignan. 8* (3599242) ; 
George-V, 8 (56241-46) : Saint- 
Lazare Pasqukr. 9 (307-3543) ; 
Français. 9* (7793988); Maxe- 
vflje, 9* (7797986) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Fauvutte, 1> (331- 
5686); Mtanparnwe Pathé, 14* 
(3291906) ; Mistral. 14* (S39 
5243) ; Ganmont Convention, 15* 
(8284927); 14-fatQkt Hoangré- 
ndlc, 15* (575-7979) ;Mayfàir. 16* 
(525-2706) -. Clicfay Pathé, 19 
(5294601). 

NEW-YORK NICHTS, (•*) film 
awi Arifrôi ‘ de PmmnM Vauderbcs 
. (va) : UGC Opéra, 2* (261- 
5932) ; CSné Beaubourg. 3* ( 271- 
5936)4 UGC Danton, 6* (329 
42-62) ; UGC Normandie. 8* 
(35941-18) ; (vX) : Rex, 2* (23 6- 


naatt. 14* (3299910) ; Paramonte 
Mou Uusme. 18 (60634-25) ; 

POLAROID KILLER, (’•) fifan 
te) Jean-Ftançou Gnti : 
Mono, lr (26043-99). 

SIREAMERS, film américain do Ro- 
bert Altman (va) : Moviea, 1* 
(26943-99) ; StwGo Logos, 5* (354- 
4934) ; Otympic Balzac. 8* (561- 
1960). 

LE TEMPS DE LA REVANCHE, 
fifan arg e nt i n de AdoUb Ariatarain, 
(va) : Ganmont HaOea, 1* (297- 
49-70) ; Oarnnow; Ambassade. 8 
(3591908) ; (vi) : Gmmwnt Ber- 
litz, 2* <7496933) ; Hollywood 
Boulevard, 9* (7791041); Gau- 
■ mont C o nvent i on. 15* (828-4927) ; 
Paramotmt Mnwfimr tw n , |p (606 
34-25). 

UN DIMANCHE A LA CAMPA- 

. film français do Bertrand Th- 

vermer : Ganmont HalW, 1* (297- 
4970) ; Impérial. 2* (742-7952) ; 
HantcfeniDe. 6 (633-7938) ; Pa- 
gode, > (705-191 S) : Gaumont Co- 
£&> (3592946) ; IXJnület Baa- 
tük. 11* (357-90-81) ; ■ Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Parnassiens. 
14* (3293919): PLM Saint- 
Jaoqaea. 14* (58968-42) ; 14-JmHot 
Beaugnmcnc, 15* (5767979) ; 
Bknvanw Mbntporatsae, 15* (544- 
2602). 

WILLIAM BURROUŒ8. fifan 
américain de Howard Brêokncr, 
(va) : Olympic EutrepAt, 14* (546 
3638). 

YENTL, film ««n*rieabi de Battra 
Streuand. (va) : CM Baaibonrg, 
3- (271-5936); UGC Odéoa, S* 
(32671-08); UGC Rotonde. 6 
(633-08-22) ; UGC Cfaampa- 


83-93) ;Pvamomit Opéra, 9* (749 
5631) ; UGC Gara de Lyon. 19 
(343-01-59) ; UGC-Gbbdms. 13* 
(3362344) ; Paramount Mortpar- 


Montparnasie, 6 (544-1627) ; 
UOC Boulevard. 9* (2466644); 
UGC Gain de Lyon. 12* (346 
01-59) ; UGC Gobebns, 13* (336 
2344) ; Mistral,- 14* (5394943) ; 
Paramount Maillot, 17- (758- 
24-24) ; Pathé Clicfay. 19 (529 
4601). 


V-0. ;RGX. HOMUMME - (ifLC. OPBiA - 1L6X. MHTOH - CMEBEA0B0UR& HALLES 
-f£ rtE RB * PAMMOIMT WBÙ - 1|££. 6ME IE LYON - HUMMOUKT MOMTMMMSSE 
" PARAMOUVT GOBâJNS PAHAHOUfaT MHUHARTRE 

HR H —E -Bél l MIl lW frite ■ IRW Onay- MBBnBR-P MM I IW I IT t s W lrtri lT Wl «T Ccritan 


uÈrrtoEs d’amour perdues 

fFr.V : StuÆo Botraad. > (783-6466). 1 
IG C A L --HERO • (BriL, ■ va) - ; Forton 
.. Orient-Express, 1« (2334920) ; Quin- 
tette, 5* (633-7938) ; 14-JuïIlet Par- 
naaso. fr (3265800); George V, » 

- (56941-46) ; 14-JaÜÏet Bastille, II- 
■ (357-90-81). - VX : Mn u tp a rna w à P6 
;. thé. 14* (3291906). 

LOUISIANE (Fri) : Atebenf; B* (226 
1845).. 

LES MAUHEURS DEHEHV (A^vX) : 
Ganmont- Rscfaetien. 2* (2395670) ; 
Ganmont A mb assad e . 8* (359-19-08)* 
Saint-Ambroise, H* (7098916) ; Grand 
Pfarei. 15* (5544885). 


M 
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SPECTACLES I RADIO-TÉLÉVISION 


COMMUNICA TION 


(770-33-48) ; Montparnasse PatW, 14* 
(320-12-06). 

SUE BARBARE (Fr.) <•) : BoBe 8 films 
(H. sp.), 17* (622-44-21). 

BUE CASES-NÉGRES (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (337-57*47) ; Saint-Ambroise, 
II* (70089-16). 

RUSTY JAMES (A, va ) : Gnocùcs, 6* 
(633-10-82). 

SANS TÉMOINS (Sor-ve.) : Cosmos, 6* 
(544-28-80). 

SCARFACE (A, va) (•) : Chtny Palace. 
5* (354-07-76) : Geor*e-V. 8* (562r 

41- 46). - VJ. : Rex, 2* (23683-93) 
Français, 9* (77033-88) ; Mompanx», 
J 4* (327-52-37). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) 

Studio 43. 9* (77063-40) . 

LE SECRET DES SÉLÉNTTES (Fr.) : 
Saint- Ambroise, 11‘ (70089-16) ; Satnt- 
Lamben (H. sp.). 15* (53281-68). 
STAR 80 (A-, va) : Ambasnde, 8* (359- 
1008). 

STAR WAR LA SAGA (A_ va): la 
Guerre des étoiles: l'Empire eootre- 
aitaqne : le Retour du Jcdi ; Eacurâl, 13* 
(707-2004). 

TCHAO PANTIN (F*.) : UGC Opéra. 2* 
(261-5032); UGC Danlou. 6* (329- 

42- 62): Biarritz, 8* (723-69-23): Na- 
tions. 12* (343-04-67) ; Montparnas. 14* 
(327-52-37) ; Gaumont Convention, 15* 

. (828-42-27). 

TENDRES PASSIONS (A* va): Fo- 
rum, (297-53-74); Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36) : Publias St-Germam. 6* 
(222-72-70); Panunount Odéon. 6* 
(325-59-83) : Publias Champs Élysée*. 
8* (72076-23): Marigjun, 8* (359- 
92-82) : Parnassiens. 14* (32943-11). - 
VJ.: Paramoum Marivaux, 2* (296- 
8040): Paramoum Opéra. 9* <742- 

56- 31): Nation. 12* (3434)467); Para- 
moum Bastille, 12* (343-79-17) ; 
Parammut Galaxie, 13* (580-1803); 
Paramoum Montparnasse. 14* (329- 
9010); Farumount Orléans, 14* (540 
45-91); Convention St-Cbartes. 15* 
(579-33-00); UGC Convention, 15* 
(8282064); Paramoum Maillât. 17* 
(75824-24) ; Wephr Pathé, 18* (522- 
4601). 

THE WIZ (A-, va) : Forant Orient Ex- 
press. I** (233-42-26) : UGC Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; Marignan. S* (359-9262). 
— VJ: Rex. 2* (23663-93) ; Français. 9* 
(77033-88) : Images. 18 (522-47-94) ; 
Tourelles. 20* (364-51-98). 

TIMER1DE8, LE CAVALIER DU 
TEMPS PERDU (A^ vJ.) : Arcades. 2* 
(233-54-58) : Images. 18 (52247-94). 
TO BEOK NOT TO EE (A. ta): 

George V. 8 (56241-46). 

TOOTSIE (Æ, vJ): Opéra Night, 2* 
(29662-56). 

LA TRACE (Fr.): Loeenmnv, 8 (544- 

57- 34). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Ft.) , ver- 
sion Délava ult: St-Ambroise. 11* (700 
89-16); version Gai: Ciné Beaubourg 
(Hsp), 8 (271-52-36) ; version Sanrava: 
Ciné Beaubourg, 8 (271-52-36). 
TRAHISONS CONJUGALES (Ai». 

va) : Luocrnaire. 6 f (544-57-34). 

LA ULTIMA CENA (Cnh, va): Hsp 
Denfert. 14* (32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : UGC 
Opéra, 8 (261-5032) ; HastefcoiUe. 8 
(633-79-38); Colisée. 8 (359-2946); 
Mbimar. 14* (320-89-52). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : St- Am- 
broise. H* (70069-16); Grand Pavoèv 
18 (5544665); Calypso, 1> (380- 
30-11). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : George V, 8 (5624146). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
v.o.) : Qnimette. 8 (633-79-38) ; 
George V, 8 (5624146). - VJ. : Impé- 
rial, > (742-72-52) ; Fauvette, 18 (331- 
5666) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 
1206). 

VENT DE SABLE (algérien, va) : St- 
Germam Hucbette, 8 (63343-20) ; Bo- 
naparte, 8 (326-12-12) ; Gaumont Am- 
bassade, 8* (359-19-08) ; Delta, 8 
(878-02-18); Bienvenue Montparnasse, 

- 18 (544-25-02). - VJ. ; Gaumont. Ri- 
chelieu, 8 (233-56-70); Lumière, 8 
(246 4907) ; Gaumont Convection. 18 
(82842-27); Pathé Œcby. 18 (522- 
4601) ; Ganmon t G ambe t t a. 28 (636- 
10-96). 

LA VILLE BRULEE (Esp^ va) : Dea- 
fert.14* (32141-01). 

VIVE LES FEMMES (Fr.): Ctoay 
Écoles. 8 (354-20-12) ; UGC Rotonde, 

6* (63308-22) ; Biarritz, 8 (72369-2 3) : 
Maxéviflo. 8 (770-7266) : UGC Boule- 
vard, 8 (246-6644) : UGC Gobelina, 18 
(336-2344) ; Images. 18 (52247-94). 
VLA LES SCHTROUMPFS (A_ vJ.) : 
Forum Orient Express, 1<* (23342-26) ; 
George V, 8 (5624246) ; Marignan. 8 
(359-9262) ; Lumière. 8 (2464907) ; 
Maxévük, 8 (770-72-86) ; Nation. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 18 (331-5666) : 
Mont pa rnasse Patbé. 18 (320-12-06); 
Gaumont Convention, 18 (82842-27) ; 
Grand Pavois. 18 (5544665); Para- 
moom Maillot, 17* (758-24-24); Pathé 
CBcfcy, 18 (5224601). 

WARGAMES (A-, ta): Escurial. 18 
(707-2804). - VJ.; Paris LaUn Bow- 
ling, 18 (606-64-98). 

WEND KUUN1 (Hante- Valu) : St-André 
des Arts, 6* (32648-18). 


Les festivals 


FESTIVAL H. BOGART (va) : Action 
La Fayette, 8 (8786060). 16 h. 18 h. 
20 h. 22 h : La mort n'était pas on 
rendez-vous. 

MARX BROT HERS : Action Ecoles, 8 
(327-7207), 15 h 40.17 h 20,19 h. 
20 h 40. 22 b 20 : Chercheurs d*cr. 

MEL BROOtiS (va) : Studio de ht 
Contrescarpe, 8 (325-78-37), 18 b : la 
- Balle Histoire: 22 b : le Grand Friseeu. 
CINÉMA LIBERTIN :StodN>43, 8 <770- 
63-40), 18 h : le Geoon de Claire; 22 h : 
Ma mit chez Mand. 

G. DEBORD : Stncfio Cujas; 8 (354- 
*9-22), mer., jea* wa, sbul : b Société 
du s pectac le ; dïm„ Iidsl, mar. : In gn ga 
imos noor g* n w m nm mr ignî 

RITA HAVWOSTH (va) : Mac-Mahon. 
17* (380-2461). 16 b 20. 18 h 15. 20 h 5, 
22 b : O toi ma charmante. 

A. HITCHCOCK (va) : Action Rneran- 
cbe, 8 (3544742) : Sabotage. 

w (32M1-0I). 
19 b: Tes fou Jcny (va). 

FESTIVAL C SAURA (va) : Denfert. 

14* (32141-01). 22 b 30 : Noces do mm. 
TARKOVSKI (va) : Logos IL (354* 
42-34). 17 h 30, 20 h 407And«fRo^ 
blee. 

DB APS DE CINEMA faMbss 

i Bwbl. 18 (707-2804). 1: 
18 « 15 ; Damien (h Malédiction II) ; 
20h 15: b Malédiction finale - 16 b 15: 

les Vamares de Salem ; 1 8 b 15 : Mats»- 

cre dans b train fantôme ; 20 b 15 : PtoJ- 

tergemt (••). 


Lundi 1 6 avril 


i — VU- 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



20 h 36 Cinéma : la Gitan. 

Film français de J. Giovanni Q97S), wte A- Ddoo, 
P. Meurisse, A. Girardot, R. Salvatori, M. BazzuffL 
(Rodiffasicm.) 

Un gitan évadé de prison, en révolu contre la société, se 
trouve toujours, por un curieux busard, dans les 
endroits où un truand embourgeoisé, craignant d'être 
accusé d'un meurtre, vient se mettre à l'abri de ta police. 
L'untven de Giovanni avec ses conventions ■ série 
noire • et, aussi, ses bonnes i ntenti o ns : Par l'imermé 
diaire d'Alain Delon, sombrement romantique, le réalt{ 
saxeur défend les droits d’une minorité opprimée. 
h 16 Etoilo et toile*. 

Magazine du de Frédéric Mitterrand et Martine 

Jenando. 

Des interviews de John Watters, le » roi du mauvais 
goût ». et des extraits de ses films; de Ninon SevtUn, 
chanteuse et danseuse de rythmes tropicaux, cr extrait 
du film - Victimes du péché » ; pré sent a ti on du court 
métrage américain de 1923: • Salami ». 
h 10 Journal. 


22 


23 


anglais. Parodie de série notre, où crépitent les dia- 
logues d'Audiard et les gags de la mise en scène. Ce film 
est devenu tin classique du cinéma de boulevard et Jean 
Lefebvre s'y distingua particulièrement. 
b 15 JownaL . 
h 40 Thalaaaa. 

Magazine de ta mer, dp G. FexnomL 
Le rassemblement des vieux voiliers à Saint-Malo pour 
te départ de la course Saint-Malo-Québec. 
h 35 Préluda A la nuit. 

Symphonie concertante pour deux vidons et orchestre, 
de Chevalier Saint-Georges, par l’Orchestre de chambre 
de J. -F. Paillard, avec G. et B. J air y. violons. 


22 


FR3 - PARIS-ILE-DE-FRANCE 


23 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Le grand échiquier. 

' De J. Chanccl. Le sport et b vie. 

Autour de Philippe Chartrier, présidées de la Fédéra- 
tion française a internationale de tennis, la chancellerie 
au complet : un cocktail de chanteurs (Surdon, Distal) 
et de sportifs (J. Gacbassin. Jean-Pierre Rives. Yannick 
Noak. etc ). 

23 h 15 JoumaL 


17 b 
17 h 

17 h 

18 b 
18 h 

18 h 

19 h 
19 b 
19 h 


5 L'htstoira da France en BD. 

11 La Quatuor iuati u nt e ma l d* A quit aine. 
21 Cabaret : récita! Marc Ogeret. 

7 Dessin animé ; Inspecteur Gadget. 

30 Sports. 

56 Atout Pie. 

Informations. 

36 Feuilleton : La trésor des Hollandais. 
60 Dessin animé :Gil et «kÆe. 


FRANCE-CULTURE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 39 L’sotre scène, oa les v irants cl les flan, la phflo- 
aophie du droit civil, avec C. Atias. 

21 h 58 Ubre-parcoo» variétés : tour de chant de Chris- 
tian Camerlynck. 

22 "h 30 Nuits magnétiques. 


20 h 35 Cinéma (cycle Rions français) : Ne nouai 
fâchons pas. 

Film français de G. Lautner (1965), avec L. Ventura, 
J. Lefebvre, M. Darc, M. Constantin. T. Dugaad (N„ 
rediTT.). 

A cause d'un bookmaker minable, un truand rangé des 
voitures et son meilleur copain sont embarqués dans me. 
guérilla, explosive 6 combien!, avec un chef de bande 


FRANCE-MUSIQUE 


Mardi 17 avril 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


11 h 30 Vision plus. 


12 

12 

13 

13 


14 h 


16 


Le rendez-vous d'Annick. 

30 Atout cour. 

JoumaL 

46 Porte» ouvertes, magazine des handicapés. 
Série : l'incroyable HuBl 

14 h 65 HarounTazfeff raconte sa Terre. 

La Terre, son visage. (Diff. le 14avriL) 

15 h 50 Santé sans nuages. 

Le cholestérol ; médecins volants en Australie... 
h 56 Histoire s ntureBes. 

au chevreuil. (RediTT.) 

17 h 25 Le vfltage dans les nuages. 

45 Série: Arnold et WiBy. 

15 Pr ess e ci t ron. Ma g azine des adokreente. 

25 Hip Hop. (Diffusé ie 15 avriL) 

50 Jour J. • * • 

15 Emissions régionales. 

40 Les petits drôles. 

JoumaL 

20 h 30 D'accord, pas d’accord (INC). 

20 h 35 Leu marris de l' info r mation . 

Magazine de la rédaction de TF1 animé par Alain Dea- 


22 

23 


23 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


17 

18 
18 
18 
19 
19 


17 

18 
18 
19 
19 
19 


5 Cinéma : Golgotha. film de Julien Duvrrier. 
40 L'oubfié de Nuooort. 

56 Atout Pic. 

Inf o rma üm»& . 

36 Feuflleton : le Trésor des Hollandais. 

60 O et Julie. 


FRANCE-CULTURE 


20 h 


21 


Quatre sujets : » Voulez-vous changer de look? », .la 
première agence de publlgSme en France ;• Une Journée 
cTAlexei Kmlaiev -, la vie quotidienne des soldais 
soviétiques; • Dten Bien Phu ». trente ans après; 
» Elections aux Philippines ». le 14 mai prochain. 
h 45 Dansa : Suite flamenca. 

Réalisation J.-R. Cadet Avec C Hcyoset A. Gadèa 


22 


Spectacle chorégraphique d’ Antonio Godès. enregistré 
au Théâtre de Paris. Formé à l'école de la danse classi- 
que, Antonio Gadès est porteur dune inspiration latino- 
ibérique, notamment la danse flamenco. 
h 60 Le complexe de Pompée. 

De M.-C. Schaeffer. 

Les tendances de l'art moderne qui s'appuieraient sur le 
passé, le moulage de Georges Segal, les pétrifications de 
Spoerri. Annan . les reconstitutions archéologiques des 
Poirier. La sculpture au vingfiime tiède, un nouveatl 
réalisme. 

23 h 40 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12 

13 


13 


18 

19 


10 h 30 Antiope 
12 h . Journal (et à 12 h 45). 

h 10 Jeu : l'Académie des neuf, 
h 35 Feuilleton: Laide des autres. 

h 50 Aujourd'hui la vie. 

Les retraites chrétiennes. 

14 h 56 Série: Humer. 

15 b 46 Refrise : La chasse aux trésors. 

19 h 50 Entre vous, de L.B£rioL 

Le Québec. 

17 h 46 Récré A2. 

18 h 30 C*estlavie. 
h 60 Jeu: Des chiffres et des lettres, 
h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de BouvwdL 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20 h 40 Cinéma : L'EtoSe du Nord. 

Füzn français de P. Gramer-Defcrre (1981), avec 
S. Signoret, P. Noiret, F. Cott enç on, J. Jézéqoel, J. Ron- 
gerio, G. Rarib. 

Un aventurier mythomane, qui a commis un assassinat, 
va se cacher dans une pension de famille de Charlerol, 
tenue par la mère d’une fille légère, qu’il a rencontrée en 
revenant d'Egypte Un court romande Simenon, le Loca- 
taire. étoffé d’événements supplémentaires et d'âne 
remarquable étude de caractères. Style rétro, réalisme 
psychologique. Simone Signoret et Philippe Noiret. très 
étonnants. 

h 40 Magarine : Ure c’est vivre, de Pierre 
Dumayet. ré*L R_ Bober. 

Voyage dans les ténèbres, de Jean Rhys. 
h 35 Journal. 


7 K 2 Ma5aale» : nouveauté» musicales ; - expressions 
- sociales. 

8 b Les c h msas de Is mmbsmce s Colbert ou 
l'homme caché ; à 8 ta 32. les é crits gnnstiques de Nag 
Hammadi ; à 8 h 50, le Sarment de lune. 

9 h 5 La matinée des antres r rites et commémaratioiis : 
leur survivance dans le Sud am&npénmeiL 

10 h 30 Le texte et In marge : ie Passé infltd . avec Flora 
Groult. 1 

10 h 50 Marigot : Black and bine (Noirs et Blancs dans 
l'Hexagone), avec Dante! Nevers. 

12 h 5 Agora. - - 

12 h 45 Panorama. 

13 h 30 P rése n ce des arts': cbeCwTccavre d'e la peinture 
américaine, de 1760 i 1910. 

14 h 10 Us flrre, des voix : Jeanne, de Nicole AvriL 

14 h 50 Mnriqœ : Parking 2000 (et è 21 b 50). 

lé h-_3 Les yeux de la tète: portrait de dre ; Mardiscoptai- 

Be ; Moteur ; Générale ; 1 17 h 15, Mnidpks ; à 17 h 40, 
Terre des mcrveflks. 

18 h 10 Le cri da bomanL 

18 h 30 Fe a ffl rto a : Angdo. 

19 h 25 Jazzà IWfama. . 

19 h 30 Sciences : les états limites tels qu'ils gont abordés 
par la psychanalyse lacaniènnc- 

20 h Les esjeox bternatiosux. 

20 h 30 Dfadogæs : Communication et culture, un échange 
inégal, avec Fouad Benhalla et Armand\&ttdard. 

21 h 45 Lectmts. c 

21 fa50MfwMiae:Parkiag200a- -, 

22 h 30 Nattai 


FRANCE-MUSIQUE 


22 


23 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


é h M uaiqw e lé gèr e : œuvres de Bonneau. Sommâ'- 
latte. Du bob, Betti. 

7 h 10 ActaaBtéda disque. 

9 h 5 Le ostia des ma sl citn» : Bizet dans sou temps et 
Carmen aujourd'hui ; oeuvres de Bizet, Goonod, David, 
Sarrasate. 

12 b 5 Concort : œuvres de Liszt, TchalhovsU, Me&deSs- 

sobu. par l'Orchestre national de France, dir. 
G. AJbrëcht, soL R. Pasqnicr, violon. . - - 

13 h 32 Repè r es contemporains : - Une vetfiaine allemande 
avec Zimmermann. à Tanière-pian » ; œuvres de Zùb- 
uwrmann, Whxinger, Beck». 

14. h 30 Les enfants iTOrphée. 

15 b T ’nprf i aiidi ih » ; portrait de Cfanens 

Kzbuss; œuvres de D eetho vcio, Mozart. R- Strauss, 
Schubert, Wagner, Johann et Joscf Strauss. 

18 b 5 Llaprha . 

19 h Le ténq» du jazz : portrait d*aO jazzman ; Inzer- ' 
aride ; FauDcton Anthony Davis. 

28 h Preudèras lôga : ceovres <TE3gar, Flotow. Verdi, 
Puccîni, par J usai Bjoerting. ténor. 

20 b 30 Concert " (en direct de 'révisé Saiitt- 
Gcrmaio-des-PrÊs i Paris) : Concerto grosso en soi 
majeur, de Hasadri, Messe de Noil, de OrëreUe, Slabat 
Mater, de Pcrg olè se . par l ' E ns e mble - Ramean et la Maî- 
trise de Radio-Fraacc, dir. K. Acts, soL J. Rttnarart, 

. L-M. Coa ianti d. M. Roche, T. PoOct. J. fTumtai» 
B. FîanUa. 

22 b 35 Les sofcée» de Fnn v i Mralqne a lea Gannen hâto- 
riqnes ; i 23 h 10. jaz»dub (en direct du Petit Oppor- 
tun) : la chanteuse canadienne J. Desfixgee. 


17 h Tél évision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19 h 56 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 b 5 Les jeux. 

20 b 30 D'accord, pas d'accord (INC). . 

20 h 35 Cinéma : AshantL 

Fünj îsraânsuisM de R. Flrâcher (1978), avec 
M. Cainc. P. Usrinov, B. Jahnaœi, K. Bedi, O. Sbarif, 
R-Harrison. 

Une femme médecin. Noire américaine, est enlevée, en 
Afrique, parue marchand d’esclaves. Son mari, méde- 
cin blanc américain, veut la délivrer. Cinéma d'aven- 
tures façon Hollywood, avec aaeurs prestigieux, jusque 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI lé AVRIL 

- Radio Skalom'J.. de 17 h 30 1 18 h 30 : 
naac pendant une heure». Invité de fémissiaa : André 
Laureas, d ir ecteur do Monde. - 

" A*™ Simone Yttü. tête de Este de Toppasitian anx 
électiaBS enropfennes, est reçue ft Vtuiadati -Décou- 
vertes » snr Emope 1 à 18 h 20. 

. _ *• M. Marcel Rigout, mmfera de ta formatiaa profes- 
rioaneOe, participe à rfanaikxa - Face an pabfie » sur 
Fràiice4mer à 19 h 15. 


ApM ÿrliSf» 


Deux petites filles 
pour l’Europe 


L'Europe est une petite fBs 
blonde. La convictkxr riait zto rap- 
prochement imprévu da deûx dss 
premières affichas apparues stè- 
les murs pour préparer le scrutin 
du 17 juin prochain : ceBe du PS 
et celle du RPR. La ressem b lan ce 
est troublante. Connaissant les 
poncifs de TaBegoris poStiquê, 
on se gardera d'en dédiire une 
quelconque résurgence du mythe 
de la supériorité syenne. Mais 
au vu de tant d*mnooenca affi- 
chée, l’éiectaur ne sere-t-8 pas 
tenté de penser que, pka de 
vâigt arm apr ès sa naissance, 
PEurope fait d éci dé men t figure 
ef enfant un peu attardée - ? - 
A moins quB le message pubfi- 
dtaês ne réside dans h» subtiles 
différences des deux affichas. 
Ainsi la petite fffle sodafista s'ef- 
force vr sfc lanwn t de bâtir J Eu- 
rope avec des cubes représen- 
tant las déférantes natioirréStés. 
Mémo si elle n'a pas encore 
réussi à poser b cube français 


sur le cube b ri t a nn iq ue, on peut 
sans doute an coridure qu'a 
s'agit là d'un jeu' d'enfant. La 
chère téta blonde du RPR 
avance, «Ha. d'un pas déridé 1 
dans un paysage remarquable- 
ment rural. Riaa n'incEque ai eOe 
va à Bruxelles régler le délicat 
problème des m ontants compan- 
sa&xres ou si elle fait tout asn- 
plement l'école buissonnière. 
Mais jupe rose, dentelles et soo- 
quettes blanches ôxfiquent bien 
qu'a n'est pas question de boule- 
verser les traditions nationales. 

Touche finale : le rigfe rouga 
du RPR compléta le blanc du 
cheroiataretlebtoudttdaL Clas- 
sique mais rassurant. Plus, dis- 
crète, la rose au point (tes soria- 
fistes vient A te; fin du stogan • — ' 
< Le -17 jian. un jour de chance 
pour l'Europe» — comme un 
point dlntern» Ba iion> 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


LA PUBLICITE TELEVISEE OUTRE-MER 


28 b 38 Concert (en direct de Liège) : Fantaisie j 
piano et orchestre de Debussy, « lichen» » (création) de 
Xeaakis. Symphonie eu -ré. mmear.de Franck, par 
l’Orchestre phühanznniqiié de Liège, dir. P. Barttao- 
lomée, soL B. Roolet, piaao. 

22 b 35 Les soirées de Frznce-Maskpe : ks Carmen hàto- 
riques ; vers 23 fa 10, » Cannes ». Paris 1930. 


Inquiétudes à la Réunion 


dans les petits râles. Sous prétexte de dénonça’ la survi- 
vance d’un odieux trafic, le film se montre raciste à 
l'égard des Arabes. 

h 35 JoumaL 
h Parole de régnas. 

La Bretagne et se» particularismes, 
h 10 Préluda i la nuit. . . 

Quatrième sonate en ré majeur.de HaeadcL interprétée 
par B. Walter, violon, et P. Déchargeas, plana. 


La publicité, qui vient d* a pparaî tre aurtatierant da télévision i 
la Réunion, créé, comme partout, quelques reinoua-.lntrodurtâ pro- 
gressivement depuis le 1» février dans tous les dép ar t em e n t s et ter- 
ritoires d'outre-mer (sauf an Guyane où elle est prévue en juin), ceBe- 
ci inquiète on le sait à la fois Je pressa. écrite, les autres radios, les 
petites agences de pubficité et les e n t r epr i ses locales. Mafe si te 
situation semble relativement s'apaiser aux Antatos (bien que Radto- 
Caraibas i nternatio nal e sa sorte partieufièrement menacée), c'est h 
Tahiti que le conflit reste le plus vif. 


Le conseB de gouvernement de Polynésie a annoncé récemment 
son intention d'imposer taie taxe de 25 % sur ta pubficité à la télévi- 
sion. ce qui pourrait engendrer un revenu territorial annuel estime à 
140 mfifions de francs Pacifique (7 mHKons de FF). La décision du 
cohsefi do gouvernement, qui devrait être aownïaa dans les pro- 
chaines semaines è l'ap pr ob a tion de t* Assemblée territori a le, est 
considérée comme le dernier « round » d'une batallv — dont on ns 
saurait négliger r aspect politique — sur te pubficité télévisée, qui 
oppose depuis près de trois mate mainten an t te gouvernement terri- 
torial at Paris. - 


Le conseB da gouvernement de la Polynésie f r an ç a i s e avait 
d'abord demandé- d'en surseoir F arrivée, an l'absence d'un com i i é 
territorial de ta communication aucKovisue&e prévu par la loi (le 
Monde du 7 février). CeSe-ci est apparue le 1* r février en dépit 'des 
objections soulevées par Je gouvernement territorial ; les spots pubfi- 
cireires sont tentés è cinq mmutes avant at après le journal de 
19 heures.^ • V 

Les spots Conçus (oçatement sont dfrfusës mrent lé journal, seu- 
lement quatre jours par semaine (tes hindi, mercredi, vendredi et 
dimanche), les spots produits è r extérieur de Tahiti sont cfiffueés 
après te journal tous las jours date semaine,. 


De notre correspondant 


Saiat-Denis-do-la-Réonicm. — 
Cinq minutes avant le journal télé- 
visé, les Réunionnais peuvent voir, 
tons les jouis désormais à 19 h 40, 
depuis le 28 mars, la publicité sur 
leur petit écran. Pour cette pre- 
mière,. un tirage .au sort a réparti 
l'ordre de passage des. messages 
d'une quarantaine d'annonceurs. 

Diamant et Émeraude, ces noms 
de pierres précieuses désignent les 
deux types de publicité qui sont dif- 
fusés a rantemifc- La tranche Dia- 
mant, programmée tous les jouis 
avant le journal télévisé, con c erne 
les publicités d'origine, nationale. La 
tranche Emeraude est réservée aux 
messages locaux qui passent sur 
l’antenne à la fin des informations. 
Une des particnlàrités. de dette . 
' séquence sera dé Faire appel è des 
animateurs qui prépareront des sket- 
ebes. M. Georges FflUoad. secré- 
taire d’Etat chargé des techniques 
de la communi cation, a parlé,' lors 
de sa visite dans lHe, en décembre 
1983, de « magasine et f d'un J jour- 
nal de publicité où s insèrent les 
messages régionaux ». ' 

Le temps consacré à la publicité 
ne dépasse pas chaque fois cinq 
minutes et comprend au moins trois 
messa g es. L'annonceur doit, pour- 
vingt secondes, débourser 
5 865 francs pour la publicité Dia- 
mant et 4 490 francs pour 1a publi- 
cité Emeraude. 

L'introduction de la publicité â la 
télévision a suscité l'inquiétude des 
entreprises .locales. La chambre de 
commerce et d’industrie de. nie, qui 
a saisi la Haute Autorité (te la com- 
munication audiovisuelle, considère 
que le système mis en place risque ' 
d’entraîner « tut déséquilibre de r 
structures de distribution à la Réu- 
nion ». Cette crainte s'explique par 
le fait que la répartition, des mes-, ' 
sages entre là tranche Diamant et la 
tranche Emeraude ne s'effectuerait 
pas en fraction de l'origine des pro- 
duits mais du lieu de fabrication dre 
publicités. Trois conditions sailo- 
mcru doivent être remplies pour 
obtenir le label local : le spot doit 
être produit 'è la Réunion et- jjayé • 
dans le département par une société 
inscrite au re g is t r e du commerce de 
me. ' .... _ - . 

Le président du conseil général, . 
M. Auguste Légros (RPR) a écrit à 
M. Georges Fillioud pour lui raine' 
pari de ses craintes, affirmant que ' 
ce système constitue • un grand ris- 
que pour l'économie locale ». Les 
patrons de pressé sont également 
intervenus dans le débat en sonli- 
gnant que la station de RFO 


(Radiotélévision française d’outre- 
mer) bénéficie déjà de la publicité 
sur ses antennes radio, .ce qui n’est 
pas le cas pour les stations régio- 
nales dans PHexagone. L’Hc compte 
tiras quotidiens et un hebdomadaire, 
dont les tirages moyens s’étalent de 
5000 à 30000 exemplaires pour 
121 000 foyers, et emploient près de 
500 personnes. ■ > 

Le secrétaire d’Etat anx techni- 
- ques de la caanmnniçation affirme 
.être soucieux de. • préserver les 
équilibres économiques de l’outre- 
mer ». Un comité coBW iltK fi f -doit 
être mis en place dans chaque 
département pour W assurer la 
représentation des intérêts locaux ». 

o presse, 

des annonceurs, de RFO, “des entre- 
prises locales et dre consommateurs. 
D’autre part, 1 % des recettes ser- 
vira à alimenter un fonds chargé de 
la promoti on des produits de l'on tra- 
mer en métropole. La société- RFO 
'estime que les recettes de la publi- 
cité devraient constituer 7 % de son 
budget. 

HUBERT BRUYÈRE. 


HAVAS, 

PONT DE PASSAGE 
OBLIGÉ 


de 

s'edretK 1 


.celte agence dispose ou ma 
mugeeaàe rUte te spot-dft 
sou cSaot, «Be dm s'adresser è 
taterastiooeJ Owtioa Yideo (tCV) 


awé BPO te fa sodfté de it- 


Le cajdtal iTICY a <•£ constitué 
pour 1 35 %-por fa Régie française 
. de p i frficite, lé % par fa Cai ree d es 
dépôts et rtinrin—finus 5* 
RFO, 1 « 

43% restâtes m 
FOEG eegMral . 
bliclté, l’Agence Rokx- 
S%Mâa-GnxBC et Ooodeid- àfati 
guëTOFR tSdTfotert BWUUL 
. LaaKÜte de ride, MÜte Bé- 
ate trofr ooéaas (R30L ca a » H M 
tote faire mftin ah . Sun gîte-, 
tell actteinabe. est RFO posr 
51%, Haras et fa Régfc fl r an p ü se 
de pdA USE k nrtageaxt ks 49 % 
lâtaate. JL’qpfa m teur de eette se- 
ctetf de régie est, i la B tante, 
Fagaxc Haras. Bka qae an bfarifi- 
dut ptas es tant, qu'agence, 

SHTképS^fifar» n'eu reste pas 
notas upofat da gmungt «èfiga 
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Nouveaux développements 

métaux 


L« gaapSage a cessé tTêtrm un» ytrtu. La rochercha de b réduction dam coûts 
est devenue un des mots d'ordre de rmdustri a, EU e a pour conséquence le 
développement de certaines activités, commenta récupération de ralunûnîum. 
On Ura . page 20, l'article de Bruno Dethoma» sur cm sujjet. Nous continuons 
ci-dessous la publication de notre enquête sur J'économie du cuivre, à laquelle 
nous avons consacré le numéro précédent du e Monde de l'économie». 


Le Zaïre a voulu se « libérer » du raffinage belge. 


I MPECCABLE dans son uni- 
forme - abacot » (!)■ bleu 
foncé, gros cigare au coin des 
lèvres, (e commissaire d’Etat Umba 
Kyamitala est l’image même de 
l'opulence. Les fenêtres de son 
grand bureau, au vingt-deuxième 
étage de F ultra-moderne centre du 
commerce international, ouvrent sur 
la Gombé, le quartier le plus rfiîe de 
Kinshasa. 

Les villas, ks piscines et ks jar- 
dins soigneusement dessinés s’y suc- 
cèdent, au milieu de la verdure. Plus 
loin, les eaux du Zaïre, jaunâtres, 
coulent paresseusement vers P Atlan- 
tique. Aucun signe des taudis pour- 
tant nombreux dans une vflk qui 
s’est agrandie d'une façon démesu- 
rée au cours des dernières années : 
quatre cent mille habitants eu I960, 
trois millions en 1983. 

M. Kyamitala, ou plutôt k ci- 
toyen Kyamitala, pour employer la 
terminologie zaïroise, se carre tbna 
son fauteuil, allume une fois de plus 
son cigare et dresse k bilan de ses 
activités à la tête du département 
des mines et énergie. « Nous avons 
définitivement coupé avec le passé 
colonial. s’exclame-t-iL Jusqu'à la 
fin de l’année dernière. la Société 
générale bénéficiait d'un régime très 
particulier en a qui concerne le raf- 
finage de notre cuivre. Nous lie pou- 
vions sous-traiter avec personne 
d’autre. Désormais, l'entreprise 
belge n'est qu’un de nçs partenaires. 
Tout simplement. » 

Curieusement, c’est un Belge qui 
a été à l’origine de ce changement 
de statut, M. Robert Crem. Ayant 
pris la présidence de la 
GÉCAMINES - la société zaïroise 
qui, à la suite des nationaEsatioiis 
décrétées en 1966, succéda à Tan- 
cienne Umou miniire — ce responsa- 
blc s’est donné pour but dp «libé; 
rer» k cuivre zaïrois de là tûteBé 
belge. Aussi a-t-Q dénoncé l'accord 
de Munich, signé en 1973, qui ac- 
cordait à Fusiiie de Hoboken le droit 
de raffiner, à des prix tris élevés par 
rapport à la moyenne mondiale, plus 
de la moitié de la production des 
mines du Shabo. Selon le môme ac- 
cord, Hoboken assurait également 
raffinage - les dernières opérations 
pour obtenir nn cuivre pur à 
99,9 % — de la totalité de cette pro- 
duction. 


d'exclusivité pour raffinage du mé- 
tal rouge zaïrois. . 

VoQà une victoire que M. Crem 
n T a pourtant pas eu le temps de sa- 
vourer. En .mare 1983, fl taisait, sa 
valise et prenait' l'avion pour 
Bruxelles, destitué de ses fonctions 
par ordre de M. Mobutu. Dans cer- 
tains d Momathrecs. on es- 

time que M. Cran avait pris trop 
d’importance politique : « Une im- 
prudence. souligne-t-on, dans -tut 
pays comme le Zaïre où rien ne peut 
occulter l’éclat duGtdde.» D’autres 
considèrent qnH a servi de bouc 
émissaire : l'affaire do cuivre ayant 
été réglée, M. Mobutu aurait voulu 
manifester ainsi sa volonté de réta- 
bfir des -fêterions amicales avec la 
Belgique. 

- Victime pour les uns, coupable 
pour ks antres. Ces derniers l’accu- 
sent, en effet, d'avoir « commis des 
excès » :■*!! a voulu régler ses 
comptes avec ta Société générale où 
il avait d’auteurs travaillé avant 
d’être nommé à là GÉCAMINES ». 
précise-t-on. Interrogé, M. Kyami- 
tala répond, l'air faussement 
étonné : « Pourquoi . est-il parti' f . 
Mais parce qu’li a demandé .lui- 
même à être déchargé dé ses fonc- 
tions— ». Pas la peine d'insister. Le 
commissaire d'Etat change rapk 
ment de sujet et évoque, les». 


rives du président-fondateur du 
Mouvement populaire de la révolu- 
tion • qui ont « restitué à l’Etat sa 
souveraineté sur le sous-sol zaï- 
rois 

Officiellement créée le 1* janvier 
1967, la GECAMINES (Générale 
des carrières et des mines) assure 
V extraction de 95 % du ctuvre zaï- 
rois et emplok trente-sept mille sept 
cents travailleurs, dont neuf cent 
soixante étrangers. En dépit de lenr 
nombre, relativement restreint, ces 
dernière touchent, dans leur ensem- 
ble, la moitié de la masse salariale 
distribuée par l'entreprise. Deux 
tien de la production proviennent de 
gisements a ciel ouvert et la surface 
occupée par la concession dépasse 
ks 1 8 000 kilomètres carrés. 

- L’autre société — privée, — char- 
gée de rejcpkatatkm des ressources 
minières du Zaïre, s'appelle 
SODIMIZA (Société de développe- 
ment industrie! et minier dn Zaïre). 
La mauvaise coujonture internatio- 
nale et l'augmentation des frais de 
transport des minerais ont pourtant 
amené les actionnaires, des Japo- 
nais, à céder .à .l'Etat, le 10 juin 
1983, ses .deux cent quarante mille 
actions. Un groupe canadien serait, 
dit-on prêt à prendre la relève. 

Comme la Zambie, le Pérou et, 
plus récemment, le Zimbabwe, le 
Zaïre s'est doté, aussi, d'une société 


de commercialisation. Il s'agit 
de la SOZACOM (Société de com- 
mercîalkatîoo des minerais) fondée 
en 1978. .• 

Au moins sur le plan de la produc- 
tion, les. nationalisations décr ét é es 
par k régime de M- Mobutu n'om 
pas eu d'incidences négatives. En ef- 
fet, les mines du Sbaba ont produit 
288 000 tonnes de cuivre en 196S et 
316 000 tonnes en 1966. En 1967, 
Tannée de transi don, la production 
avait atteint ks 319000 tonnes. Se- 
lon les dernières, estimations, la pro- 
duction aurait en 1983 dépassé le . 
demi-million. 

Un seul port 

Actuellement, k cuivre - avec ks 
sous-produits qui ré s ulte n t -de son 
raffinage, comme l'argent, le cad- 
mium, k ge rmanium, le rbinium, 
l'or et le platine, - r ep rés en tent de 
65 % b 70 % des exportations, en va- 
leur, du Zaïre. Quatre fois plus 
grand qne la France; ce. pays reste, ... 
pourtant, dépourvu d’un minimum 
d'infrastructures permettant de 
mieux rentabiliser sec produits. Les 
communications téléphoniques, en 
particulier entre, les villes, sont ex- 
trêmement défectueuses. H n’y. a 
que 2 500 kilomètres de routes bé- 
tonnées et moins de S 000 kilomètres 


de voies ferrées, dont 1 000 électri- 
fiées. 

Ne disposant que d'un seul port 
maritime, à Mat&di, Ja situation du 
Zaïre stest aggravée après l'indépen- 
dance des anciennes cnUynfcy portu- 
gaises de l'Angola et du Mozambi- 
que. Des actions de sabotage menées 
par le Mouvement national de la ré- 
sistance (MNR) ont rendu prati- 
quement inutilisable k port ntozam- 
bicain de Beira. Le contrôle par 
TUNITA de vastes régions dans k 
sud de l'Angola a provoqué, eu ou- 
tre, la fermeture, depuis 1975, des 
chemins de fer de Benguela, aupara- 
vant largement utilisés par k Zaïre 
qui évacuait une grande partie de 
son cuivre par k port «ngnlaî* de 
Lobito. 

Dans ces conditions, les itiné- 
raires du enivre extrait dans les prin- 
cipaux centres miniers dn Sbaba, à 
Kipushia, à IJkasi et à Kolwezi. sont 
tous très longs, tris lente, tris chers. 
La moitié de la production est trans- 
portée, en train, de f jimtimKaOn 
jusqu’à Ikbo ; en camion d’Uebo 
jusqu’à Kinshasa ; à nouveau en 
tram de Kinshasa jusqu’à Matadi. 

■ -JOSÉ REBELO. 

(Lire la suite page 21.) 


- (1) De rapasoa 
tome». 


■ à bas le coa- 


.mais la Belgique reste un des géants de la métallurgie 




Destitué 

Les négociations, tris difficiles, 
ont abouti à la signature d'un nouvel 
accord qui a pris le nom de la capi- 
tale minière an Zaïre, Lnmwiwhaitfiî 
Depuis Ion, la part du cuivre raffiné 
sur place est passée de 30 %à 50 %. 
Un quart, seulement, de la produc- 
tion globale est raffiné par Hoboken. 
Le reste est, soit raffiné par d’autres 
entreprises étrangères à ta suite de 
contrats ponctuels, soit vendu sous 
la forme de concentré à plusieurs 
pays, notamment la France et la 
Chine. En outre, Hoboken a réduit 
' ses prix de 30 % et a perdu les droits 


L A Belgique est le premier pro- 
ducteur de cuivre raffiné de 
la CEE, et, de façon plus 
générale, un des géante mondiaux de 
la métallurgie des métaux non fer- 
reux. En 1982, environ 460.000 
to&nes de cuivre ont été raffinées au 
traitées. dans lès deux entreprises du' 
pays : la Métallurgie Hoboken- 
Overpdt (MHO), de très loin la 
lus importante, qui dépend ' de 
Limon minière (elle-même filiale à 
100 % de la Société générale de Bel- 
gique, k premier groupe industriel 
et financier du pays), et la MetaDo- 
Chmnquc. 

• La production de cuivre en Belgi- 

r i, qui devance lé gèreme nt celle 
la RFA, est grosso modo dix fois 
plus importante que celle de la 
«anccî Malgré une concurrence in- 
teraatkmak vive et la. crise économi- 
que, c’est un secteur pro sp ère. Outre 
une tradition minière et métaflurgi- 
qne très ancienne, on trouve trois 
principales raisons à l'origine de ce 
succès : les liens étroite avec, k 
Zaïre, une technologie de pomte r un 
«savoir-faire» apparemment tout à 
fait exceptionnel. ' 

Les dirigeants de la Sociétô géné- 
rale des minerais (SGM), qui a en : 
charge rapprovisionnement des 
usines de la MHO, ainsi que la oom- 
merciaüsatipn de Isr production, ne 
donnent nullement T impression * 
d’être préocc up és par - l'avenir de 
leur groupe. L'ambiance n'a rien à 


voir avec cefle qui prévaut dans fat si- 
dériugie. Leur principal problème, 
qu'ils ootjnsqu’ici réussi à maîtriser, 
est rapprov iri o n n en ie n t en matières . 
premières. -Triple rép ons e : utilisa- 
tion croissante de» déchets: conchir. 
siott de contrats à long terme avec 
les" pays* fcmrtussenre investisse- 
ment technologique. 

- La Belgique, .Co ntran éuient à la 
RFA, ne travaflkpratiqueanent pas 
le mineraL Efle tanîné je cuivre par 
fièdtndyse à partir du « blister », du 
métal encore très impur, ou de dé- 
' chefs' dè bonne qualité. Ces indus- 
triets.n’co sont pas moins très atten- 
tifs à ce qvd se passe sur k marché 
du mineras, car les hausses dé prix 
qui s’y produisent provoquent des 
réactions en chaîne. 


l/or de b 


lapon, j 

lys comme la Corée dn Sud ou k 
est à ce sujet, critiqué.. « Lej 
Japonais, qui absorbent pris.de 
80 % des minerais extraits dans le 
monde lé surpaient, ' ce qùi provoque 
des distorsions graves.. » Far- effet 
indirect, le prix, du bfister, Im aussi 
très recherché par les raffineurs, 
grimpe. - 

Le premier moyen (Tattéuuar ks 
inconvénients de cette dépendance 
extérieure - est donc d'utiliser tou- 
jours davantage des déchets. • Une 


spécialité de nos usines, c’est de 
traiter les pires crasses ». plaisante 
un dirigeant de la MHO. De fait, en 
■ 1 983, le groupe ' à transformé 
50 000 tonnes de déchets en blister. 
-Ceç déchets, à Forigine des plus va- 
riés, 'proviennent de la métallurgie 
du -plomb, mais aussi de vieux ordi- 
nateurs ’ ou, de centraux téléphoni- 
ques envoyés à la casse. Ils sont; 
pour une large part, importés d'Eu- 
rope (la Frence.eo vend aussi à la 
Belgique), des Etats-Unis, du 
Proche-Orient. Les déchets suffi- 
samment puis, c’est-à-dire à haute 
teneur en cuivre - environ' 
50 000 tonnes encore, - vont ali- 
menter directement b raffinerie de 
-Fusiiie (TOilen. 

Cette économie de.b réchpéra- 
,tiqn a des aspects étonnante : les dé- 
chets, mis h part k cuivre, contien- 
nent souvent des métaux rares on 
précieux. Ainsi, à titre d'exemple, 
les catalyseurs antipollution qui se 
trouvent dans les pote d'échappe-, 
ment des voitures montées aux 
Etats-Unis contiennent-ils du platine 
et du vanadium. Or le -platine vaut 
700000 francs belges le IcSa.. Aussi 
Fâchât, TéchantiBonnage, k traite- 
ment de ces déchets complexes font- 
ils Tobjcl de soins attentifs. . 

C’est une tâche où les ingénieurs 
et les techniciens de l'usine d'Hobo* 
ken, pris d'Anvers, ou de celle (fOl- 
ien, également en Flandre, sont' 
passés maîtres. Au- reste, la récupé- 


. ration des n? étaux précieux ne s’y 
opère pas seulement à partir de dé- 
chets. Les Misters, les boues de.raffi- 
- rage en. co n tie nn ent; de même que 
' les . mi ne rai s' complexes trouvés en 
Amérique latine, et en Afrique dont 
les Belges se sont fait une spécialité. 

« On assiste dans nos usines à de 
nombreux échanges entre lesdiffé- 

• rentes divisions afin d’obtenir une 
: valorisation . maximale des maté- 
riaux qui y entrera. Plus la matière 

* est complexe.- plus elle nous 
\ convient », nous explique un des di- 
rigeants de la MHO. L'or, k platine, 
fargent produite à OUen, c'est b 
face cachée de l'industrie du cuivre. 

i •••.'■ • ‘ • 

Umarcbédubfeter 

, L’utilisation des déchets ne suffit 
pas; d’autant que l’offre s’en est for- 
tement raréfiée . depuis quelques 
mois, entraînant .une concurrence 
accrue sur le marché du blister. Les 
besoins de là Belgique en blister sont 
de l'ordre de 200 000 tonnes par an : 
un peu moins de b moitié vient du 
Zaïre, k reste des pays producteurs- 
avec lesquels Bruxelles a conclu des 
accords à krag terme-: b Chili, le Pé- 
rou, b Suède, b Finlande, l’Afrique 
duSud. 

. . PH HJPPE LEMAITRE. . 

i (Lire la suite page 21.) 


Laquerélle 
des crédits 
«mixtes» 

L É dsi peut être pavé de 
mauvaises intentions. 
Ainsi rakb au développe- 
ment du tiare-monde. au-delà 
mime d'arrière-pensées poéti- 
ques, peut servir les intérêts éco- 
nomiques du pays bienfaiteur, ce 
qui m w pas ob&gatoireniefit 
dans le sans des besoins du bé- 
néficiaire. Cette récupération 
commerciale des « élans du 
comt » ne réunit pas en tout cas 
r u nanimité des suffrages «terne- 


La semaine dernière, au aège 
parisien de F OCDE, les représen- 
tants de ta Communauté euro- 
péenne. ceux des Etats-Unis et 
ceux du Japon as sont, de façon 
fort discrète, affrontés à ce sujet. 
B S’agissait, plus techniquement, 
de la pratique des crédits 
«mixtes» à r ex portation, qui 
mélangent des prêts bancaires et 
raide pubique au développe- 
ment. La France pratique volon- 
tiers ce genre de dosage, afin 
aussi de gagner des marchés 
étrangers. 

Las responsables américains, 
soumis à b double pression d’un 
défiât commercial très élevé et 
d*reie industrie inquiète, dénon- 
cent JA uns att e i nte à ta An 
concurrence ou du moins au 
consentis conclu entre vingt- 
deux pays de FOCDE-sur tas cré- 
dfcs garantis à F exportation (Far- 
rangement préypit notamment 
un taux d'intérêt minimum pour 
ces cfédHs). Hs ont, en particu- 
lier, m» en cause un crédit mixte 
que ta Rance aurait proposé à la 
Corée du Sud pour un projet si- 
dérurgique. L'opportunité d'une 
telle ) subvention ne s'imposait 
(fèitaure pas an FactueHa abon- 
dance d'acier. 

Lee crédfts mixtes ne repré- 
senteraient que 2 X à 3 X des 
vantes mondalaa de produite 
manufacturés; mais cette prati- 
que serait en vota de développe- 
ment. Cependant tas partenaires 
dés Etats-Unis, même site sou- 
haitent davantage de disâpfine 
et de mmparanoa- dans ce do- 
mairie, sont- hostiles à toute res- 
triction n i plus forte raison à 
uns éfimnation de b formule 
mixte. Bs souSgnent son utilité 
riens le maintien des importa- 
tions dû tiare-monde et donc des 
exportati on» des pays indus- 
triels. 

Querella autour du tiers- 
monde. Des pays eu r op é ens^ no- 
ta m ment ta Rance, critiquant ta 
fa bl orao de rôdé au développe- 
ment accordée par Washington 
10,27 X du produit national brut 
contre 0,49 % — non compris 
Iss DOM-TOM - pour Paris 
en 19621. Lee Etats-Unis font 
valoir Fouverturs de leurs fron-; 
tièree (un quart débute importa-' 
fions, de produis manufacturés 
provenaient en 1980 du tiare- 
monde contré on (fcrième pour la 
France). Fâcheuse querelle où bs 
affa ira s s'habitant de morale, 
dans FoubS le plus souvent d'un 
devenir qui est de b responeabt- 
Sté des pays eux-mêmes. 

MKMELBOYBL 


POINT PE VÛË/ Fallait-il réformer la formation professionnelle 7 


L A loi portant réforme de b for- 
mation professionnelle conti- 
nue qui vient d'entrer en vi- 
gueur tend à rajeunir et à actualiser ta 
k» du 16 juiâet 1971 qui restait 
jusqu'à ce jour ta pierre angulaire 
d'un système d'origine contractuelle. 

En dépit de l’effort consenti par 
bs partenaires sociaux pour dévelop- 
per tous les aspects de ta formation 
professionnelle, chacun s’accordait à 
reconnaître ta nécessité d'une moefifi- 
cation de la législation. 

En 1982, ta nation a consacré s ta 
formation professionnelle environ 

25,8 mOfiards de francs, qui a touché 
3,2 mêlions de personnes. Sur ce to- 
tal, la participation des employeurs a 
représenté plus de la moitié des dé- 
pensas de form a tio n et a bénéficié à 
2 méfions de stagiaires; cet effort 
des entr e pris e s, qu'il convient de sa- 
luer, se traduisait par un taux de par- 
ticipation de 1,96 % des salaires, 
alors que robfigation légale minimate 
reste fixée à. 1,1 % dapus 1978. Ce 
taux satisfaisant dbsimute cependant 
des disparités. 

D'abord, ta formation bénéficiait 
surtout aux salariés des grandes en- 
treprises. Le congé individuel de for- 
mation, ensuite, ne représentait 
qu'une part margînata des finance- 
ments. Une certaine cfisperrion des 
moyens considérables consacrés à ta 
formation continue appelait, enfin, un 
contrôle plus satisfaisant sur las for- 


par JEAN-PIERRE FOURCADE t*) 


■ F expériment a tion an ma ti ère de for- 


mations dispensées et me trempe-, 
rance des circuits financiers.. • 

Par- affleura, ta loi du '24 -février 
1984 s'inscrit dans un oontexte nou- 
veau dominé par Faccéiération des 
mutations techniques, ta - nécessité 
de formations directement utifisables 
par les jeunes, ta décentralisation — 
pübquè tes régions exercent désor-, 
mais, depuis ta début de 1982, une 
compétence de droit commun en mo- 
dère de formation continue — ainsi 
que per des relations de travail pro- 
fondément modifiées par les « lob 
Auroux». 

A partir de ce double constat,, tas 
partenaires sociaux ont signé, .* te 
21 septembre 1982, im avenant è 
raccord initial de 1970 qis portait 
essentiellement sur le développe- 
ment du congé individuel 1 de forma- 
tion 'et sur ta conoertation avec tas' 
organisations syraficales en matière 
. de formation. Cet avenant a. été tam- 
' piété par un accord. »gné ta 26 octo- 
bre 1983. relatif à f insertion profoe- 
sionneHfl des jeunes. 

En s’insp^ant <te ces accords, la 
toi apporte des novations au système 
rie 1971, qui s’ordonnent autour des 

idées suivantes 

• F extension du congé individual 
de formation, qui s’étendra désor- 
mais notamm e nt aux 2,7 méfions de 


travaileors des e n treprises de moins 
de 50 salariés; ; • 

• la . réno v ation des' méthodes 
cFétaborétion de ta politique de for- 
mation dans l'entreprise ; 

• iài nouveau développement de 
la formation en^ alternance des 
jaunes; 

- • une formiée nouveUe d'enga- 
gement de dévetoprameint de la for- 
mation associant F Etat, les régions 
et tes e n trepris e s i des objectifs de 
forma ti on prpf ea s io rin e Be d'intérêt 
commun ; 

• ta recherche d'un assainisse- 
ment du- marché de la formation 
comportant' notariat leiu un contrôle 
re nforcé sur tes orgaraarnas de for- 
mation. 

Ces cinq -ortan te tion i' apparaissent 
sstisftesaritesdans tata principe, et ta 
Sénat a ente s atisfaction de voir cer- 
taines de ses propositions retenues 
par F Assemblée nationale, qu'il 
s'agisse dé b prise en compta du fait 
régional.' de’ F association des organi- 
.sations consubnreé ibns’b mise en 
œuvre des engagements de dévelop- 
pement -de ta formation et .du main- 
tien du -rôle des organismes spécia- 
lisés dans la* rechercha- et 

•* (•) Président de b camaassion des 
duré sociales d& Sénai et aaciea mi- 

nbtre de l’économie et des finances (de 
jmnl?74àaoûil?76). 


Mais certaines modalités retenues 
appellent de sérieuses observations. 
M semble bien que te gouvernement 
ait, de nouveau, cédé à la tentation 
du double tangage; D’un côté, H 
donne l'impression de faire confiance 
aux partenaires sociaux et définit des 
fignes de réformes intéressantes. De 
Fautes, fl renforce b bureaucratie et 
remet en cause, sam ta dire, tapoTiti- 
queconteactuerte. L 
. La réforme de 1 984 comporte, en 
effet, œrtq in e a s p e c ts qui pénafise- 
.ronttes organismes de formation, tes 
entreprises et bs jeunes. 

La toi pénalisera d'abord bs orge- 
nismes de formation. L’article 38, qui 
moefifte rartide L.920-5 du eode du 
travail, impose à F organisme de for- 
mation d'adresser chaque année' à 
Fadmiriistrinkm ùn bilan non seuie- 
ment pédagogique, mate aussi finan- 
cier. Il tait surtout obligation aux or- 
ganismes de déposer préalablement 

bs propammes et. le» tanta de bure 

. actions de formation. 

S'A est nécessaire de parvenir à un 
contrôle plus satisfaisant des orga- 
fasmee de formation et d'utSsbr de 
façon optimale tes fonds coflectés, 
cette nouveêe obfigatxm constitue, 
une contrai ita trop pesante pour les 
entreprises at les organismes 
concernés. 

f Lire_ lasuîtipàge22. f. 
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“Réinventer l'industrie, s'engager dans les 
technologies du futur : 
le credo des PMI innovatrices.'’ 



Page 20 - LE MONDE - Mardi 17 avril 1984 


Le Monde de l'économie 


NOUVEAUX DEVELOPPEMENTS 


la récupération de l'aluminium 

s 


UR le parc de stockage de 
l'usine, les pales d’hélicop- 
tères voisinent avec un tas de 
poêles usagées. Un peu plus loin, des 
pistons turcs, sans doute malformés, 
côtoient un écheveau de câbles. Les 
- vieux débris ». on se les arrache. U 
n'est pas jusqu'aux Japonais qui ne 
cherchent à concurrencer les ache- 
teurs français sur le marché euro- 
péen et même dans l'Hexagone. 

En cette époque de disette d'éner- 
gie et de matières premières à bon 
marché, la récupération de l’alumi- 
nium suscite un commerce profita- 
ble et une industrie de recyclage 
spécifique. Au recyclage se consa- 
cre^ Compïègne, la société AFFI- 
MET. issue de la fusion des moyens 
d'affinage de Pechiney et de Peaar- 
roya. Depuis la tni-1 983, elle est une 
filiale à 1 00 % de Pechiney. 

L'intérêt économique de cette 
activité lient en une évidence et 

S ues chiffres. L'affinage est un 
ait pour l'environnement, 
puisqu'il absorbe les déchets. 21 est 
surtout économique en énergie, puis- 
que sa production ne nécessite que 
S % de la quantité d’énergie néces- 
saire à celle du métal vierge. Une 
aubaine, lorsqu’on sait que le coût 
de l'électricité intervient souvent 
pouT plus de 20 % dans le prix de 
revient de l'alu minium de première 
fusion. 

Pour ne citer qu'un exemple, la 
récupération de 1 milliard de boîtes 
de boisson de 33 centilitres permet 
une économie de 233 millions de 
kilowattheures ou de 52 000 tonnes 
d’équivalent-pétrole, soit à peu prés 
ce que consomme pour ses besoins 
domestiques une ville de quatre cent 
mille habitants. Enfin, le métal 
obtenu bénéficie des propriétés de 
l’aluminium ; faible densité, forte 
conductibilité thermique et électri- 
que. banne résistance aux agents de 
corrosion. 

Déchets neufs et vieux débris 

Il existe deux grandes catégories 
de récupération, les « déchets 
neufs - et les - vieux débris ». Les 
premiers sont les sous-produits des 
usines travaillant l’aluminium et ses 
alliages (copeaux, chutes). Leur 
recyclage se fait, le plus souvent, de 
façon interne à l’usine productrice. 
Aux Etats-Unis, les boîtes de bière 
ou de Coca-Cola sont aussi recyclées 
de la sorte. 

Les seconds - environ 32,3 % du 
recyclage - proviennent de la mise 
au rebut de produits usagés. Le prin- 
cipal foimiisseur en est l'industrie 
automobile, qui a vu. en cinq ans. 
son contenu d’aluminium passer en 
moyenne de 40 à 50 kilos par véhi- 
culé en Europe et de 35 à 55 kilos 
aux Etats-Unis. Selon M. Michel 
Fiat, directeur du mark eting et du 
développement d’AFFIMET : « 70 
à 75 % de l'aluminium d'une voi- 
ture sont récupérables », une fois le 
véhicule pus à la casse et broyé. 

« Pour l'Europe, cela représente 
quelque 250000 tonnes d'alumi- 
nium disponibles actuellement, soit 
3 milliards de kilowattheures éco- 
nomisés. » 

Si l'automobile est la principale 
source de déchets, elle n'est pas la 
seule. L’emballage - même si la 
boîte de boisson est peu développée 
en France, - les avions, les casse- 
roles, les plaques offset utilisées 
pour l'impression des journaux, sont 
aussi recherchés parmi bien d'autres 
produits. Encore faut-il les récupé- 
rer. 

Aux Etats-Unis, sept Etats ont 
autorisé la consigne des boîtes de 
boisson (pour un coût identique de 
production, la valeur de récupéra- 
tion de la boîte seule, en « alu », est 
de 14,4 centimes, quand elle n'est 
que de 0,5 centime pour le fer 
blanc) . Cette seconde fusion permet 
outre- Atlantique d’assurer la crois- 
sance d'un marché de la boîte en 
pleine expansion. En France, une 
opération a été lancée dans plusieurs 
villages du Sud-Est, autour d’Aix- 
cn-Provence, pour habituer à recon- 
naître l'aluminium et à le placer 
dans des conteneurs spéciaux. 
D'autres régions de France vont être 
ainsi sensibilisées. 


Toutefois, ces produits sont sou- 
vent poilues et mélangés. L’usine 
d’affinage doit donc trier les déchets 
oui loi arrivent. AFF1MET utilise, 
depuis dix-huit ans, un procédé de 
classement gravïmétrique qui per- 
met de faire flotter les alliages d'alu- 
minium de densité 2.7, alors que le 
cuivre, le zamak. l'acier inoxydable, 
s’enfoncent dans la liqueur dense. 

Les déchets triés - un four de 
fusion fractionnée pour la séparation 
des métaux lourds entre eux est 
aussi utilisé — sont rsfusionnés selon 
leurs caractéristiques dans des fouis 
électriques (s'ils sont peu oxydés), 
des fouis réverbères, voire des fouis 
tournants à bain de sel (pour les 
déchets très oxydés). Afin d’assurer 
un niveau de qualité élevé et stable, 
le métal liquide est ensuite traité au 
chlore. 

Cet aluminium de seconde fusion 
est alors prêt à être vendu sous 
forme de lingots de 10 kilos, de blocs 
de 450 kilos ou à l’état liquide à 
730 °C. ce qui supprime la refusion 
et p erm et un moulage immédiat 
(des « poches de transport » ont été 
mises au point en 1971 pour ces 
livraisons). 

L'automobile 
fournisseur... et client 

La production principale est com- 
posée d’un alliage ordinaire dont les 
débouchés principaux sont l’automo- 
bile (pour les carters) et l'électro- 
ménager (les tambonrs de 
machine). Des normes plus serrées 
permettent aussi de fabriquer des 
culasses et des pistons. L’automo- 
bile, principal fournisseur de 
déchets, est donc aussi le meilleur 
client de cet aluminium de seconde 
fusion. 

L’affinage fournit désormais une 
fraction importante de la ressource 
d’aluminium (23 % en 1982), et 
cela devrait se développer. Cette 
activité, rappelle le président 
d’AFFIMET, M. Guy Chardon, est 
liée à la disponibilité locale en 
déchets (importante «fan* les vieux 
pays industriels), à la présence 
d'une industrie automobile forte et à 
la politique des producteurs de 
métal vierge. 

La France apparaît doue bien pla- 
cée pour accroître une produ ction 
dont le marché est mondial (AFFI- 
MET réalise 27 *5> de son chiffre 
d’affaires à l’exportation et la CEE 
exporte 181 200 tonnes et importe 
131 800 tonnes d'alumininm 
affiné). La filiale de Pechiney. qui 
détient 50 % dn marché national, est 
d'ailleurs, avec une capacité de 
70 000 tonnes par an, la première 
entreprise européenne. Elle est loin 
cependant des grands indépendants 
américains (US Réduction, 
155000 tonnes ; Wabash AHoys, 
130 000 tonnes ; Vulcan, 
130000 tonnes et Aluminium SmeL 
ting and Refining, 120 000 tonnes) 
et du principal japonais Daiki 
(120000 tonnes). 

De plus, cette prééminence euro- 
péenne était menacée par la disper- 
sion de la production sur deux sites, 
dont l'un, Dammarie-les-Lvs, était 
particulièrement vétuste dans ses 
locaux du début dn siècle (1906). 
La volonté affirmée par Pechiney 
d’être partout • dans le premier 
tiers de la profession ». particulière- 
ment pour les produits standardisés 
oû il est primordial d'abaisser les 
prix de revient, a conduit, là comme 
ailleurs, à restructurer les activités. 

Une centaine de millions de 
francs ont été investis pour doubler 
la capacité de Compïègne et moder- 
niser ce site, tandis que celui de 
Dammarie va être fermé. De plus, 
▼entes, achats, administration, 
comptabilité ont quitté le siège de la 
rue de Balzac à Paris, pour s'instal- 
ler dans des bureaux uftramodernes 
à Compïègne (deux femmes seule- 
ment ont refusé ce transfert et ont 
été licenciées). En septembre 1984, 
Compïè gne sera, on en est sûr chez 
AFFIMET, la meilleure usine d’affi- 
nage d’Europe. 

BRUNO DETHOMAS. 
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Nchanga à ciel ouvert 


U N grand, un très grand trou, 
long de 3 kilomètres, large 
de 1 kilomètre, profond de 
320 mètres. Par ses dimensions, la 
mine à ciel ouvert de Nchanga, en 
Zambie, dans la • ceinture de cui- 
vre» (Coppcr Belt), serait, dit-on, 
t’uue des tomes premières du 
monde, peut-être même la 
deuxième. On y creuse le » btish » 
depuis 1957 : il y aurait encore de 
quoi faire jusqu'en 1998, « à moins 
que l'augmentation du prix du fuel 
et la baisse du cours du métal 
n'obligent à interrompre l'exploita- 
tion plutôt que prévu », précise 
M. J. R- Hoatson, directeur général 
de la division. 

Mise â no, la terre, selon les ca- 
prices do soleil, vire du gris au noir, 
du rose au violet Du rebord de cette 
immense cuvette aux parois en 
coupes, les hommes et leurs drôles 
de machines, occupés, vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, à gratter le 
sol pour en extraire le précieux mi- 
nerai, paraissent ridiculement hors 
d'échelle. Impression trompeuse évi- 
demment, car le matériel roulant est 
d’un gabarit peu commua. 

Pour récupérer 1 tonne de roche 
cuprifère ne faut-il pas déblayer et 
évacuer 11 tonnes de déchets, de 
gravats? Cest à des mastodontes 
qu'est confiée cette mission : leur 
poids en charge atteint 85 on 
120 tonnes, et leur prix â l'unité 
quelque 800 000 dollars ; leur 
conduite exige au moins cent heures 
d' « auto-école » ! Des monstres de 
200 tonnes ont été mis â l'essai, mais 
leur coût d'exploitation s'est révéle 
trop onéreux. 


€ Cannibafisés » 


La division de Nchanga possède 
un parc de cent quatorze camions de 
ce gabarit, mais une quarantaine 
seulement sont en état de marche. 
Les autres sont sur cales faute de 
pièces de rechange, moteurs et 
pneus. □ en coûterait 52 millions de 
dollars pour les réparer, et peut-être 
davantage, car certains ont été 
» canni balisés », en désespoir de 
cause. « Les moyens nous manquent 
pour évacuer les déchets à un 
rythme satisfaisant », constate 
M. Hoatson. 

Même si la division de Nchanga 
se vante d'être la seule des sept divi- 
sions à faire des bénéfices, compte 
tenu de la disposition favorable dn 
filon et de sa teneur en cuivre supé- 
rieur à 3%, l'heure n'en est pas 
moins aux économies. Ces masto- 
dontes ne dévorent-ils pas, tous en- 
semble. environ 130 000 litres de ga- 
zole par jour ? Aussi, pour réduire le 
budget carburant une ligne électri- 
que de 1.9 kilomètre, alimentée par 
le barrage de Kariba, a été récem- 
ment installée sur une pente de la 
cuvette, et quinze camions ont déjà 


été équipés pour l’utiliser lorsqu’ils 
remontent à pleine charge, du fond 
de la mine à ciel ouvert Cette inno- 
vation permet à ces « trolleys » 
monstrueux d’économiser 40 litres 
de fuel par vqyage et d’augmenter 
leur vitesse de croisière de 8 à 1 8 ki- 
lomètres à l'heure. 

Concassée en deux temps, puis 
moulue, la roche cuprifère, ainsi ré- 
duite à l'état d'une poudre noire, est 
ensuite noyée dans l'eau et mêlée à 
des réactifs chimiques afin de déga- 
ger de leurs gangues les fines parti- 
cules de minerai. La division de 
Nchanga traite, aujourd'hui, les dé- 
chets de cette concentration qu’au- 
paravant elle tenait pour quantités 
négligeables et rejetait. En activité 
depuis juin 1971, cette usine récu- 
père, pour le moment. 6 000 tonnes 
de cuivre par mois ; elle devrait, à 
partir du 1 er janvier 1986, augmen- 
ter de 3 000 tonnes sa capacité de 
production. II n'y a pas de petites 

économies. .. 


Des trous par centaines 

« Nous avons besoin d’un cours 
du cuivre plus ferme pour dégager 
les ressources nécessaires à d’indis- 
pensables investissements, insiste de 
son côté M. Brian Eastwood, direc- 
teur général de la division de 
Nkana. Nous pourrions alors creu- 
ser en souterrain jusqu'à I 7 00 mè- 
tres et produire jusqu'en 2040. Si 
les pièces de rechange ne nous fai- 
saient pas défaut, nous serions au- 
jourd’hui en mesure de sortir 
6 000 tonnes de cuivre de plus par 
an. » Grâce à des allocations en de- 
vises pins généreuses. Il attend, dans 
les mois à venir, les moyens de re- 
dresser b situation. « Mds. Il fau- 
dra patienter au moins un an avant 
d'en ressentir les effets bénéfiques. 
note-t-il, le temps de former le per- 
sonnel qualifié pour assurer les tâ- 
ches de maintenance des équipe- 
ments. » 

Dans cette mine souterraine d'où 
l’on extrait quelque 4 mü lions de 
tonnes de minerai par an, soit, 
compte tenu de sa teneur moyenne, 
environ 60 000 tonnes de cuivre, b 
mécanisation des opérations est for- 
cément moins poussée qu'à ciel ou- 
vert. Ainsi, plus de cinq mille 
hommes travaillent en même temps 
dans ces galeries et ces tunnels, qui 
s'étagent sur dix niveaux, de 
657 mètres & 1 210 mètres, et s’éta- 
lent sur 5,5 kilomètres. Grâce I un 
système de réfrigération et de venti- 
lation, b t emp é r ature est maintenue 
autour de 28 degrés. 

La vie sons terre a son rythme. La 
matinée est consacrée au forage, qui 
obéit à des règles très strictes : dix- . 
sept trous par panneau, d’une pro- 
fondeur de 1,2 mètre, espacés les 
uns des autres de 15,2 centimètres. 


n faut compter environ trois heures 
pour mener à bien cette tâch e . Les 
meilleurs déments peuvent se suf- 
fire de moins de temps, sortir ai nsa à 
Pair libre sitôt qu’ils ont achevé l’ob- 
jectif qui leur a été assigné ou. s’ils 
préfèrent, dépasser celui-ci et arri- 
ver, de la smte, à doubler leur sa- 
laire de base. 

Rude métier, plus risqué que tons 
les autres (I). Pour l'exercer, Pap- 
prenti doit suivre une formation 
théorique d'un mais et obtenir an 
permis délivré par le gouvernement 
après avoir inscrit à son actif cinq 
cent dix trous, fi n'y a pas foule pour 
suivre ce cursus honorum et s’enga- 
ger dans une profession qui exige, 
au-delà d’une habileté technique, 
une certaine résistance physique. 
Garantie que les bras ne manque- 
ront pas : aucun mineur ne peut pré- 
tendre â un poste d'encadrement sU 
n'a pas d’abord été foreur. 

Mise à feu vers 14 b 30, juste 
avant la prise de travail de l’équipe 
d’après-midi. On laisse, alors, pen- 
dant quatre heures environ, les 
fumées toxiques s’échapper, l'atmo- 
sphère se décanter avant de com- 
mencer à déblayer, en début de soi- 
rée, le minerai et les gravats. Une 
noria de brouettes les acheminent 
ensuite vers des cheminées creusées 
dans b roche, qui débouchait, par 
des becs verseurs sur des galeries oô 
des wagonnets en pre nn ent livrai- 
son ; loirs chargements remontent 
par ascenseur à b surface, où ils 
sont dirigés vêts tes nmn-s de trans- 
formation. 

C'est alors que, par des traite- 
ments chimiques en cascade, b ro- 
che ainsi mise au jour, dont b teneur 
n’excède pas 1,5 % en moyenne, de- 
vient, en fin de parcours, un minerai 
commercialisable dont b pureté 
— 99,99 % - est quasiment absolue. 
Pour ce faire, le métal, une fais 
concentré, est fonda, raffiné, avant 
d’apparaître, en phase ultime, sous 
formes de feuilles (cathodes) ou de 
barres (wirebars) dont le poids uni- 
taire est respectivement de 120 et de 
180 kilos. Le contrôle de b qualité 
dn produit passe, tout au long du 
processus de fabrication, par une 
multitude d'analyses. La division de 
Nkana procède ainsi à quatre-vingt 
mille tests par mois_ 


Avec sa tâte 

Us sont, aujourd'hui, quelque 
cinquante-huit mille à travailler 
dans les mines de cuivre ; peu à peu, 
leur nombre diminue, car, compte 
tenu des circonstances économiques, 
on ne remplace plus ceux qui, à 
cinquante-cinq ans, font valoir leur 
droit à b retraite. « Il faut produire 
presque autant avec des gens en 
moins , ce qui alourdit les tâches », 
constate M. Tunothy M. Walamba, 
« patron » dn puissant syndicat des 


Marasme au Canada 


Q uatrième producteur 
mondial de minerai de 
cuivre, avec environ 8 % 
du marché (650 000 tonnes), le 
Canada subit de pian fouet, de- 
puis près de trois ans, le contre- 
coup à b fois de b concurrence 
du Ch* et du ralentissement de 
l’économie. Alors que l’or, grâce à 
de nouvelles mises en valeur au 
Québec et dans les provinces de 
l’Ouest, connaît un regain de fiè- 
vre, le métal rouge, dans les trois 
grandes régions productrices - 
r Ontario, la Colombie britannique 
et le Québec, - sort difficilement 
du marasme. Nombre de mines 
ont été fermées, le plus souvent 
définitivement lorsqu’il s'agissait 
de petits gisements. 

Le groupe Noranda Mines a 
subi des pertes financières de l'or- 
dre de 82 millions de dollars ca- 
nadiens en 1982 (+ 164 millions 
en 1981), en raison notamment 
des mauvais résultats de l'exploi- 
tation du cuivre, dont il est le 
deuxième producteur canadien. U 
a notamment mis en veilleuse un 
de ses gisemen ts d Murdoch ville, 
en Gaspésie (Québec). Malgré une 
proposi t ion de subvention du gou- 
vernement québécois, inquiet des 
répercussions sur l'emploi local, 
Noranda n'envisags pas cf accélé- 
rer les travaux de mise en exploi- 
tation de nouvelles réserves, ré- 
cemment découvertes sous b 
vSfemime. 

L’autre grand consortium mi- 
nier. Corporation Falconbridge 
Copper, a suspendu tes activités 
de sa mine de Ferry, également 
au Québec. Northgate explora- 
tions qui possède un gisement à 
Chteougamau. dans la même pro- 
vince, a dû vendre une filiale aus- 
tralienne pour régler des pro- 
blèmes de trésorerie. Pour sa 
part, b compagnie minière Camp- 
bell Resources a dû émettre d’ur- 


gence de nouvelles actions pour 
sortir d’une passe difficile. 

La production de cuivre au 
Québec a baissé d'environ 45 % 
de 1970 à 1983. L’impact de 
cette situation est d'autant plus 
grave pour l'économie de la pro- 
vince que le cuivre vient au qua- 
trième rang des minéraux, après 
le fer, l'amiante et l'or. Cepen- 
dant, au Manitoba, b compagnie 
Sherrin Gordon Mines envisage 
de fermer sa mine de Ruttan — 
r un des plus gros gisements ca- 
nadiens — si elfe ne trouve pas un 
partenaire pour t'aider i financer 
les opérations de mise en valeur. 

En Colombie britannique, la so- 
ciété Cominco a décidé de réduire 
de près de moitié b production 
d'un de ses gisements au sud de 
Kamlocps. Teck Corporation re- 
met en cause l'exploitation du gi- 
sement d*Afton, dans b môme ré- 
gion. Brenda Mines a suspendu 
ses activités à Peachland. tandis 
que Noranda fermait b gisement 
de Granisle. 


Pluies acides 

Les producteurs canadiens de 
cuivre dénoncent la concurrence 
du Chili, de la Zambie et du Pé- 
rou. auxquels iis reprochent 
d'inonder les marchés extérieurs, 
tout en bénéficiant de coûts de 
main-d'œuvre peu élevés. 

Sous b pression des compa- 
gnies minières, le gouvernement 
canadien s'est abstenu, en 1983, 
lors du vote, au sein de b Banque 
inter-américaine de développe- 
ment. sur les crédits destinés à un 
projet de modernisation déposé 
par b compagnie d’Etat chilienne 
Codai co. Le Canada ne fait pas 
d'ailleurs pas partie du Conseil in- 
tergouvememental des pays ex- 
portateurs de cuivre (CJPEC), qui 


regroupe see con cu rrent s du tiers 
monde. 

Selon les experts canadens, b 
prix de revient de l'extraction 
d’une fivre de cuivre est de Tordre 
de 50 cents américains au Chffi 
contre 90 coïts eu Canada. Or, 
en dix ans, b prix de b livre sur. te 
marché de Londres est revenu de 
1,40 dottar américain à environ 
60 cents. En outre b Canada a, 
•n 1983, exporté environ. 
102 000 tonnes de cuivre aux 
Etats-Unis, son principal débou- 
ché. H dépend donc de b reprise 
économique chez son voisin du 
sud. notamment dans l'industrie 
automobile, b construction et 
T électro-ménager. La récente dé- 
marche de onze producteurs amé- 
ricains lésant è obtenir de l’admi- 
nistration Reagan b mise en place 
d'un système de con ti n g e nte m e n t 
des importations du métal rouge 
a suscité une vive inquiétude à 
Ottawa. 

Le Canada possède d'impor- 
tantes réserves. En 1973. les res- 
sources connues avaient été esti- 
mées è 23 millions de tonnes et 
les réserves potentielles è 
10,5 millions de tonnes de plus. 
Les possibilités offertes par les 
fosses du Labrador et de fUngava 
restent à découvrir. 

Enfin, au stade de b transfor- 
mation, l'industrie du cuivre se 
trouve confrontée au problème de 
b protection de l'environnement, 
qui devient une priorité au Ca- 
nada. 

La fonderie de Noranda mines, 
au nord du Québec, est considé- 
rée comme l'une des principales 
sources de pluies acides de ta pro- 
vince. Mais b compagnie se réfu- 
gie derrière ses difficultés finan- 
cières pour refuser de supporter à 
efb seule le coût d'un dispositif 
antipoUuant. 

PIERRE DETSCH. 


mineurs. L'intéressement au tra- 
vail ? » Impossible d'en faire bénéfi- 
cier d'autres catégories d'ouvriers 
que les foreurs, car. dit-fl, la Zam- 
bie Consolidated Copper Mines Li- 
mited ( ZCCM ) n'en a pas les 
moyens. » 

As départ, les mines fassent ap- 
pel à un personnel non qualifié, 
d'origine rurale, car an travaillait 
alors davantage avec ses bras 
qu'avec sa tête. Aujourd'hui, les mé- 
. tbodes d'extraction et de traitement 
du cuivre sont plus complotes et exi- 
gent quelques compétences. D’où le 
rajeunissement des effectifs, dont 
l’âge moyen tourne autour de trente- 
cinq â quarante ans. Ce n'est pas de 
gaieté de cœur que tes plus de dix- 
huh ans s'engageaient dans cette 
carrière, mais c’était la seule vue 
qui, jusqu'à ces derniers temps, 
n’était pas bouchée et qui offrait à 
ceux qui la suivaient une certaine 
garantie de l’emploi et certains 
avantages annexes. 

Pour l'heure, les salaires de sur- 
face s’échelonnent de 122 à 
777 lewaehas par mob (de 650 à 
4 000 francs) ; tes gens du fond bé- 
néficient d’un bonus de 5 % et les 
fondeurs, de 2J%. Les employés de 
la ZCCM sont logés, selon le niveau 
de leuis revenus, dans des cités sans 
joie et sans surprise (townships) ; 
un loyer symbolique leur est ré- 
clamé. L'eau et l’électricité sont gra- 
tuites pour les moins favorisés. 
Comme pour tout un chacun, les 
frais médicaux et hospitaliers sont à 
la charge de la collectivité ; mais le 
personnel minier est, dit-on, plus dis- 
ponible, tes établissements sont plus 
confortables et tes médicaments plus 
abondants. Les retraités perçoivent 
une allocation mensuelle jusqu'à 
leur mort. 


Trop<fexpatriés? 

Les mineurs zambiens seraient-ils 
des privilégiés 1 - Ce n’est plus vrai 
du tout, assure-t-on au siège du syn- 
dicat ; leur pouvoir d’achat ne cesse 
de se détériorer .» Et M. Walamba 
d'ajouter : • Ils font encore la se- 
maine de quarante-huit heures, et 
sur les treize jours fériés par an, ils 
n’en ont droit qu’à six. » 

Une revendication demeure â l’or- 
dre do jour : le traitement des cadres 
expatriés, qui, à égalité de responsa- 
bilités, peut être, selon te syndicat, 
jusqu'à trois fois supérieur à celui 
des techniciens zambiens. - Décou- 
ragés, ceux-ci démissionnent ; il en 
est ainsi parti vers le secteur privé 
223 entre 1969 et 1983 ». indique 
M. Walamba. Il y aurait pourtant, à 
son avis, des emplois de contremaî- 
tres. de menuisiers, par exemple, qui 
devraient automatiquement revenir 
à des autochtones. • Mais. 
remarque-t-il, les étrangers recru- 
tent des étrangers. » 

Pour un syndicaliste de la trempe 
de M. Walamba, la marge de ma- 
nœuvre est étroite. La partie n'est 
pas facile à joua* dans une conjonc- 
ture aussi maussade- « Je dois être 
raisonnable, car ce n’est ni la faute 
du gouvernement ni celle de la 
ZCCM si nous en sommes là au- 
jourd'hui. reconnaU-iL Ce n’est pas 
un problème de production, mais un 
problème de marché, et donc un 
problème international qui nous dé- 
passe. » \ 

Même si l’arrivée d'un contingent 
de pièces détachées est annoncée 
dans les différentes divisions de la 
« ceinture de cuivre », on se garde 
bien de pavoiser. Pour ceux, nom- 
breux id, qui ont connu la grande et 
folle époque de rex traction à tout 
va, le redressement paraît bien aléa- 
toire et l'horizon assez borné. Un kit 
de pneus ou de foreuses ne fait pas 
le printemps-, 

JACQUES DE BARR1N. 


(I) Le bilan des ac ad cata da travail 
s’élève, pour 1983, i 20 morts et 
1 733 blessés. L’année précédente, fl 
avait été de 30 morts (dont 25 en sons- 
terrain) et I 8(7 blessés (dont 1 377 ca 
son*- terrain), soit un taux de mortalité 
de 0213 pour 1 000 et, pour les blessés, 
de 32^9 pour 1000. 
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Mines et Sysmin 


La Belgique, géant de la métallurgie 


- èipstriss ' 


L A CEE accorda un soutien 
financier, depuis la 
deuxième convention de 

Lomé (1980-1984} qui ta fe à 
soixante-trois pays d'Afrique, des 
Caraïbes et du Pacifique (ACP), au 
maintien de la capacité de pro- 
duction et d’exportation du sec- 
teur minier des ACP. Le méca- 
nisme communautaire' — le 
Sysmin (système mines) — est 
doté d'un montant de 282 mil- 
lions d’ECU (1 ECU = 6,87 F) 
pour cinq ans. 

Jusqu’à présent, ce méca- 
nisme n’a joué que pour la remisa 
en état des installations d'extrac- 
tion de cuivre au Zaïre et en Zam- 
bie, ayant octroyé pour tes exer- 
cices cumulés de 1980 et 1981. 
respectivement 40 millions et 
55 mû fions d'ECU. Kinshasa et 
Lusaka ont présenté récemment 
aux instances communautaires 
une nouvelle demande au titre de 
1982 et 1983. 

L'octroi du prêt à ta société zaï- 
roise Gecamines avait soulevé des 
difficultés entre Kinshasa et 
Bruxelles. La Commission euro- 
péenne, estimant que les prélève- 
ments de f*£tat grevaient les 
finances de l’entreprise, avait 
demandé au gouvernement d’allé- 
ger les charges avant de déblo- 
quer l'aide prévue. L'accord inter- 
venu portait sur l'engagement des 
autorités zaïroises de conserver A 
la Gecamines les ressources 
nécessaires pour assurer la main- 
tenance de l'appareil de produc- 
tion. Le prêt a senti au renouvelle- 
ment de certains éq uipem en ts et 
à rachat de pièces de rechange. 


Dans le cas da (a Zambie H a 
permis en outre le financement 
d'un programme de formation 
d'ouvriers spécafcés et renvoi de 
tachririens européens. 

-La première convention de 
Lomé (1975-1979) avait créé un 
système de stabilisation des 
r e cette s à l’e xpo r ta tion pour les 
ventes agricoles des ACP vers les 
Dix (Stabex). Afin de répondre 
aux pr é occ u pations' de la Mâuriter' 
nie, le minerai de fer avait été 
ajouté sur la Este des produits 
bénéficiaires. A r occasion de ta 
négociation du second accord de 
coopération, les pays miniers, 
notamment le Zaïre et le Zambie, 
avaient fait valoir f inégalité de 
traitement par rapport aux ACP 
exportateurs de denrées afimen- 


L'appui aiemand 

A r époque, les esprits étaient 
forcement orientés vers fa conclu- 
sion d’accords internationaux par 
produit dans le cadre de la Confé- 
rence des Nations, unies sur le 
commerce s! fe développement 
(CNUCED). Mais l'Allemagne 
fédérale, opposée à des arrange- 
ments c dirigistes a pour stabtfrser 
les marchés des produits de base, 
a préféré jouer la carte du Sysmin. 
Le feu vert du cabinet fédéral a 
grandement contribué à la créa- 
tion du mécanisme communau- 
taire. 

Contrairement au Stabex, qui 
compensa de manière automati- 
que — dans las Bnâtes des fonds 


disponibles - des pertes de 
facette* è l'exportation, le Systran 
ne Joue qu’sprès examen du dos- 
sier présenté par le pays ACP 
demandeur. SU est prouvé que la 
baisse des exportations a pour 
effet d'entraîner, pqr manque de 
ressources, la détérioration de 
Tapperefl de production, la CEE 
est amenée è consentir un prit à 
des comStions particulièrement 
favorables (1 X d'intérêt sur qua- 
rante ans. dont dot de délai de 
grâce). 

Le Sysmin va Stre.vreisembte- 
btomerit reconduit dans la pro- 
chaine convention qui se négocie 
actuellement. Tant du côté de la 
CEE que da catui des ACP, on 
avance des aménagements è 
apporter aux méc a ni s mes actuels. 
Les pays an développement sou- 
haitant allonger sensiblement la 
liste des minerais couverts 
(bauxite, eobatt. cuivra, étain, far, 
manganèse, phosphates) et 
accroître de manière substantielle 
la dotation financière. Les négo- 
ciateurs européens mettent en 
avant pour leur part la rentabilité 
des entrepo sa s- Ha veulent ainsi 
écarter la recours systém a t i que 
aux critères du maintien des capa- 
cités de production. En jouant la 
modernisation et la réduction des 
installations, Bruxelles compta 
ainsi créer (as concfitions pour 
favoriser les investissements 
privés dans le secteur mi nier afri- 
cain, délaissé, ces dernières 
années. 

MARCEL SCOTTO. 


. (Suite de Ut page 19.) 

La part du Zslbe dans cet appro- 
visi oi rnqncnt a quelque peu dha- 
nuE depuis dix ans. Même à les diri- 
geants- belges souhaitent cette 
diversification géographique — tout 
peut arriver au Zaïre, - u est clair 
que des Gens très privilégiés, une 
grande int e rdép en da nc e, pour ne 
pas dire une véritable osmose, conti- 
nuent à exister autre F économie du 
cuivre du Zâfreetcelle de la Belgi- 
que. Cela joue apparemment â 
l’avantage, dft dqux parties, malgré 
des mouvements d’humeur, et les 
mini-crises qui troublent momenta- 
nément le politique 

parfois la Bourae mais ne modifient 
pas en profondeur les relations com- 
merçâtes et îndustriclka. 

L’Union minière a exploité direc- 
tement lef mines du Katanga 
jusqu’en 1966. Depuis, elle a laissé 
la place à Gécanunes, qui est une 
société d’Etat zaïroise. La Sozacom, 
autre société zaïroise, est chargée 
de la " ff w nvw j» Itea tion de la pro- 
duction nationale, mais en réalité se 
décharge tiès l arg e ment sur la 
SGM belge 

Chacun des deux camps, le Zaïre 
et la Belgique, cherche, on s’en 
dente, è tirer le meüleiir parti de 
ces relations, forcément complexes 
et déficarcs. Les 10s en sont diffi- 
ciles à débrouiller, sauf pour quel- 
ques initiés. Parfois; 0 y a dea 
bulles. Ainsi en a-t-il été de la 
• démission », d’aüteurs cocasse, de 
M- Crem, un Belge qui était le pré- 
sident de la Gécamines, en conflit 
avec la MHO. Les autorités de Kin- 
shasa l’ont remplacé par un autre 
Belge, M. de Mferre, lui-même 
«d minidm t ^ r de la MHO. An-demi 
des péripéties, qu’à l'évidence an 


n'aime guère évoquer à Bruxelles, 

un nouveau contrat a été conclu» qm 
règle pour trois ans le flux des maté- 
riaux entre la Gécamines et MHO, 
■le votante des livraisons, la condi- 
tions de raffinage, tes marges, etc. 

Le Zaïre a théoriquement les 
moyens de produire du cuivre raf- 
finé. Technologie on partiel- 
lement défaillantes, B n’y parvient 
gnlmparfahemeat. D vend donc du. 
. blister aux Belges, mais, lui livre 
aussi do enivre partiellement affiné 
qui est traité à nui ne <TOHen. Une 
partie de ce produit est vendu aux 
Belges pour leurs propres besoins, 
Tautre leur est livrée pour Etre trai- 
tée & façon. Cette seconde part 
demeure la p r opriété de la Geca- 
rnines, même si, par la suite, après 
traitement, voire transformation, 
cDe est par l’inter- 

médiaire de la SGM. 

Une référence 

Pour la Belgique tes avantages de 
cette fiDère zaïroise sont triples. 
EQê trouve la matière nécessaire à 
ses usines, die prélève mie marge de 

raffinage, rfic mt imérearèc è la 
commercialisa rion. 

Le Zaïre est-il parfois tenté de 
trouver un partenaire qui lui offrie 
des conditions plus avantageuses? 
En 1982 il a expédié entre 30 000 et 
50 000 tonnes de blister en Yougo- 
slavie et en Chine, mais au total, 
outre l’habitude de travailler ensem- 
ble.. le débouché belge, débouché 
multiformes, représente pour Kin- 
shasa une appréciable sécurité. D 
est facile de vendre du bUster. D est 
moins évident de trouver un indus- 
triel qui mèn e à terme, vos opéra- 


tions de et aide à transfor- 

mer et à vendre votre production. 
V Nous leur réservons la capacité 
de raffinage à Oilen. les marges 
que nous leur comptons sont les 
marges pratiquées sur le marché 
mondial. En réalité, nous ieurfour- 

'fa conditions tris privilé- 
giées. Nous remettons aux Zaïrois 
des produits que nous ne restitue- 
rions en cette forme élaborée à per- 
sonne d’autre, ce qui leur permet 
d’avoir accès d des clients très inté- 
ressants et de valoriser leur produc- 
tion dans les meilleures condi- 
tions». commente un responsable 
de la SGM. 

' De fait,' les Belges disposent de 
bons, arguments. La raffinerie 
<FODen est la pins grande d’Europe, 
et Tune des pins modernes dn 
monde. La MHO y a investi 1 mil- 
liard de francs belges en 1984 pour 
encore en améliorer l'équipement. 
Les procédés qui y sont mis an point 
.ont été vendus avec succès dam 1e 
monde entier par Mecfain. une des 
fî&ates du groupe, spécialisée dans 
Fmgémcrie. Les exportations de la 
Bdgique représentent environ 80 % 
de la production. 

Pour le Zaïre c’est une référe n ce. 
.MHO et SGM sont constamment à 
l’écoute (Tune notamment 

les industries électroniques, qui est 
très exigeante en matière de qualité. 
Là proximité du marché d'utilisa- 
tion est dans ce secteur un atout 
considérable. Les industriels belges 
qui prêchent pour leurs saints le 
soulignent. Les Zaïrois, comme 
d’ailleurs à leur manière tes Zam- 
biens ou les Chiliens, semblent 
considérer qu’ils ont raison. 

PtOJPPE LEMAITRE. 


Le Zaïre et le raffinage belge 


(Suite de la page 19.) 

Environ 8 % part, en camion, 
jusqu'à Kalenrie, ancienne Albert- 
ville, situé an bord dn lac Tanga- 
nyflca. traverse le lac en bateau et 
poursuit son chemin, en train, de 
Kigoma, déjà sur le territoire tasza- 
nien, jusqu’à Dar-cs-Salaam. Enfin, 
te troisième trajet, qui est parcouru 
par 42 % du cuivre zaïrois, consiste 
à traverser tout le Zimbabwe et 
toute r Afrique du Sud pour arriver 
& Port-Elisabeth, A la fruitière sud- 
africaine Q faudra, toutefois, chan- 
ger de wagons, ceux qui viennent de 
Lumumbashi n'étant pas acceptés 
par les autorités de Pretoria. 

En considérant la durée des par- 
cours, les chargements et décharge- 
ments, ainsi que l’attente dans tes 
ports d'embarquement, le délai 
moyen d'acheminement du cuivre 
entre le départ de l’usine et la mise 
à bord du navire s’élève à quatre- 
vingt-quatre jours pour Matadi, cent 
cinquante-huit pour Dar-cs-Salaam 
et soixante pour Fort-Elisabeth- La 
solution la plus rapide est, néan- 
moins, la plus onéreuse, étant 
donnés les droits exigés par chacun 
des pays traversés. 

Dumas 

«Heureusement, nous disposons 
de gisements à haute teneur, allant 
jusqu’à 6 % ». commente M. Mfico, 
un des administrateurs de la 
SOZACOM. Mais ü n’y a pas que 
tes frais de transport qui expliquent 
tes difficultés de rindûstrie minière 
du Zaïre . Avec l’indépendance et 
quelques années plus tard, les 
mesures de « zaîrianisatx» », beau- 
coup d’étrangers ont été dépossédés 
de leurs biens, d’abord tes Belges, 
anciens colons, et ensuite les Portu- 
gais, venus surtout de l’Angda. Les 
uns et les autres partirent. D'innom- 
brables exploitations agricoles se 
sont effondrées et le co mm erce. 


notamment à l'intérieur dn pays, 
s’est complètement démantelé. • 

... Pour résoudre le problème afi- 
men taire de ses employés qui, avec 
leurs famïtifg, con stitu en t une popu- 
brinn do pb* dp cent Mb 
personnes, la GÉCAMINES a été 
obligé d importer. Elle a en outre 
investi des sommes considérables en 
vue dé la relance et delà modernisa- 
tion de la production de mate, Pa6- 
-ment de base dans le sud dn pays. 
Aujourd’hui, .le CEPSE (Centre 
~'d'èxéection déprogrammes sociaux 
et, économiques), entièrement 
financé par ta GÉCAMINES, est le 
seul producteur industriel de mais 
an Zaïre. Un programme, récem- 
ment adopté, vise 'à étendre la 
cuftâré mécanisée de cette graminée 
sur 100 000 hectares dans la zooe de 
T.îlrwaî. ' ' 

Et puis, fl y a la stru ct ure écono- 
mique et politique de l’Etat zaïrois. 
Un bureau de la présidence et un 
conseil exécutif — le gouvernement 
- dont ks fonctions se chevauchent. 
Une aimée et un service secret, très 
puissants, qui se surveOlent mntuel- 
temenL Au sommet de fa pyramide, 
le président Mobutn qui tue toutes 
les ficelles. 

Un diplomate européen nous 
décrivait, ainsi, la situation : «if ne 
faut pas se fier aux apparences. Les 
critères basés sur la compétence 
comptent peu. au Zaïre. Les 
réformes defond sontldn de consti- 
tuer une préoccupation pour les 
dirigeants qui cherchent plutôt â 
s’enrichir le plus vite possible. Aux 
postes les plus importants aussi 
bien dans le gou vernemen t que dans 
les principales entreprises publiques 
comme la GÉCAMINES et la 
SOZACOM. rONATRA (trans- 
ports fluviaux), la SNEL ( électri- 
cité). la REGIDESO (transport et 
distribution d’eau potable) et l’Air 
Zcttre. sont placés des hommes de 
confiance du président. » 

JOSÉ RüBELQ. 
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Vous avez cru pouvoir maîtriser rinformation avec 
l'apparition de l'ordinateur. Mais» très vite; votre 
Organisme a été débordé par la quantité - 
dTrfpfmations cpfengendrait justement l'utilisation 
de Pordinafeuc •. 

Ho^r & rfo ma flqnetfestpasiniefin. 
C'est ira moyen. 

L'informatique a des: avances bien Gonnus, mais aussi un 
défaut grave: celui de risquer sans cesse de noyer ses utilisa- 
teurs même là un réel danger. - 
B est dasr que ce qui manque actoeBement 1e plus en France 
dans ce domaine, œ sont des hommes, et des femmes qui 
ont une vue d’ensemble deîadmirBstration des données, de 
forganisation, de la conception des systèmes d'information 
et en fin de compte, de la gestion de ces systèmes. 

OuL PinforeiatiqDe peut faire beaucoop. 
Mais pas^nlmpofte quel prix. 

Trop souvent encore^ la réaüsation^ système ' 
(fnffonviBtion demeure l'affaire de quefoues spédafistes. Alors 
que, en raison de Tanpact du système (Tinformatipn sur 
toutes les fonctions de Fentreprise comme de ratfrrëràstratioa 
aucun responsable ne devrait se désintéresser et de son - 
éteborabon et de sot utilisation. * 

Autrementdit, savoir analyser (es besotos» concevoir 
et organiser la communicatkîn et, en fin de compte, se mettre 
en position de gérer révolution, tel est le juste prix â payer 
pour disposer rfun système informatisé efficace 
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Arec nMI, Institut du Management de 
nirformatioii, vous appreniez à mMtriser 
votre nrfor ma ti sa ti o n. 

En cré ant TWt ea 1974, les Ministères de -l'Industrie; de. - 
la Recherche et de l'Education Nationâte lui confiaient le soin 
d'assurer la formation des responsables du management de 
l'information dans les entreprises privées et dans 
les administrations. 

De niveau doctoral spécialisé RMI s’adresse-donc à des 
responsables de haut niveau : 

• Usagers et décideurs qui veulent acquérir ta maîtrise, 
la gestion èt iFContrôte de leur système informatisé; 

• Organisatajrs qui souhaitent acquérir les connaissances 
pluridisetpiinaires leur permettant cf arbitrer entre les 
diverses sautions (finformatisation; 

• Informa ticie ns qui éprouvent le besoin d'élargir 

le 'Champ.de leurs compétaices aux responabiirtés de 
' gestion et d’org^isation. 

L’IN!, mie école de commandement 
en ingénierie ferformationefle et en 
Ma«a g« n en t de l'In foraia t io n. 

Dans l’un de ses rapportsannuds sur les organismes publics, 
la Cour des comptes précise qu riM) est un^ “organisme de 
formation permanente et de recherches du plus haut 
niveau, lest le premier et te seul préparant à la 
conduite de projets de systèmes d 'in for ma tion. 
Dépassant le cadre technique habituel, 1 est une école 
de commandement et utilise une pédajpgie originale, 
basée sur renseignement méthodique a8ié à une for- 
ma ti on dans faction”. 



INST ITUT DU MANAGEMENT DE L INFORMATION 


LA FORMATION DANS L’ACTION 

RBSSNCES: QUELQUES-UNES DES ENTieMSES ET DES MMMSHMTXMS QUI OPfT C0»« LEURS RESPONSABLES EN SYSTEMES DWOaWnOH A L1MI : 

DELAGBCUJIRE COMPAGNE FRANCAK DE RAfFWAŒ-ÏBWL CHAMBRE D£ COMMERCE ET DTWDUSTR£ DE RARB WNSŒRE DESFMANCES CREDIT MOUSTREL ET COMMERCIAL CH HOMFVWFM na 
ION GENERALE OESMPOTS CASSE PRMAIŒDVSSURANCEiMLADC CflEDTTLVONNAS MÏCTtONGOtfRALEÛES DOUANES EDI-tHU. ELFAOUTIMNE DI8ECI10N GENEmEMJHCGn fA2 

Mf«STÜ£DELHX)NO« THOMSON CSF USJNOR SbIk 

” A rétourniBrà:IW 35, bodevard de Sébastopol, 75001 Parte - " ‘ ; 

□ Je souhaite rencontrer le Directeur Général de rtMI □ Je désire recevoir un dossier complet sur r»fl avec son programme de formation. 

nom * "* ** m * * FnNmnN *■ * * • 
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NOTES DE LECTURE 


• MICHEL DIDIER. - Économie : 
Les règles du jeu. 

Une citation liminaire de J.-B. Say noos 
rappelle que « l’économie politique, c'est 
1' affaire de tout le monde Pans te infime 
esprit, S est ajouté que « la réponse à la 
crise ne viendra ni des experts m des gou- 
vernements. mais de nous-mêmes ». La 
reprise aux Etats-Unis, non prévue par les 
experts, justifie-t-elle cette recommanda- 
tion? D'autres interprétations pourraient 
être données. 

Vient ensuite une critique des 

• diplômés » (lisons « technocrates ») et de 
leur - jargon inaccessible ». C'est à f expé- 
rience que fait appel 1e jeune Insficn, 
chargé de l'information. Rue de Rivoli. 

Combien de Français savent qn'îls 
consomment trois fois plus que leurs 
parents? S déplaisante que puisse fitre 
cette constatation, en semblant prêcher la 
satisfaction, juger le présent implique, est-il 
ajouté, la connaissance du passé. 

Le souci de clarté imprègne ici tes ana- 
lyses, disons tes tableaux des divers secteurs 
ou opérations. Parmi eux se détachent le 
progrès technique et l'emploi, avec descrip- 
tion du mécanisme de formation de nou- 
veaux emplois, encore sommaire certes, 
mais bien rarement tentés, et la balance des 
paiements, avec répudiation des artifices ou 
facilités (protection, dévaluation, etc.) . 

C'est à propos de l’investissement 
qu'entre en jeu « le mécanisme de la 
fuite», c'est-à-dire la fécondation d'écono- 
mies étrangères par une demande étourdi- 
ment stimulée, selon la manœuvre ingénue 
de 1981. L’argumentation aurait, semble- 
t-fl, gagné à faire appel au concept d’élasti- 
cité. 

Et noos cheminons mm peine, décou- 
vrant, sinon tes vertus libérales, du moins la 
nécessité de la souplesse, qui fait payer chè- 
rement, en divers pays, la disgrâce qu’elle a 
subie. 

Cette leçon (que Ton excuse te terme), 
donnée par un « diplômé », qui a dû initia- 
lement se foire violence pour adapter une 
forme accessible, nous incite A lui deman- 
der dans 1e même esprit, un examen clini- 
que d’une économie nationale, par exem- 
pte-, la nôtre. 

•k Eamonùca. Paris 1984. 24 cm. 243 pages, 
73 F. 

• BIT. - La Sécurité sociale à 
l'horizon 2000. Préface de 
Francis Blanchard, directeur 
général 

Un groupe de dix personnes qualifiées 
(neuf Occidentaux et an Polonais), présidé 


par Pierre Lsroque. a été, A la fis de 1980 
(début de l’inquiétante dépression), 
chaigé, par le directeur du BIT. d’examiner 
le destin de la Sécurité sociale. Dans sa pré- 
face. 3 expose tes raisons qui l’ont conduit à 
limitée , pour le moment, ce travail aux pays 
industriels. Sont d'ailleurs surtout, sinon 
uniquement, visés les pays occidentaux. 

Les lacunes du système, tes progrès à 
accomplir, sont dûment soulignés. Le rap- 
port estime insuffisants tes secours de chô- 
mage et préconise l’indexation des retraites 
sur les prix et sur le PIB. Ces propositions 
sont suggérées par la crainte (Tune réduc- 
tion. sous le poids du nombre de postulants, 
ou en valeur réelle par 1e jeu de la hausse 
des prix, ou encore par non-participation au 
progrès général. Cependant, à l’encontre de 
tant d'exposés parement revendicatifs, le 
rapport se préoccupe aussi de la contrepar- 
tie, c'est-à-dire du financement. Sont 
repoussées les mesures de libéralisation 
(recours à l’assurance ou à la capitalisa- 
tion) . L’impôt est p référé & la cotisation. 

Ce plaidoyer, clair et vif, en faveur du 
maintien, tout an moins, des résultats d’une 
lente conquête, n'oublie ni tes migrations, ni 
le vieillissement, ni la famille encore que 
celle-ci (ou plus précisément les enfants) 
aurait, scmble-t-il, mérité de plus vifs 
accents. Sans doute, se sont ici manifestées, 
dans le groupe. les résistances clasâqnes. 

Un doc um en t remarquable, opportun, de 
grande portée. 

k Bureau international du travail. Genève 
1984. 24 cm. 131 pages. 22^0 francs saines. 

• XAVIER GREFFE. - Territoires 
en France. Les enjeux économn 


Le pluriel donné an mot territoire sug- 
gère déjà l'objectif poursuivi par la politi- 
que, avant même l'effort actuel de décen- 
tralisation. depuis, disons, la création de la 
DATAR. En travers de cet idéal perma- 
nent, se dressent, nous est-il confirmé, de 
nombreux facteurs «pervers», privés et 
publics. 

Le professeur de Paris-1 entr e p r e n d de 
décrire les efforts d’une politique, en appa- 
rence soutenue par le «vivre an pays», qui 
retentit dans tout l'Hexagone, et de mettre 
en lumière les obstacles (ne serah-eeque la 
prise, A Paris, de la majorité des décisions), 
encore accrus par l'arrêt de la croissance. 

Une attention particulière est accordée 
aux pays «nés ou à naître», notre pays 
n'étant qn’nn « pays de pays », avec 
«jambes, tête, tripes» (espace, c on ception, 
avenir). De cette description vivante, sou- 
dense d’éviter verbalisme et affectivité, se 
dégage la notion fondamentale de «milieu 
d’accueil». 




Le Monde de rêconomîe 


De nombreux exemples (notamment les 
expériences, aux fortunes inégales, tentées 
par les communes) donnent A ce panorama 
(malgré une forme parfois un peu lourde) 

• une vie continue. L’ennemi de toujours et 
de partout, ce sont les rigidités, les inerties. 
Se propose alors, A l’esprit du lecteur, 
l'image dn « Platane» de Paul Valéry. 

Faut-il pour autant parier (Ton attache- 
ment excessif aux arbres, aux dépens de la 
forêt ? Ce reproche a été évité, avec une 
réserve, cependant, pour l’avenir, qui 
n’accorde pas id p m place suffisante aux 
fortes réductions à attendre, id ou IA, de la 
population. Il est bien question parfais de 
désertification, mais tes cartes saisissantes 
de Paul PaOlat auraient bien eu id tettr 
place. 

Bibliographie fart utile, qui remonte & 
Boadeviüe et mSme à Chartes Maurraa, 
Twain oû Ton aurait aîmA trou ver tes noms 
de Claudia* Petit et de J.-M. Beauvais. 

k Economica. Paris. 1984. 24 cm. 
304 pages. 95 F. 

• PIERRE LEMIEUX. - Du Bbéra- 
Bsmeàtanarcho-capitatisme. 

Un vieux débat : A l’opposé, tant dn sieur 
de La Jbachèrc (qui proposait cfaiTeniicr 
l’Etat à use société privée) que des total*-' 
tairas, les libéraux e xt r ê m e s (libertaires, 
libertariens ou anarchistes, A résonance plus 
redoutable) vont bien au-delA de 
von Hayek et de M. Fricdmann, rejoignant 
plutôt te fils de celui-ci, David. 

Dans ce parcours varié, facile, jamais 
atone, le jeune Qu&écob, membre d'une 
fameuse lignée, dessine les contours de la 
doctrine, sans la défendre explicitement. 

Otons, an hasard des arguments et des 
récits, la grande figure de F. Fénéoo, criti- 
que d'art en avant-garde, la subtile dénon- 
ciation du « monopole » détenu par tes 
grands de la chanson, nae critique de Schu- 
macher («L’attrait du petit»}, une mise 
au point sur les souffrances du dix- 
neuvième siècle, un rassemblement ironi- 
que de textes de la Constitution de régimes 
totalitaires (nazi, franquisme, soviétique), 
le « dur problème » de M. Friedmamt, qui 
« après tout, aime mieux payer des impôts 
à Washington qu’à Moscou », les vues sur- 
réalistes d'André Breton, dûment révisées 
par Raymond Ann, une opposition du 
laisser-faire et du Iaisseruller, k paradoxe 
du barbier du village et celui de Arrow, 
hérité de Condorcet, ridée de IV état mini- 
mal » de R. Nozkdc, etc. Tout cela défile 
dans un ordre peut-être contestable mais 
qui peut se justifier par 1e sujet hù-mëxne. 

Cet idéal. -oè se rejoignent les deux atti- 
tudes extrêmes, nous le parcourons agréa- 
blement, par fragments, sans trouver une 
construction d’ensemble, en dépit de la 




plaoe tenue par les idées de Molinari. La 
diversité des systèmes propo s é s peut justi- 
fier cette apparente lacune. . 

Bibliographie, nécessairement partielle, 
où voisinent Attali et Bastiat, mas où Ton 
s’étonne de ne pas trouver i. Turner et sa 
conception des tndonviltes. 

k Libre Echange. Paris, 1983. 22 cm. 
171 pages. 110 F. 

• J. BOISSQraiAT, Ph. LEF0UR- 
NIER et divers. - Les Sept 
Crises-1973-im 

Ote a de multiples aspects, cette période 
que l’on appelle encore « la crise ». Un bref 
jugement saisissant de J. Bongoanat et un 
juste avertissement de Ph. Lefotunier 
(«La crise ne fait que commencer » ) sont 
subis d'articles consacrés A divers sujets. 
« L'énergie » (A. Monder), qm passe sous 
silence te sacrifice de nndustrieà ht route, 
successivement dénoncé par te FMI, la 
Banque mondiale et l’OCDE ; « Les 
nations» (E. bxaetewicz), montée des 
Japonais et des Arabes ; « L’argent » 
(F. de Wht), « Les châteaux de cartes des 
banquiers»; «Les industries» (AL Her- 
Uay, H- Jaunie, P. Drucker et Owmft» 
Servan-SchreibeT) ; « L’emploi » (V. Beau- 
fils), plus descriptif que thérapeutique (cri- 
tique méritante, cependant, de la réduction 
tabou de la durée de travail) ; « Le niveau 
de vie » (Christine Mitai), égalisation des 
niveaux de vie ; « Les mentalités » 
(B. Lalanne), qui maltraite quelque peu le ' 
Français. Vient ensuite un sondage sur les 
Français, présenté par J. Fontaine ; malgré 
la faiblesse de l'échantillon, révolution des 
idées depuis 1977 est bien dessinée. 

Trois exemples politiques sont présentés 
par Ph. Lefoornier : l'Angleterre de 
Mme Thatcher, tes Etats-Unis de R. Rea- 
gan et la France de F. Mitterrand. En fin de 
volume, tes opinions des chroniqueurs régu- 
liers de l’Expansion.' quelque peu diver- 
gentes on ne saurait s'en étonner. 

Une exceptionnelle richesse sms un petit 
volume. • • 

• Editions Pluriel. L’Expansion. Paris, 
1984. 18 cm. 279 pages. 41 F. 

• HABIB EL MALKL - Aü-delè des 
chiffres, quel développement? 

Entre bon gré. mal gré, dans le cycle 
— dan g le mécanisme, plutôt — du dévelop- 
pement, le Maghreb a, tout au moins, réussi 
à former de remarquables économistes, 
parmi lesquels, an premier {dan. Fauteur de 
cet ouvrage critique, professeur A F univer- 
sité de Rabat. 

L'évolution économique du Maroc nous 
est présentée, avant et surfont depuis Findé- 


par Alfred SAUVY 


pmdaoor., expérience déjà tre nte caire. jj 
s'agit d'articles parus dans Libération et 
dam Lamalif et de textes originaux. Ces t . 

vues, que Taitienr a été récemment appelé A 

présenter au Collège de France, se rata- ’ 
chent à une thèse, aujourd'hui presque ciat ' ~ 

sîque, du «mal développement», présentée ... 
naguère par M. Nsragtn, en avertissement, i 
un an ayant la révolution de l'Iran. D’astres ' " 
sources sont invoquées, notamment par le : V 
Suédois G. MyrdaL prix Nobel, et PAmêri» L- 
cain Hjrachmmn. spécialiste da dévdnppe^^ 
menti « s&ns ordre». 

Après quelques expériences décevantes. 

Te Maroc est entré dans Torfeïte die la Ban- 
que mondiale, qui» par sa fonction même, 
ne formât des ressources qu’avec, les 
moyens de tes stifiser. Cette domination et 
te système libéra] aéo-classiqne qu’elle 
entraîne ne sont pas critiqués ici dans leur 
seul principe, mais, dans tenus résultats. 
C’est surtout dans la partie IV, « Inflation, 
paupérisation et luttes sociales », que sont 
présentées ces critiques. Comme aux Etats- 
Unis, 1e système laisse, en effet, de 
ceux qui ne parviennent pas à s'accrocher à 
la machine, d’où formation d'un sous- 
prolétariat en détresse, qui échappe même 
aux statistiques. L’émigration ne peut, ax 
aucun cas, prendre figure de solution. 

La dépression économique accentue 
cocon ces malfaçons. Quelques, tableau 
nous sont donnés c onc er na nt sortent te 
commerce extérieur, mais fl manque révo- 
lution générale, notamment ceSe du PIB. 

Noos nous attendons A voir la critique 
complétée par une indication sur la nou- 
velle voie A suivre («alternative») ; mais 
seules sont indiquées, en conclusion, quatre 
questions de base, qui donnent A espérer, 
dans un autre ouvrage, des réponses posi- 
tives. Au pied du mur— 

k éditions m agh r ébin es. Rabat, 1983. 

21 cm. 232 pages, 35 dirhams. 

• ETIENNE DAUtAASSO ET 
P^GABBlT.-tftefa 

Ce pays qui bous attire tant, sous divers 
aspects, est moins bien connu pour son éco- 
nomie qui a fait un bond remarquable après 
la guerre. La monographie qui nous est pré- 
sentée par le professeur aie Paris-VIl et 
celui trAix-Maxseïflo-Q complète notre 
camatssance en nous donnant, sur l'agricul- 
ture et l’Industrie, de bien utiles lumières, 
en particulier sur cette grande école de 
développement qu’a été 1a mise en valeur 
du Mezzogionto. Le travail noir, si exalté 
par la rumeur, n'est que très incidemment 
cité ; comme naguère l'adultère, dans les 
romans, ce « péché » est tantôt démesuré- 
ment grossi, tantôt pudiquement dissmiulé. 

★ Presses universitaires de France. Magel- 
lan, hris, 1984. 22cm. 271 pages, 115 F. 
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Vendredi / P^LormaDce 

verrareai / et grands travaux 

20 avril / l Recherche. 

dans /agriculture et énergie . 

f Jacques Paît 

11 Le Monde' y invité du mois. 
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/ et le conquistador ; j 

j fable de Louis Puiseux J 
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technologie de pointe 
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POUR LA PREMIÈRE FOIS, 
SECTEUR PAR SECTEUR, 
L'ÉCONOMIE 

DANS SON VRAI CONTEXTE : 
LA COMMUNICATION. 
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Onze Thaï chaque semaine. 

Tl Baisons hebdomadaires Europe-Asie pour Séoul. 

r p0sel1 °7 Mi ° nS de TOUS enVOlW vers ‘ k: bord ' te nœ ^ng m. Onze liaison. hebdom«Jai re5 pour découvrir l« pUisirî d'un voyage 
inoutmab |e a rimage de la légendaire et sounante As.e. Et pour vous permettre a tous moments de régler vos affaires dans toutes les parties deFAsie 

7a US Z™ ÜCteZ Wtre Sgence de « n» bureaux : THAÏ INTERNATIONAL, T23 Champs Élysées, 73008 PARIS. TéL:. 
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!**■» LaiqoaJ.T.C 

OFFRES D’EMPLOI 83,00 98A* 

Da«AI«)ES D'EMPLOI 25,00 29,65 

WM0BtL ®W 56,00 56,42 ' 

56,00 

*2=*®* 58,00 66,42 - 

«OP. COMM. CAPITAUX 164.00 194,50 


annonces ciaiicci 


ANNONCES ENCADRÉES ' IiUmM* Im#AU£, 

OFFRES D’EMPLOI 47,00 -65.74 

DEMANDES ETEMPLOf 14,00 16.60 

IMMOetUBt 36.00 42,70 

AV70M0BBJES 36.00 42-70 

AGENDA .... .36.00 42.70 

■* NmA aalen autftoa ou nomtmda pkuziom. 


DIRCCTIOn* . DIRSCTIOn* 


W 0CT6 socié té Je Service» emploi» plu» g» 
8W psrmws, cm gantent à un oreups. 
Nom ch er c iio re à renfor ce r notre équèp» ' 
Oe Direction et nous recrutons un 


pour prendre en charge rensembte des services 

suivants qui regroupent 30 personnes : 

• MmMctiatlan : amâtoration. suM et con- 
trôle des procédures administratives dans le 
cadre crune gestion in f or mati que. 

• Juridique et contentieux. 

• Achats: négociation et gestion ou budget. 

• ComptaMtté ; a supervise un service de 10 
personnes. 

• Rra tt en gestion de te tr éso r e r l e. 
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ESCAUT-ÉNERGIE 

Sodétfi en expanrion rapide, spécialisée dan» l'ex ploitation 
de terrils charbonniers recherche : 

DIRECTEUR DE CHANTIER 

- Niveau ingénieur ou tedudden sapéricnr, 3 asnnnera 
ta responsabilité complète de Teiqdaiution et de son 
rendement en faisant preuve tf autorité et d'initiative. 

- Expérience de ch anti er de géme dvd soo Imitable. For- 
mation assurée dans ta Nord. 

- Salaire fixe + intéressement + perspectives d’avenir. " 

- ! poste à pourvoir près de BELFORT. ' 

- 1 poste & pourvoir près de PORTO. 

(tangue portugaise indispensable). 

Adresser c.v. + photo -F prétentions 4. : C HACHE. ’ 
1 51, avenue dn Maine, 75014 PARIS. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

<TBn Salon pmfçsBonnd . r . t , 
(secteur : décor et tnradede la main») . 

A Paris, an sein «Tune sodéré araantsatnee de salons et 
d'expositions. CA tnnhipfié par 2£ en 3ans. 
Expérience de ta vente et promotion de services oe pro- 
duits de taxe. 

Ecrire sons n* 7.771 (avec tr, photo et prétentions), 
k Manda Pnta, service annonces dunes, 

5, me des Italiens, 75009 PARIS. 


Fonctions Nationales et Internationales 


DIRECTIOn* 


Micro-informatique 




ttjjre^dès la première année. Eorire à JJP. JIOUGIER en précisant ta référencé A/R | 

m 

. . o 


3, ne des Gravier*- 92200 NEUILLY- TéL 747.11.64 ' . 


. . .191e- Lyon - Nantes- Paris - Stnobaoig - Totdoitsé 


f Directeur commercial 

" Ton» • 

Vente enimfienlio^pitRlier-Lafîlûded’tmgm^edaiiois^écialnEdaxttla 
fabrication et h de p r odu it», hospitalière i mge unique, ea 

-cspïrfe espauDoct en France et dans le monde, recherche son diiEctenr commercial. 
Basé i Tours et rapportant an directeur général,.™» tzavaUtatt ce étroite refetien 
avec la mataon méré, B sert responsable du. dévdoppetoEat des ventes d’une 
gamme de prodniiB réputés, destinés aux âabtittemeota Ijospâalïera publics et pri- 
vés. Il ûsmeni personnellenient les prinripanx contacts commezcîaiix, la prépara- 
tion et la réalmaticm des pfauu marketing, les prévisions bQdgétatres,le recrutement 
et ta formation de l'équipe commerciale. Ce poste s'adresse i un candidat Igé de 30 
ans minimnm, deformation soperietire et pomami justifier d’unccxpéricnce réus- 
sie de là vente en milieu hospitalier. Des qualités d’ammatanv-de vendeur; et de 
gestionnaire sont xndnpeupiblcs. La psaziqne de l’anglais courant est nécessaire. 



3, nie des Gravi» , 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 
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^Directeur des systèmes 
j d’information 

Alsace - Une nés i mp ort a nte entreprise aharïmnr (3.000 personnes), de noto- 
tiérf HtfpnnAwlf ^Hiwrli^aw'Æ'wfrBir H'iwlhmmvwi. RffldaB 

crwirpÊ* k la Hinwrinw ff*n*rnb» 3 ànra In w»cpnnq»K »HT* rl’«wnw» l 'AMwwhU rfu *er- 

viee en optimisant les mo yens humains «ttedtnlqnesadon le» besoins de la sociélé- 

II reiUera i l’ae w dis ati on p enomem e du schéma dii ect enr de tnmcmenr de 
l'information en rationalisant les diverses applications existantes pour en déduire 
les plans infarmatiqnes et bureautiques les HîfPwnfi^ actbôxés de 

r entreprise. H pilotera persoonclkmemJa réalisation des plans et assurera l'imcr- 


face avec les uxühaœir*. Le candidat recherché. figé d’au moins 35 ans, est 
djpHhné de remegnefltem arofrieur et jpem faire valoir tme expérience r&srie de 
direction de aervice (plus de 30 personnes) et de développement de projets rTenver- 
gue notamment en gestion de production. La connaissance de l'anglais est vive- 
ment souhaitée et 1s âzmEazitf avec les matériels IBM est indispensable, te niveau 
de rémunération offert pourra dépasser 350.000 francs pour unamdidBZ répondant 
k l’ensemble des ciiaenrfx du poste. Ecrire à F. WILIdGSECKER. en précisant ta 
référence A/6238AL 
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directeur informatique 


F Directeur administratif 
et financier 

Aveyron 

Une PMI (230 personnes, 50 nriHians.de francs de chiffre d’affaires) technique- 
ment évoluée, firryam son acorité dans ht tran sf orma tion ^des métaux, et filiale 
d’un grand gro up e -Enonçais, jeeberche 'son directeur adrmnpttrarif et' financier. 
Appuyé par les services ca n n a nt du groupe et â la tête d’une trts bonne équipe de 
collaborateurs, 2 aura soos sa rcsponsaHliié ; ta compmbQicé, le contrôle de ges- 
tion, les finances, ks questions juridiques et fiscales, ta gestion du personnel et les 
achats. Nous recherchons un candidat diplômé d’études supérieures, titulaire dn 
DEÇ$ et possédant une expérience préalable de la fonct io n en entreprise. Un pas- 
sage en cabinet sera un. atout apprécié. Ce poste, basé en Aveyron, demande une 
personnalité ouverte, capable de s’intégrer dans une équipe de direction très con- 
centrée ex très active. La rémonératidn ne sera pas inférieure i 290.000 francs et 
dépendra de l'expérience ec de la valeur du candidat retenu. Ecrire k D. DEL- 
RŒU en pré cisan t la référence A/T7014M. 
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Directeur d i production 


KONE flliaJe française (fuii; groupa International CA 5 milliards, crée daqs son usine de Nice, un poste de 
Directeur de Production. Regroupant sous sa responsabilité des services comprenant une centaine de person- 
nes, if a pour mission la fabrir^ttEôn de pièces de rechange et ensembles complets d'ascenseur et autres équi- 
pements, avec comme moyens un atelier flexible équipe de machines à commande nùmériqueét une gestion 
de production informatisée sur IBM 43 - 41 . Ce poste convient â un Ingénieur AM ou équivalent minimum 
30 ans, ayant plue de S ans rfaxpéfience en fabrication tôlerie et en gestion- Informatisée de ^ordonnance- 
ment,' pratiquant la langue anglaise, ouvert aux évolutions techniques. La rémunération et les perspectives de 
carrière doivent séduire un Ingénieur très compétent, ambitieux et brillant Les premiers entretiens-auront lieu 
à Nlceou à Paris. AdresserJettre man. et CV^ s/réf. 23680 M à Mme FOURN 1 AT. Sélé^EGOS MEDITERRANEE. 
35, nie Pastoreili, 06000 NICE, r - 
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DIRECTIOAS . DIRECTION . DIRECTIORI 

Fonctions Nationales et Internationales 


Nice. 

Vous faire une place au soleil... 

Directeur administratif et financier 

- Filiale performante d'un groupe international (52 MF. 90 personnes), nous somfoes un des leaders dans la fabrication de matériel destiné à 
l'exploration minière. 

■ Bras droit du Directeur Général appuyc par une petite équipe (un Chef Comptable + 2 personnes), le Directeur Administratif et Financier anime, 
coordonne, contrôle la gestion comptable et financière de la société (bilan, fiscalité, plans financiers, budgets, informatique, trésorerie, relations ^ 
bancaires, contrôle des coûts) Mais impliqué dans l'administration générale de T entreprise il est aussi responsable des assurances, de la législation vj 
sociale et des relations avec les partenaires sociaux. u 

- Ce posre aux responsabilités larges et variées, qui intéresse la vie de rentre prise s'adresse à un diplômé cf Etudes Supérieures Comptables et . 

Financières (Sup de Co. Maîtrise Gestion. DECS. Expertise.), possédant une expérience significative de 5 à 1 0 ans acquise dans un environnement ( 
anglo-saxon Mais nous attacherons beaucoup d'importance aux qualités humaines de ce manager. Bien que de 
nationalité française, il maîtrise parfaitement la langue anglo-saxonne Nos relations avec la société mère l'exigent 
La rémunération ne sera pas inférieure à 240 000 F. * __ 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV détaillé: photo et salaire actuel sous référence M 30604 à Nicole Le Breuifiy 
TE G 1S. place Henn Bergson - 750ÜS Pans 
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Directeur des ventes 

Systèmes d'évaluation de points 
de vente au détail v 

France /Espagne/ Italie -Lieu : Paris 
Environ 250 - 300.000 FF 

Cette société anonyme améncatoe, créée en 1970, fournit des systèmes 
informatiques, des'togfeâels et des bases de données pour aider Jes compagnies 
pétrolières et autres détaillants ayant plusieurs points de vente à procéder & 
F évaluation des emplacements et à prendre d'autres décisions stratégiques et 
opérationnelles. A l'heure actuefie. efle fo nctionn e au niveau international dqrw 
quelque vingt peys et son chiffre d'affaires a ph» que doublé endeux ans. 

Le siège social régional pour F Europe, 1e Proche-Orient et. l'Afrique avait âé 
étabfi en Angleterre en 1980, ce Siège emploie actuefiement une cinquantaine 
de personnes. Afin d’accroître tes ventes en Europe, .te société recherche an 
directeur des ventes qui rendre compte de ses activités au vice-président de ta 
Région, travaiBent à Londres. B réalisera rexpansfon des ventes aux cfients 
pétroliers nouveaux ou exista n ts et r e cherchera d'autres industries repré se n ta nt 
des marchés potentiels pour les produits de la société. 

Le profri idéal ; les camfidats devront être diplômés et/ou profenrimnelfeKieftt 
qualifiés en gestion commarctete/merketing et avoir F expérience des ventes, de 
préférence dans le domaine pétrolier, ou bien dans le < fast-fbod », la banque ou 
autres domaines commerci a ux de détail. Ils devront parier couramment, le 
français et l'anglais. ... 

Salaire négociable comme indiqué. 

Prière d'envoyer le C.V. accompagné d'une lettre 
d'introduction, qui seront confidentiels, au 
vice-président, MP SI, 85/87 Jermyn Street, 
LONDON SW1Y 6JD. 
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Directeur de succursale 
France 

L’ « Internationa) Wçol Secrétariat • (Secrétariat International de la Laiae) 
existe pour maintenir et accrafUE la rirm a mte mondiale, de laine et il a acquis une 
réputation au pian international pour ce qai concerne la qualité de sa publia té, de 
no aaithaadha p c et de «a programmes de soutien technique pour l’industrie 
textile. T* 

LTWS recherche ac a dlcmeat un Directeur pour gérer et contrôler ses 
opérations promotionnelles et techniques en France, travaillant 2 Paris. 

Le candida t choisi devra traduire h politique globale de 1TWS par no pim 
opérationnel efficace pour la France, et diriger sa mâe en œuvre par Pcmrcmnc 


«Fune équipe bien établie de 35 personnes, com m uée de proTesuonnek et <fc 
penonnri d'amstance. On attendra de hâ ou d'elle qu'il (ou elle) devienne 
rapidement une autorité respectée à tou les niveaux dans Findustrie textile de la 
laine et qu'il (on elle) apporte une contribution personnelle effective à la mke an 
point de» politiques co mm erciale» de flWS. 

Vous aurez une grande expérience du marieting et vous travailler acrseUement i un 
niveau de cadre supériw, de pr éfér enc e dans le secteur de la vente au détail ou 
dans celui de la confection du textile on des i ndustri es du vêtement. Vans serez ai 
mesure de démontrer que vous pouvez obtenir d'excellents résultats sor le marché et 
que vous «tes capable de diriger me équipe de prafesâmaels. Vous aurez 
probaMcmeni moins de 45 ans et vous mltraerez parfaitement fanglais et le 
français, tant oralement que par écrit. 

Un salaire compétitif sera proposé, accompagné d’une série 
d'avantages conformes aux meilknn ma ges locaux, y co mpr is une 
voiture de fimctiœi. Veuillez écrire en anglais, on acconqMgnaat 
voire Iciirc d'on C.V. complet et en mentionnant vos 
m Syj |[]| prétentions de salaire, è: 

’hSagggZ A.R- Evdeigh, Personnel Manager, Internationa] Wooi 
net uniij» injif' Wool Hoose, Carlton Gardons, 
nlïftWCUoOC. London SWl Y 5AE. 
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emploi/ intemotionouK 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ intcmotionciuK 

(et départements d Outre Mer) 


Grand Groupe Textile international 
DIVISION TISSUS - HABILLEMENT 


recherche 


directeur 
commercial 


HAUT NIVEAU 


TISSUS HABILLEMENT MASCUUN 

OOC’est un entrepreneur qui a déjà une solide expérience du 
v v tissage dans le marché de l'habillement. 

De l'élaboration des Collections à l'animation des équipes 
de vente tant France qu’ Export, il est appelé à devenir le 
second du Directeur Général de cette importante division 
dont le chiffre d'affaires est de l’ordre de 400 millions . 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature qui 
sera traitée avec la plus grande discrétion sous référence 
1S13-M à 


Public Affairs Manager 

Brussels ^ 

Monsanto is on Use move. Last year wasour most successful everm Europe with a 
major contri butor belng our growing a gri cultural herbicide business. In less than a 
décade we hâve zipped up the world ranking of agrocbemtcal producers to become one 
of the top three. 

Maintaining business leadership mearts a high public profile. Effective 
communications with fermera, consumera, govemmental regulators, advisors and Key 
opinion fb nn ere fs a must today and esaential for totnonow as we develop new 
agriculture], animal and hum an healtfa care products and technologies inciuding 
genetic engineering. Tb meet this challenge, we are strengthening our 
communications efforts, We seek an experienced and Creative public affairs 
professions! capable of managing pan -European communications programmes. - 
The successfui candidate will probably be: □ 30-40 yeare (Md with 8-10 _yeara public 
relations background; □ previous govemmental affaira expérience within the food, 
agricultural or pharroaceutical sectors; □ a créative /accu rate writer wittoproven • 
media relations skflls; □ previous international expérience; O flueiicy idwitten and 
spolsen English and Ruent spoken French or German. 

This is a key position within our international Public Affetra network and is bàsed at 
the company*s Europe- Africa area headquarters in Brussels. 

Wé offer an attractive salary and beneflts package, inciuding substantiel assistance 
with re location. 

If you welcome and enjoy a sümulaüng and challenging environment wfaere 
professlonalism and abiiity is recognised, please send Ail! personal and career details 
to: L. Borrfll, Personnel Manager, 'Monsanto Europe SA., 
avenue de fervueren 270-272, box 1, B- 1150 Brussels, Belgium. 
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emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationùles' ou internationales, de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 

leurs appels <Toffies d'emplois. . - r : - 
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emploi/ internationaux 

(el departement*; d Outre Mer) * 




emploi/ regionoux emploi/ régionaux 



La Cour des Comptes des Communautés européennes 


orfipfhae le ooncotas CCAV1/84 sur titres et éprewes pot* - le *** 7 vtement 

'ïlanmfaonsd 1 ' ’ 

ADMINISTRATEURS 

_ (COMTRÔLEORS) -Grade A 7 

chargés Ai CCTTbtte des con^M et ^ ta ge8<xxicxxnmi jM a<airt3 > . 

Tratenief* de base mensuel entre FB 10L641 (A7/l)etFBUL833fA7/3), 
«JflP^entÉéventudtamentcfcsaaoca&xisetfcKlernraÉscBw oftea . 
GOnDfTlONS SPÉCIALES DMDHSGION; 

□ ëire nés après te Ifil94qswrf exception pour agents des Cornmunauké* . 
européeme^Oposséderlamiionafté<ftjndespaj®rnen*res 

des Conwnmugs européennes; D études univmfciires comptai» sanctionnées 

w rapport dkect *wec tes dira*» du drok oirtnfiahBBF 

A h Ht ffia ic,agial que ries finances pifotiquea, de» s tfe na ra écocromlqucg qt des 

comptables et frimcièes^ ou gq>ïrfen«profe fl aicii¥ieBeéquWerte; , i 
□ expérience professKymritapo3t»unh<jsitBire co si^teneptalrecfune durée. 
mmÉTuari de deux ans; Q connaissance, approfoocSecfune des langues offideles 1 
des CommuiauftSseuropé ei Mês et; sa l fafe fa a ntedtatedcijcgme de ce» tangues. 
L^CTE DE G4ND(DA7t]REQBUGArOIRE est pubfié dons le Jeûnai affidel -•• 

des Commuiautés européennes Cl 06 du 2 7 awifl 1984. Sur demande cefukd peut 
être obtenu auprès de ta 

Ccar des comptes des Gxntrwa ia iséseuPo péBtt ^DhiMoftdbPeiaciinnd 
et de lAAnmistraricnfRéf: Concoure CXyA/l/84)t2a rue Akfcfagen. .• ■ 
1^1118 LUXEMBOURG. * 

^ IWEUMITEPCXRLAF^ŒyTOM DES CATOGWURES-T-? ma 1984, A 


Vous souhatasz entrer chez KCJt FRANCOLOR SA4 fiflrte pour la production de cotorentset de pigments du 
• / J/^|\ groupe brftmîqua LCA., un dtas tout premiers moodkanc de la chimie. Vous débuterez voue carrière on étant 
| lyl | affecté pendant 3 à 5 ans â notre laboratoire. 

B n'D -recherche appliquée à OisselprèsdeBonea Cl® 

pour y déve l opp er des nw ww e wt produits que vomi suivrai d» le p glHew n frugu'fc-tai înfoe en rou»»ofelxta»rion. 

C'est l'occasion de faire acte de candidature, si vous êtes un ingin iaur chhnlne débutant, fastrefuna école d'excellent niveau 
( chimie Paris, P-C. . . 4 . La chimie n’est pas pour vous un pfe-eüer mais une vraie vocation et vous tes particuüèrarneixt i nté res s é 
par fa chimie fine organique et/ou la cMmte physique et ta crtsalffsetkm. Vous avez peut-être développé cas connaissances lors 
d'un travail de thésa de Docteur Ingénieur. 

Merci d'adresser CV. lettre de motivation sous référence M/1B4/F é notre conseiL 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Hatraonann - 7S008ltari» 



L'INSTITUT UNIVERSITAIRE EUROPÉEN 
(Florence) 

sollicite des candidatures pour un poste (TeBSetgoant 
et (ta recherche dans le domaine des 

ÉTUDES COMPARATIVES 
EN SCIENCES SOCIALES 
ET POLITIQUES 

Ce poste convient à un jeune universitaire disposant (Tune 
solide expérience de recherche dans l'étude comparée des 
processos politiques ou sociaux en Europe occidentale 
«miwnporaine. 

Llnstitnt attaefaen une importante particuliiiti à b bonne 
maîtrise des outils analytiques et méthodologiques et à des 
connaissances linguistiques adéquates pour une institution 
inlcniationata.coiMne l'institut Umve m t air e Européen. ' 

Le pane est oannaJemcnt A pourvoir à compter du 
' I" octobre 1984. - La. date limite ; jxmr Je dépôt -des 
' ewKfidatnfeseçt fixée au 25 mai-l9M^ .. 

Le con trat d'engagement est de trois- ans et petit être 
renouvelé. Les renseignements complémentaires sont à 
demander an Service académique : 

Institut UnîvereitaireEuropéea 
Badia Fieuiana 

i - 50016 5. Domemoo (fi Fiesole (Ffreaæ) 
ITALIE. 


Opemdani 12 


2 INGÉNIEURS 
TEXTILE 

CËPMAL - MULHOUSE 


Normandie 


Jeune ingénieur AM, IN SA, ENSEM... sonhaitant 

Accéder à la dimension économique de F entreprise 

Vous avez acquis au sein d’un service Méthodes ou en mlfieu de production, une expérience courte (2 â 4 ans) mais suffisante pour vous être 
familiarisé avec les différentes techniques de fabrication. Vous souhaitez vivre concrètement rapproche économique de T entreprise qui vous 
permettra cfld quelques années d'accéder à un poste de Direcrion opérationnelle : c'est roppommltÉ que nous vous offrons en devenant 
l'adjoint du Contrôleur de Gestion thaustridle France de notre groupe.” 

Disposant d'un réseau Informatique puissant vous définissez et développez des outils de contrôle et d'aide à ta décision concernant les investis» 
sements pour évaluer en liaison avec les différents responsables la rentabffité technico-économlque des projets d'équipements industriels. 
Enfin, associé aux opérations de contrfile budgétaire, vous participez A l'appréciation des performances économiques des différentes unités. 
En un. mot. vous, êtes la chamfâie entre ta technique et ta gestion. . ... 

Nous sommes un important groupe français ayant une implantation multinationale (en France 10. 000. salariés, 12 usines, une production 
fortement intégrée), une politique dynamique d'investissements nous a permis cette année encore de consolider _ 
notre position 4* taadat Nous vous offaora partfctiper ft ce dévebppement • 

_ Merci d'adresser lettre de candidature. CV détafflé. photo et salaire actuel sous référence K- 30594 & Nicole Le BreuiHy 
TEG - 18 place Henri Bergson - 75008 Paris. . . 



outras ■ Ul I— . tfhabWt n ant ) 
acquise de préférence 
ouve-mer. Après une première 
étape de formation an Europe 
«ton Afrique, le aérant appaMe 
à terme A prendre- la 
.responsabilité d’un 

département commercial 
«parte— é dans un gmpa de 
produire, * 

Lp- rémunération de départ 
faute- et glôbétai'he sera pas 
Mértàura & T1 mMonaCFA par 
an et e’y ajouteront les rSvere 
avantage* liée au etatiit 
rTrepatrié.- 

Envoyar C.V. détaMé sous réfé- 
rença 4182 fe LEW-TOUPHNAY, 
31. bouiavatd Bonne Mouwf t, 
78083 PARS CEDEX 02, 

. . qui transmettra. 


J.A.LS. 

Gibert ONDIMBA 


POUR CHANTIER EN ALGÉRIE 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
EXPÉRIMENTÉE ' 


Précise et ordonnée. 

Tris boa français et bornes notions italien. . 

Si possible ayant travaillé sur chamwas â réfrangec. 
Libre de suite. 


Ecrire avec c.v. et prétentions sous n* T 045.129 M 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis, rue Résumer, PARIS-2*. 



LACROIX 

a _ Cène Société dont le Stage se trouve è MURET (31) est 

lOVSaitBlCeS.S^ PVRpTECHfiECWLEetAteJrAlRE, “ 


aisée dans les PROOC1TS de 
posome% iiicnÉc 


rfattâr^ 


Rattaché A la TXRECTICIPfafteielgne de PRG- ■ '• Itaurrenfat» son équipe commerciale. basé e au Rattaché eu Directeur du DépertemerelV o tec htée 

r%isvr> a ns/T isI’kPr -al A - D - J.. «%-- -■ sDUCUCMT B — ■ I. ■- B f- 


DOTS «MWEMBff.a^ t ftçCT S ^4j|$i6» •' ' Biseau tta Paris, te Département ARME MENT 
fions JnqxMtaoies et foniplexH. ., PRQQtffISC0NVENT10fB1£LS«itikk&,recB 

fa*arlnrii|ikir petmarvat^ rfatCl JFftn^Jë<*ejlW 1 un_ Ingénieur cT AFFAIRES expérimenté. ; 


gfe de b conception, de là misa aupoUt de 1 rës o raa la' proapeôlon, te déwelopi 

nouveaux produits, lassucra te treBement (tes Ventes, te Recnerc h e de nouveaux pro 

points techniques ducats, te-suM du l auc emcX rantdanslesajgsdesftb ri cal i o n sdul 
j «tesProtctypes adesEsflaisjuaqu'èrhoinotogstion I négociera tes coptralsavec TArmée 


Buomî da (taris, te Dfeastonent ARMEMENT (Ma M o to a 1e porte. I sera te Responsable 
PRCXXJTSCONVETfrKWiELS -TERRE*, recnrte TecMqûe pour l'ensemble des Ptodidte Feux ~ 

un haMeur dAFFAIRES eoMnate • • <f Artifice et Dbatihtilan 


URES apétfmenaé * cfAitifioe êt DivenBcetfon. 

ction teoftyeioppemen t des ■: MA Isère recruté pOtx assurer plus particulëra- 
da nouvMiii puxlutlt^lnscit' ment la rifirrlnpprmmtjn miwi ni poiré nltrsrtr h 

ifebricattensduDteaMemenL uxiunerdalsation des ProArts Tedstiques Qvfis, 
ats avec TArmée FrangiriBe A Gé poste ^Btfresse A iHitagfinîêircBpIbmé Grande 


ettacomnMrdBDaatioiLlÆrigefadesDeùiriatein oertaines SodCtts bidurâieles du même redor Ecole, rompu afai études techrinoéconofiüques 


posséctant une rtêle expérience de la rtnüsatron de 


et des Projeteur* «factivML possédant une rfeie expérience de la rtnü s iitin ndè 

Ce poste oonoane un œ X ldatdtetamé d'une Poix mener A bien ces iTémiora, nous rodiito ia projets, tctXen étant capable dan^yser les mar- 

Qrande Ecole dlngénleum ayant quelques années engager un ingénieur diplômé ESf\ ENSETA. ' chfeLdeprtpreerlesnégocteBon sc an in i e i d al es at 

d'expérience dlngfenteur cfEfodes ou de Chef de EJSSAM, ECAM, ŒST1 ou et isie autre Formation de 1rs faire aboutit ■ 

Projets sur des Riodu te de Technologie frrokifee. . Supérieur justifiant cfuneopérience de très bon La pratique de TAnghis est nécesndre 

Le porte est basé è MURET pl) mais siqipcne des n égoc i ateur , doublée de celte d'un trts bon technF Basé au Stage è MURET, i aura à effectuer de 


déptecements. 

Pratique de TAngteis néoerartre. Re£ 84049. 


n pour pouvoir 
[ 84045 


raphtemara. 


fréquent* déplacements chas tas CBents. 
Rtt 84033. 


Vos dosrter* *hoix tntts avec cfacrttion, loreque voua otra Ut parvenir un axatier manusate aocompagné de voire CV. et kxflcafion de rtraunéralian 
souhaMq sous la rtfftenoe choMe è Mateftangotee LACITREC LEPIT. 35 nie des Cauteffas 31p00 Toutarte 


iisarie-françoise lautrec iepy 

Conseiltef ef Entreprise Toulouse 


Rec h erche dee «au paire è 
Londres. S*adraeesr è WbnUe- 
don Au-Païr Agancy, 4 Law s on 
Close. London SW 1 B. 


Dans le cadre de ses projets d'études 
Bull Systèmes recrute des 


A 


QUELLE SA 


HELIOS STRECO DURANDO 

' ' ' MEfiffilŒDrARTHlJRYlXBW INTERNATIONAL'' 

recrute pour 

LYON, GRENOBLE, MARSEILLE 

Auditeurs Session 

Nous vous proposons : 

•im cadre de travail stimulant' .- 

• une clientèle nationale et internationale - ^ 

• une carrière évolutive et des prraes de responsabilités rapides " 

• une formation de haut niveau comportantdes séminaires nationaux et inter- 
nationaux. - : • 

Nous vous demandons: 

• le (figdûme aune grande école 

• une expérience d'audit de 2 ans' minimum. 

Adresser G.V.. photo et lettre manuscrite à, IffiUOS STRECO DURANDO 
B. MOGE'BVET - BP 39 - 6981 1 TASSIN Cedex .- ’ 


■ . LEADER EUROPÉEN 
DE LA . VENTE PAR CORRESPONDANCE 
, • ‘ recherche ' * - • 
pour sa Centrale d* Achats à ORLÉANS 





Vous participerez à la définition et au développement 
d'un système haut de gamme DPS 7, en technologie 
WSt de très haute puissance et disponibilité. ■ 

Vous serez intégré à une équipe eh cours de 
constitution et serez amené à effectuer un séjour en 
Californie pour la phase décisive du développement 
en contact avec les équipes les plus avancées de la 
Silicon Valley. 

Vous êtes ingénieur Grandes Ecoles et/ou voua 
• avez obtenu un Master aux. Etats Unis, .vous 
débutez ou avez une première expérience. 
Adressez lettre manuscrite, CV; photo et prétentions 
en précisant la réfc 102 M à 
Gérard Lavergne ' ; 

S Cii Honeywell Bull .... 
i pc 0G021C 
o * 94, avenue G ambe tta 
s 75990 PARIS CEDEX 20 


qui pBftidperi i fftabfesemeat dct prt wsi o m de vcaües. i la 
gestion des stoc ks , sa suivi des rtaduos d'exploitation. 
Ce poste vons pej u te ui a (TévotBcr «en tes Tnnaâons d'artw 
tettroB ccKtirEBssr dugestfoo. Noos soaJtaitoirt bob fomnian 
tta type ESSEC, ESC, SCIENCES ECO, wee de besmes 
ciniaaMBaoKtio ifigtafoetjti possible ea nUasani 
Use première expérieteoe profesnoandta même dura an seo- 
mg ajffgrem.de Fachu est indj^wnsnMcL 
Le posta est èpo BnwB^ â dwn^ . 


CHEF DU PERSONISEL 


Cette entreprise françznse, (effectif de 270 peraonoeQ, fifiàle rfun 



Envôjiêr av.'ef 
M. F 


as et photo sous la réf. D.G. 802-2 
Direction dp pen o mid. . 

'■ S.A., B.P. 160, 45403 

t . fleury-les-aubrais. 


STRASBOURG 

Orgnmsme dynamique aseteer- santé (450 personnes) 
doté (Tan système informatique performant, recherche 

Analyste programmeur 

. - DUT/MIAGË + 3 ans expérience, de prêfï- 
- - ronce en SS U ; . 

‘ — dynamique, rigoureax, m&ixxiique, de bonnes 
... qualités rdatfooDdks; 

^ hpge mttônonnè;- awc e ncadre me nt d’une 
.petite équipe;- v- . 

- poste évolutif. 

Lnv. CV. + photo + lettre manuscrite avec piét enti o u s 
sous référence 8288 â PIERRE L1CHAU S.A. 
18. r. Josepb-Goerber, £7100 Strasbourg, qui transm. 
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emploi/ régionaux # emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Sâc société auxiliaire de crédit 


PREMIERE BANQUE INTER REGIONALE FRANÇAISE 

LYON 


Etablissement Financier, filiale d'un groupe bancaire nationalisé poursuit depuis 
2 ans, un important programme de développement qui Ta amenée à recruter 
250 personnes. 


RESPONSABLE SYSTEME 
CONFIRME MVS- IMS 


Elle distribue, par un réseau de 50 agences, des financements aux particuliers et aux entreprises 
( crédit , crédit-bail, location ). 


VOUS ETES INTERESSE: 


Parallèlement, elle adapte son outil de gestion à sa nouvelle dimension et à ses objectifs fitturs 
( notamment en décentralisant ses services administratifs dans un emiremnement très infbrmar 
tisé qui s’appuie suç 4 ordinateurs et plus de 200 terminaux). 

Elle recherche aujourd’hui pour son Siège à LILLE: HJ F 


Ecrivez directement (lettre manuscrite) à 
Alain RADISSON, Service des Relations 
Sociales, SOCIETE LYONNAISE DE 
BANQUE - Chemin Antoine Pardon, 
69160TASSIN LA DEMI-LUNE 
Joignez votre dossier personnel, une photo- 
graphie et précisez le niveau de salaire 
souhaité 


Votre profil: vos qualités de contact et 
cf animateur vous seront utiles pour enrichir 
votre savoir-faire informatique de la dimension 
humaine qu’il nous semble précieux de culti- 


CONTROLEUR DE GESTION 


Votre avenir: ce poste est évolutif à moyen 
terme pour un bon candidat Quant au cadre 


expérimenté désireux de prendre des responsabilités OPERATIONNELLES. 

Après quelques mois d’immersion dans les diffé r e n tes fonctions de la société, 3 se verra 


Votre mission : à la tète cfune équipe 
système de 5 personnes que vous animerez; 
vous viserez famélioration constante de la 
performance de F exploitation de nos ordina- 
teurs et des logiciels associés 

Votre formation : rimportance de nos 
équipements (un IBM 3032, un IBM 3083, et 
plus de 700 terminaux) justifie une expérience 
de cinq ans dans la maîtrise des MVS et IMS. 


de vie renseignez-vous, la région Rhône- 
Alpes, pour la tamîlle, tes études, les sports, les 
loisirs, ça vaut vraiment la peina, pensez-y. 

Vous REFLECHISSEZ, vous souhaiteriez en 
savoir plus avant de déclarer votre candida- 
ture. N'hésitez pas, téléphonez directement à 
Renaud V1AL TéL (7) 834.81 34 (poste 346), 
il vous répondra personnellement 
En tant que responsable du Département 
c’est avec lui que finalement vous — 
prendrez la décision. DTp 


diagnostic d une organisation administrative. H est motive par ranimation directe crime 
structure de 60 personnes où 3 saura condSer la recherche de là productivité et une approche 
«commerciale» des situations. Réf. S 8403 


JEUNE DIPLOME GESTION 


(école de commerce, sciences éco . . .). 

Pour lui confier le poste d' ADJOINT AU CHEF DU SERVICE APRES-VENTE (20 personnes). 
Service où 3 aura à connaître de tous les aspects des produits diffusés par la Société et où il 
mettra en oeuvre à la fois sa fo rmation économique et ses qualités de contact. Réf. S 84 04 


[ÏÏÏfla 

Tj 


Notre Responsable Qualité 


CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 

spécialisé dans les AMPLICATIONS FINANCIERES. 


UN INGENIEUR DE TRES HAUT NIVEAU 


»**S*1^: • jj.-.*: k- 
•’4W— r-k. 


RHONE-ALPES. Notre Société -1 milliard de CA dont 70% à l’export, fabrique et commercialise 
des biens d’équipement destinés à l'industrie. Réputé s pour la qualité de nos produits, nous sommes 
présents dans 90 pays et réalisons d’importants profits. Soucieux d’améliorer encore le niveau 
auquel nous sommes parvenus, nous recherchons notre Responsable Assurance Qualité. 
Représentant des clients à l'intérieur de notre Société, avec lesquels il entretiendra des relations 
constantes, il développera l'esprit qualité dans tous les services contribuant â l’élaboration des 
produits, s'assurera du respect des spécifications, normes et procédures et participera à la 
conception de nouveaux produ rts. Agé de 30 ans environ, diplômé d'une grande école d’ingénieur, 
bénéficiant nécessairement d'une expérience industrielle acquise si possible dans le domaine de 
l'assurance qualité, le candidat retenu trouvera dans notre Société un milieu ouvert, une équipe 
jeune, dynamique et soudée. D'importantes perspectives de carrière vous sont offertes dans notre 


ders diffusés par la Société. Une première expérience de Tanalyse en milieu financier et sa 
formation économique lui permettront rapidement de «dialoguer» avec tons. Réf. S 84 05 


'v 




L’évolution de la Société offre de xéeûes perspectives d’avemr. 


Adresser les candidatures avec 
SOCIETE AUXILIAIRE DE CRE1 
B J*. 189 - 59018 LILLE CEDEX 


tentions, en précisant la référence du poste choisi =| 
-Service des Relations Humâmes J 




groupe. 

ORIÔN vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV. photo et prétentions) sous la réf. 404 268 M en précisant si vous 
le désirez les sociétés auxquelles vous ne souhaitez pas que votre dossier soit transmis. 


v *? 




35 rue du Rocher 75008 Paris 


n f > ; 0:1 irons 


Ç£?PAUISTRA 

lurichtnscn ' 





; iiifefljiii Hi'ii n WM 


r Responsable 
teintures et appi 


apprêts 



Gestion technique 
d’affaires 




550 MILLIONS -F - 2.100 PERSONNES 

STÉ DU GROUPE HUTCHINSON 
(3 milliards de Francs) . 
recrute pour son usine 1500 pers.l de 

VIERZON 1200 km S PARIS! 


240.000 F 


220.000 F 


Midl-py renées - Cette en t re p ri se très performante de confection de sons- 
vêtements (500 personnes, 130 millions de francs de chiffr e d’affaires) recherche le 
responsable de son atelier de udmures et apprêts (25 perso nn es)- Dépendant de la 
direction générale, sa mission sera d’animer son personnel, d’assurer la production 
dans les meill eures conditions de coûts et de délais, de contrôler la qualité et de' 
participer au développement des produits ( fai sa b ili té , rentabilité). De formation 
ingénieur textile ou chimie, il a une expérience de quelques années de la fabrication 
et une parfaite connaissance de la temutre maille (en particulier coton) et des 
apprêts chimiques sur tricots. Pour ce poste de niveau élevé, 1a rémunération, de 
l'ordre de 240.000 francs, dépendra de l'expérience et de là valeur du candidat 
retenu. Ecrire i Arlette BŒBUYCK en précisant la référence A/T7034M. 


J etme adjoint an dir ecte ur techniqne - Rhène-alpes - Cette entreprise, fflêüe 
*011 ii uporauu groupe, connaa une nés fane expansion due A la qualité de ses pr odui ra « A nn 
important d é v e loppe m ent A l’espon (75 % do chiffre d'affaires). Localisée dans h région lyon- 

ag, s'adressant A une dirntffe variée et 
ponrsnivrecene expansion, son dïrec- 


premier rang de sa pri^êsrion. 



INGENIEUR 
chef du service 
METHODES 

(5 techniciens -f 2 dessin. 



ia w h i v 


_ i dans le cadre d 'objectifs de grarion précis. De 
plus, il participera activement â l'évolution des produits et A leur adaptation an marché. Cette 
rieBe oppom u â é s’adresse à un jcutie ingénieur grande école. B aura acquis une ex p érience de 
3 â 4 arts, de préfé r en ce dans un poste impliqtnnr la supervision d’équipes de réalisation et des 
contacts techniques avec la d k ntiste. La pratique d’une fonction de type ingénierie, Mrimnn, 
c r ac h i n** spéciales... serait appréciée. Des perspec tiv es d’évolution sont envisageables tara an 
son de b société que dugroupe. La rémunération sera liée A l'expérience du candidat retenu : 
eflfe pourra atteindre 220.000 fra ncs. Ecrire A R. DAUDIN i en prfa su g ta référence 
A/3795M. 


ANIME UN GROUPE DE 7 PERSONNES: 
Industrialisation de pièces nouvelles. Etudes de 
postss-améCorationde productivité. Participation 
aux investissements et è la mise . en route des 
matériels nouveaux. 


i a": ï i 


B\ 




INGÉNIEUR diplômé mécanicien 
(A.M. ou similaire). ANGLAIS. 

3 à 5 ans (TEXPÉRIJENCE- . . 
MÉTHODES-ÉTUDE DE POSTES . 
Connais. CAOUTCHOUC appréciée 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 
C.V. détaillé, rémunération et photo ss réf. 8010 è 



71 bis, allées Jean-Jaurès - 31000 TOULOUSE - TéL (61) 63.70.63 


78, Bd du 11 Novembre - 69100 


5 ZSEB 2 ZSSEE EEEE 3 


sélection conseil 


Lflle - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


98. AV. DE VILLiERS. 7501 7 PARIS 


SOCIETE PRIVEE à vocation sociale 
Grande ville agréable du Centre-Ouest 


recherche pour améliorer sa structure 


r 


Chef de produits 

200.000 F 



LYON 


Chef dn département gestion 


RATTACHE A LA DIRECTION GENERALE 


- Responsable des fonctions administratives, comptables et finan- 
cières ; 

— Chargé de la mise en place d'un système de gestion nouveau et 
progressivement automatisé ; 

“ Capable d'analyser les risques financiers liés aux opérations finan- 
cières et immobilières. 


Khône-alpes - La filiale d'on puissant groupe imramiomL spédalffiée dans la 
fabrication et ta vente de biens d’équipement, recherche un chef de produits. 
Rendant compte an res ponsa ble marketing de ta société, 3 devra (pour w* 

gemme de produits) les stratégies à moyen et court tenues sur un pian î n mw nM fo . 
nal t analyse du marché, de la concurrence, adaptation des gammes, définition dn 
c ahier d es charges... ; il en contrôlera ta mise eu œuvre et définira lés actions cor- 
rectives. La ri ali s HU Oii de c çtte mission implique des contacts rawi hi ymr es. variés 
avec ta fbteede vêtue, tas bureaux d’études et l'usine. Ce poste s'adresse à un 
d ff d ftfn é E5CL on équivalent, possédant au minimum 5 ans d 'expérience profes- 
sïonneUe. Elle aura été acquise, pendant 3 ans au moins, dana un poste de respon- 
safehté pro chnç et .scra, de préférence, constatée par une pratique de ta vente. Le 
secrenr d actxvné d ongme est ouvert, mais le candidat retenu devra être apte à 
évoluer dans un contexte technique, une approche des problèmes in i wiw rimmi. 


Techniques de pointe* Notoriété mondiale. 
Solide expansion... 

Notre Entremise qui conçoit ta fabrique des 
équipements pour ta PRODUCTIQUE* 


recherche un 


jeune Ingénieur 

mécanicien 


• Agé de 30 ans au moins . titulaire du DECS ou équivalent, connais- 
sances juridiques appréciées ; 
m Organisateur et gestionnaire habitué i /'informatique ; 

9 Expérience en entreprise privée souhaitée; 

m Homme de dialogue s’affirmant par les compétences. 


«pan lice a j acquis praftsoogna sera de l'ordre de 200.000 fcanespour 
ment de valeur. Ecrire 1 M. FOBY en précisant la référence A/3797M. 


Envoyez CV + photo 4- lettre manuscrite et prétentions 
12, rue P.M. Curie Z.l. dlngré 45140 St Jean de la Ruelle 

t$> expancentre ouest 




Vous ëtesdébutant ou. presque, vous ayez 
une formation de généraliste, ai tant cas une 
grande ouverture d’esprit vers d’autres tech- 
niques (électronique, informatique): Vous 
aimez étudier un problème et participer au' 
développement de solutions concrètes. Vous 
désirez vivre voire travail avec «ne équipe 
jeune, développer vos contacts, faire pro- ! 
gresser vos connaissances.^ 


Alors, envoya votnCV. + pkotoetpritatüons . I 
sous tortf. tD4à :. h 




EM TRAVAUX 



78» Bd du U Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TfiL (7) 893.90.63 


Lille - Lyon - Nantes - ftas - Strasbourg- - Toulouse 


BERNARD MlONOT CONSEIL 


'-5. Chemin d* 


'i 6 9 0C 5 LYON 


32 «1 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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e -LES. 

£ i* '*i 


IMPO RTAN TE SOCIETE PARIS SPECIALISEE DANS LA FABRICATION 
DE PETITS MATERIELS ELECTROMECANIQUE CT ELECTRONIQUE 
recherche pour son Usine de NIORT (Deux Sèvres) ' 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

ayant connaissances en droit spcial dans la fonction «Personnel». 

Expérience en gestion service administratif - relations extérieures. ' 

INGENIEUR ou niveau équivalent 

pour responsabilité d'un service électronique (environ 1 50 personnes) spécialisé dans le montage 

de matériels de technique avancée. 

AGENT DE METHODES «PRODUCTION» 

analyse gamme et temps pour petits matériels éfectromécaniqiie et électronique avec connais- 
sance «chrono-anafyse». 


SOCIETE LYONNAISE DE BANQUE <$ 


PREMIERE BANQUE INTER REGIONALE FRANÇAISE 

LYON 


- Solide expérience exigée.. 

Adresser C.V. + lettre manuscrite et prétentions sous réf. 92190 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra 



ism 


LA SOCfÉTf ALSACIBflff BE SUPBtMARCHES 

LVl T\i */ ( Chiffre d ‘Affaires 4 Milliards de Francs 
PS )p » A F 4.500 personnes - Enseignes : 

B — J ™ > SUMA, MAMMOUTH, PRISUNIC, «ta- recherche 

EF DE DÉPARTEMENT CONTROLE 
DE GESTION 

Pour un hypermarché en région Parisienne . 
(Banlieue Ouest à Montesson). 

Sa mission est d’assurer la collecte, la compta- 
bilisation et l’exploitation des Informations, en 
vérifier la fiabilité et le bon traitement, permet- 
tant avec le directeur et les chefs de départe- ' 
ments .de prévoir et de .contrôler les résultats 
■ • . d’une unité fortement décentralisée. 

CHEF COMPTABLE 

Rattaché A ta direction du contrôlé de gestion - 
. située A Strasbourg. 

n aura pour mission d'établir les comptes de - 
résultats trimestriels d’une dizaine de sociétés 
et d’une cinquantaine de centres de profit 

Ces deux postes s'adressent A. candidats jeunes, de formation : 
supérieure, économique ou financière, (D.E.C.S. apprécié) appor- 
tant une expériericé réussie de 3 A 5 ans acquise de préférence 
dans des postes similaires et présentant de bonnes aptitudes au 
commandement d’une dizaine de personnes et au travail en équipe 

Veuillez adresser votre candidature A Marcel POSER 
Responsable de la gestion des cadres 
Société Alsacienne de Supermarchés 
117 ArRoutê des-*Romains 

. : .^'«7200 STRASBOURG- K OR4IGSHOFF EN 



PSG COMPUTER 


Non «tatoua, vendons et louons 
du matériel IBM. 

Pour faire face à notre croissance 

recherdbonfc 

COMMERCIAUX 
CHEF DE RÉGION 

PARIS d TOUTES RÉGIONS « 

Bonnes connaissances des produits IBM. . 
1 1 3 ans ou 10 ans d'expérience sdôa poste. 

Gains élevés liés (firectement aaz résultats. 
Complète liberté d’action. 

Adresser GV. et photo : 

PSG Computer, HdvetîaJI - 
. 74160 CoBooges-ïûus-Salève.f 

• Discrétion g aranti e. 


'■■■• 'À' 1 ' T:h-. - ' > 


. --Nûn&joramesime société de services, spécialisée dans rappbeatïon. en 

,- n — rj formation et information, des lectelqur» modernes de comuninïcatkn. 

^ Nous sommes filiale du G. CAM et membre du GI.E. C3D Communication; 
nous appartenons au Groupe Caisse des Dépôts Développement. 

Nous vous proposons de moindre notre équipe Lyonnaise pour dévelop- 
(? Sï per no* artwftesde: CONSEILS - ETUDES - REALISATIONS - 



if’VvKiiJ 

VH 

|i ; : i ;}[]\:\ ;) 



LRVORMKnON NIEMCHVE (VU 9 TEX] 

LA MISSION - Vous pa rti c i perez : 

« à ressemble de nos aetbins de ootnefl, d'études, de jéafisatîon et de 
' formation. 

■ à nos développements en madère d’appli cat ions lâématiqoes et 
- de vkféoootmmmücatioa. ■ ■ 

Dtns ce cadre, vous partrêiperez, également , 1 la négociation de vos 
.contrats^ . • ....... 

Ce poste poanait être confié à.: 


MERLIN GERIN 



Spécialiste morvfiai dès matériels électriques et électroniques de 
commande et de protection, est füh dés plus importants construo 
teurs européens pour l'appaœBage haute et basse tension et poto- 
les ensernl^élecùiQues«clésæ mains». 

15 000 personnes - 43 Æïa/es et participations en France et dais 
le monde - 6 mSSards de chiffre d'affaires en 19B3 dont 50% à 
l'exportation, _ 1 

recherche pour sa iSaSe ■ 

SOCIETE ELECTRKAJED*AUBENAS 
Construction de disjoncteurs moyannatension, son 

responsable 

administratif 

Sous l'autorité <fu Directeur de la Fffiate, ü assure la responsabilité : 

- du service gestion (œmptabSté générale et comptabilité analytique) 

- du service du personnel (adminbtratiori, formation, gestion). 

U met en place tes procédures nécessaires à l'organisation admî- 
nrstrative dé ia fffiaie au moyen de l'outil informatique. 

Ce poste convient à un ingénieur ou Diplômé d'une Ecole de 
Gestion ou de Commerce, ayant une première expérience et des 
compétences en gestion et en organisation et du goût pour les 
problèmes de personnel. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature avec prétentionsen 
précisant la référence CFR 226.au Service Recrutement ... 
des Ingénieurs et Cadres à MEFtiJN GERIN 
38060 Grenoble Cedex 


AVORTANT GROUPE MDU8TVHEL -• ' 

’■ •: « ctod* • 

, ipotgMttearafréliBMaaBrtaiteteri^frmdi^réW. - 

INGÉNIEUR ÉI^CTROTECHNIÇIEN 

ayant de soli d e* connaissances des réseaux et des 
machinn . H participera à des trava ux de dévréopnement 
de système» de~pnûectkn et devra posséder de bo nn e» 
connaissances eu électronique industrielle et ea 
• nricroréfonnirtiqao. 

de porte t'adresreè.en mgénicar Æplflmé (ESE.INFG-) 
débinant ou ayant une première expérience et fortement 
motrâé par raçquiritïan iTane solide foimation dam les 
■ trdmi ques .avancées. - Pratique de Panglais exigée. 

Adresser CV., photo et p ré teati em à : 

«le Monde», Service Annonces damées, rét 7.768, 
- - 5,iue des Italiens, 75247 PARIS, Cedex OS. 


INDUSTRIE DU BOIS EPERNA.Y (51 MARNE) 

2 JEUNES INGENIEURS POUR- 

Moue urelé industrielle autonome^! 10 MRcns deCA ,330 peraoreies) appartient è un poupe, 
français, de notoriété JntemaOonata, présentant les meReues garanties de BobOtés économique 
technique et humaine. . . . , . . . 

Pour rériber nos projets de dé veloppement, nous i c dierdhion» deux n oweaux cotatoorateuca. 

ÜN INGENIEUR CHEF DE FABRICATION 

p— — h é mi Directeur de rustne. B sera impensable de le gestion etder animction dc no t re oud 
de production. B vefflera au respect des normes de qpaRé et dm défais tout en murt le plein 
emploi des hommes et des équfaemeiUSL . • - • • 

d’une grande école (mécankpie. bob ou éguh dertjaamiene depiib 5 ans la érection, 
d'une lavté de production d'environ 150 personnes en coratnKXkx» mécanfex** ou dans Un- 

“ n ' k ^“ tS64aM ÜN INGENEÜR 

ENTRETIEN TRAVAUX NEUFS 

GestfcrênaUe de le pofckp* d'aUre^^CrésWeiMnrè imniédate f 


Jeme^naénieur mécanlcïea 8justBeradruneespérienoede2A5an»daneunebnrrioiiri»id- 

î^irJcSiirBicadren^ fndu,bte - to, ^ e 

mettant en œuvre des procesa h éy» araornatoém. 

SI Tune de ces offres vous I n té r es se, adresse» vraie CV. détaBé mroscrit mec photo et inln . iit 
actuel, en précisant la lééfcrencé du posm choisi A notre Cornai 
58. bv. de Wagram ^017 
17, me Coiamea»» 510B4 REIMS Cédex. 


ENTRERRISE RÉGION AUVERGNE 
PRESTATAIRE DE SERVICES 

. reche r che 

EXPERT COMPTABLE DIPLÔMÉ 
MÉMORIALISTE 


Pour mimions de révision 
. en moyennes entreprises. 

. - Nîveuu DfiÇS. 

— Connaissances en informatique et 
Aadit appréciées. 

■ Peste avenir assuré pour candidat de valeur. 

, Envoyer curriculum vitae .1 : 
RÉGIE PRESSE - Sons n 8 T450.4d M 
85 tes, nie R fanm n r , 75002 PARES. 


^ I J e- a al ri J ;• r v T iMi> Si 


intéressé par la pédagogie des adultes (expérience en E.A.O. appréciée); 

_ .UNPRATICENDE LEAO ayant conçu et réaiirë des 
frS) logiciels et didacticieb d'Enseignement Aslsré par Ordinateur. 

W 3 VOTRE EXPERIENCE: 

/yjISY . ■ diplômé de rEnseignement Sqpénetir, 3-5 ans minananLirexpéiience 
N-x - jndu strkfle et/ou de «oeléré de «nicet ao uhai lée; 

■■ • connaissance des systèmes miao-mtbn w a iî q ne s (systèmes tPcxplo dation 

S ' CPM et MS DOS ) et télématiques. ~ 

Os poste Adresse à un (e) candidat (e) dynamique, ent rep re nan t (e) capable 
• de tzxvaâkren synergie avec des experts de disciplinn coin{d£mcaxtiüres ; ■ 
kJ)) infoDuatiaens, économistes, ingénie are, psychologurâ— 

^LargœposSâilités de cariières dans le Groupe. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. 8404 (e.v. « lettre 
manuscrite ♦pboto +nrétentionsli : Mlle Annie PERROT 
, ŒREP COMMUNICATION -93 Chemin des Mouilles BJ. 27 
: 69131 ECULLY- CEDEX.. 


ROHM AND HAAS FRANCE SA. recrute 
pour son mine de LAUTËRBOURG (67) 

1) 2 jeunes ingénieurs chimistes débutants, 

diplômés d'une école nationale supérieure de chimie 
. et titulaires 'd'un doctorat ou d'un diplôme de 
spécialisation en chimie macromoléculaire 
Cas^ ingénieurs devront : • 

- ■ 1) pouvoir S’intégrer dans une équipe dynamique 

2) aroir une grande dispoflteîlité et accepter une 
mobilité prof assionnel te 

3) posséder de bonnes connaissance* en anglais 
et si possible en allemand. 

2) 1 ingénieur automaticien diplômé d'une école 
■ d'ingénieurs et spécialisé dans la régulation des 

- procédés industriels. Pour ce posta, il en derrundé : 

- le go Cn du travail an équipe 

- une bonne capacité d’analyse 

- te pratique de |*anglais 

Uns expérience industrielle, si posable dans ta chimie, 
serait un atout supplémentaire. Les candidats 
devront être dégagés des obligations militaires. 

Pour ces 3 postes h pourvoir la rémunération est 
attrayante et les èvantage* sociaux importants. - | 
Veuillez écrire en adressa ni CV et prétentions à : 1 

A MULLER - ROHM AND HAAS FRANCE S A 

RJ*. 27 - 67830 LAUTËRBOURG A 
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SOISSONS 


SSS«8 MSJFENQ œNSqLTANTS 

Recrutement Structuras* et Communication _ 


Leader Européen du transport uolumineipc 
550 personnes. CA 250 millions de bancs,' -. 
recherche : 

ADJOINT AU CHEF 
DU PERSONNEL 

{] . assistera te Chef du Personnel- darâr la gestion. 
rzKimlrastraëon du perscMineLla préparation. et 
râaboiation du-bibn sodaL . 

Progsresatv em e n t. il participera aux actions .de 
formatipn dt aux opérations de raautement . 

Nous attendons un cantfidatmotivé parTÜaiwct 
relationnel de la fonction, de formation 
supérieure, débutant ou possédant une première 


Si cette proposition vous Altérasse, merci d’adres- 
ser votre dossi er de candidature, sous réf. 484 M à 

Solange MONTEE. 

- plein emploi 

Î0; rue du Mail -75002 PARIS 
. Conseils en ressources humaines. 




Division LOTUS et KAYSERS8ERG 
. . (3 Milliards de CA - 3000 personnes) 

. «ttre à ■■ 

jeune cadre 

étalonné cf uriegrarscleégsole dteconr m nw a r 

•t ayant da p réWrérica axarefe dé» fonctions concrètes én rapport 
'l'acrivit* d* Entrapriias Industriallas, la posa da 


juridiquee et f iecalee 

Ratraché au sacrétartat général da la division, 3 participara aux études (te 
conuntteux général et A la préparation des contrats. K sera plus particu- 
IMremant chargé des (pestions d'ordre fiscal m du uM des contrats 
-d'eaurance. 


Pour es posta évolutif, te candktet fera prévaloir riguwr da Jugement s 
esprit de synthèse, et aura de préférence- une bonne connaissance dr 

tangue allemande. 

Ueu dç résidence :COUtfAR (Haut-Rhin). 

• Adresser tertre manuscrite, C.Vv, photo- (œtouniéél sous réf. K1P 
BEGHIN SAY -é l'attention de Moniteur MATTLÉ T 

B4, avenue Hoche- 76008. PARIS . 


i 








VfSf, 


gr£M£t 



emploi/ regionoux emploi/ regionoux emploi/ regionoux emploi/ regionoun 


[ÏÏ*Ui 

♦ i ^ 


CECA S JL exerce son activité dans le domaine de la chimie 
de spécialités. Représentée dans 75 pays différents, eüe a réa- 
lisé en T 983 61 % de son C.A. à l'étranger. Les produits 
\ aux applications très diverses s'adressent à des secteurs 
f industriels très variés. 

Nous recherchons, pour notre division spécia&sée dans les 
( amines : 

ingénieur 

^-^technico-commercial 

Vous assisterez sur un plan technique, à l'échelon 
international, le service commercé! de l'une de nos 
divisions spécialisée dans les amines. 

Ingénieur chimiste, vous possédez une première expérience 
dans ce type de fonction et une bonne maîtrise de la l a ngu e 
anglaise. 

Ce poste est basé à PARIS. (Réf. M/1 1 

* * * 

Nous recherchons, pour notre division spécialisée dans le 
conditionnement des eaux industrielles : 

Technicien 

microbiologiste 

Vous assisterez en France, sur un plan technique, les technico- 
commerciaux en effectuant des analyses d'eaux industrielles 
afin de déterminer des espèces présentes et préconiser les trai- 
tements destinés à en limiter te développement. 

Titulaire d'un BTS ou d'un DUT de biologie (option microbiolo- 
gie), vous possédez une for ma tion cocnpJémentaèe dans la trai- 
tement des eaux. 

Lieu de travail : GIVORS. (Réf. M/2) £ 

* * * 3 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions S 
en précisant sur l'enveloppe la référence du poste choisi à ^ 
CECA S.A. - 11, av. Morane-Saufaiier - B.P. 66 - 78140 VHJZY. ♦ 


Responsable des achats 
dans une région 
où il Sait bon vivre 


Une Société française - CA 2 Mffiards de Francs, 5200 personnes - N°1- de 
sa profession : biens d'équipement électromécaniques destinés au transport 
de personnes, appartenant au Sterne groupe mondial recherche pour son 
Siège industriel en bord de Loire, à 1H30 de Paris, un responsable des 
achats. 


Secteur pKi y ma ade 
(produss grande consoounsrioai) 
i m utt son futur 


RESPONSABLE 
bureau d'études 


Il devra travafller en étroite Saison avec le service de gestion des stocks, être 
familiarisé avec Tout* informatique et parts- couramment l'anglais. 

Il aura pour missioo l'optimisation du budget achats (150 Mêlons de Francs) : 
matériel électrique, aciers et non-ferreux, mécanique et tôlerie... 
o en prospectant te marche 

o en sélec^3hnent ; tes fournisseurs avec lesquels H négocie les conditions 
cornm^c^és en accord avec la pofitique achats société et les modafités 
d'approvskararëmènt •' \ # 

oen assüanLT^iïration et l'encadrement de son service et en ayant le 
soud ccri£$&7t d'une prestation de services. 

Le pç^ cbrtàerkfrait à un INGENIEUR ayant une réelle expérience d'achats 
industriels USINE d’au moins 5 ans et un potentiel de MANAGER pou une 
(ajpfcfe. 

* lleiëî d’a presser votre dossier, en toute confidentialité, 
âçus réf,3tO/LM à SOŒRHU - Société pour le Développement 
asqbttrees Humaines 22, rue Saint Augustin 


(pour snerMrr su naine n a d 
HAoeer - àacB ttg mai/ia h éotÊfiddh i- 

Ce uvi t adn èt 

INGÉNIEUR 

MÉCAN1C1EN-AUTOMAT1C1EN 

Expérience préalable dns la fonction * . ' 
S -lOsns. " 

[c oansâw nce» edmaiq fcnMhy e 


Le posceanêxt orlocafisé dans v31e 
amv mjrmr u spn l a nc e. 


Envoyer CV, photo (r eto ur née? et 
sous référence 25404 sur 
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Sr 
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39, eue de l Azeede 75008 PARIS, qui 


MEMBRE DE Sf/NTEC 



G E C 


CHIMIE DE SPECIALITES 


en Chimie analytique - Koddes 


A 



groupe CIC 


SOCIETE BORDELAISE 
DE CREDIT INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 


Salaire : 15.000 - 1 8.000 FF mensuels 
Côte d'Azur 


recrute 


CADRES D'EXPLOITATION 


Les candidats auront une formation supérieure et une solide 
expérience de l'exploitation bancaire (2 à 5 ans). Après une 
période d'intégration de 2 ans environ (Bordeaux, Toulouse ou 
Montpellier) ils prendront des postes de responsables d'exploita- 
tion ou sein de nos agences dans ta zone du grand Sud-Ouest 
(mobilité nécessaire). (réf. 1/EXP./84). 


CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 


Raton and Haasaat un com pa gnie a méric a ine mu l t inati onal bian étabSa dont laa produis 
ctomiquM généraux et las spéctaStés ctimiquaa occupent uns plaça da pnmiar ordre. 

Son canna da Bandes tactoâqua pour r Europe, situé pria da Cames, «mptois 70 puma 
environ et a s’agtt cTuna équipa ptarid ta ci p i paa a qui apporta, sur la plan inramsriooai, ta o 
siii at anc e aux c&ants da la Région Européenne an «nattant r éq u i pe ment «t laa tactoêquee laa 
ptueidcents. 

Fabricant da Btoada l a mMao l o na — a pactia taïga (Kathon TM), pro d uit da p ratnjfc a impor- 
tance. la Comparés prévoit une nouvaja «pension daa compoaéa a nt i -rié uu bta na daadné a è 
un taqje éven t ai <f sppEcamte et reche rc he un eci ent i ftqua da praïutar plan pour qp”! antre 
dans aon LdaMta da Btocidas. 

Laa c an dhfet a devron t être eüpgmi i universitaires et avoir taie aoBda ex pédance data tas 
techniques analytique», en pertfeuHar THFLC. lia dtaposaront d’une grande Mpérience da la- 
b oratoire cher i« proetacma da B tac i da i, ou chai an formutataur i mportant, ou chaa « utife- 
sstaurfmaL 

Daa rrom tasaii rwi du fran ça i s. de raitamand ou da ritaSen oona ti t u amn t un nat avantage, 
quoique la cumpepnia prenne an charge laa frais d* anaaioia m ant da tanguas, ai néc aaaal ra . 

Laa avantagea, nota mm e nt la p ai wmnm daa frais da démé na ganiânt,~aont caut que voua ta- 
riez en droit d’attendre de ta part d'uns grande comp agn ia. Laa voyages en Eta-ope aérant 
nombreux. 

Prière d'écrire avec ton» laa défais — oaa ren te l gne a ia nia seront conWriantiala - * 
•ficha al Oarr, réf. CSA. 16034. c/o D aranr if Man gou. Searcti. 17. rua de La R ochni o u - 
auU. 76009 PARS. Tét : (1) «78-62-02. 


CREMT AGRICOLE 
MUTUEL DE L'EURE 

recherche 

pour Ja vîHe cTEVREUX 



D ynamiq u e » et expé rim a iié s. 

Titulaires an moins d'on BP Banque. 

Adresser c.v. détaillé au 

Chef du Personnel de la C.R.CJLBL 

5, roe de la Rochette 

BP 422 - 27004 EVREUX CEDEX. 


Hfl qtw p »* ’-àrr. - h;t *> 
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HrfÉIfmaMtah* ■ ' i<av> :m*Q*<m* 


Venez rejoindre notre équipe ! 
Nous exploitons et développons des 
SIMULATEURS DE FORMATION 
orientés vers les procédés industriels. 
Nous recherchons un 




JEUNE INGENIEUR 


Agé de 35 ans minimum, le candidat aura une formation supé- 
rieure (Bac + 4) et une connaissance approfondie de l'informati- 
que bancaire (minimum 5 ans). 

Il dirigera un service (10 personnes) chargé de l'étude et de la 
réalisation des applications bancaires. (réf. 1 /D.O.I./84). 

Adresser les candidatures 


International Management 
Consultants 

(Conseillers internationaux de gestion/ 


qui aura la resportsabffité du démarrage puis de 
l'exploitation et du dévelop pem ent d'une ins- 
tallation nouvelle. U devra avoir de solides 
connaissances en SYSTEMES TEMPS REEL 
(de préférence sur SOLAR RTES/D? et devra 
parier couramment le FORTRAN. 

Ce poste basé à Istres (Bouches du Rhône) 
nécessite rigueur, autonomie et esprit d'initia- 
tive. Prise de fonction : 1 5 mai. 

Envoyer C.V. + photo à notre Conseiï 



m£Tqo@Rq 


MEIA60RA 79. odun Jssn 3BOOO GRENOBLE 


(lettre monuscrite, CV, photo el prétentions) 

sous références indiquées, ci-dessus à : Nicole CORTES 
S.B.C.I.C BP 501 -33001 BORDEAUX CEDEX 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




OFFRES D'EMPLOIS 




IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 

dans le cadre de son développement, recrute - 


ON CSF OE PROJET 




■ PHARMACIEN 
° de PRODUCTION 

□ pour prendre responsabilités techniques, de 
«escion. d’nrrlitu mAwrn tîfwc ..n ^ 


OPS 7 SOU8 GC08 7 


™ posséd a nt quelques an née s 

□ tf np fciuw» dans tu dMop- 
pamsnt «Tap pOeuttona da cau- 
tion admMstnstiva, rrwfrri— nt 
_ p aW taw m TPS «COBOL- 



r 5 * h " * -■ ? * ? 


Uns cenn a lvnnra da (a 


pour prendre responsae lûtes techniques, de ^Vla MICRO- 

gestion, d’ateliers de piéparations galéniques et 1—1 MFORMATKKJE. da la BU- 
de conditi onn ement (environ 35 personnes), _ 


•Tül» ni Vi.T^ 


services méthodes, p lannin g _ en appui. H 

Expérience 1 à 2 ans appréciée. f~| 

O p port uni tés d'évolution pour candidat de valeur. 

Posts A pourvoir dans ville t mi v osi t ultc ® 

proche PARIS. ^ Q 

Envoyer CVdétafllé, photo (retournée) *_ 

et pretrations s/réf. 25405 sur enveloppe à , H 
JEAN REGNIER Publicité r—i 

39, me de L'Arcade 75008 PARIS, qui tzansm. 1 


proetia du VSEOTEX a m atout 
daa atouta aappMmantalrea. 
Votre can dMat u re aat è adraa- 
aer avec o.v. dtaflM. photo 
«t prétantâona. avant la 11 mai 
1884è: 




i:t>f Ifi> | 


•j | : « J [z: t ; fs >>; | 

I ? 1 11 l-SÏ • 1 i [•’ 1 1 «>'J 




général daa landaa. 
bureau du paraoraiaC 
BJP.2BS. 

40011 «Sont d a m at eau. Cé- 
da*. T. m 4 0 -40 40 p. 2001. 




BWQLE 
TAR 3 VEAUD 

Recherche pour ses agences en 




Analyste senior 

pour nos projets inf ormatigaes européens 




06 bta, r. Rénanur. 76002 ItaiSt 


/^DATC S de 82 OOO penonnes ; une présence en Europe à travers 20 filiales ;tmcîiif&e d'afiafo» 

vSKnL/t ^ ôoubte tous les s ans ; un6 politique dTnnovatjon technologique qui lui assure une position de leader sur te marché ; 
iin management à 1 amçricsxne. 


m . w Hr 


ty;- 


EXPLOITANTS 
CONFIRMÉS 
Classe IV - V 

C.V. + photo + prétentions à 
KQUE TARNEAUD 
ection du Personnel 
B.P.402 

11 LIMOGES CEDEX 


LTVFORMATIQOE CHEZ GRACE : des systèmes de gestion intégrés, communs à r ensemble des filiales européenne • i tfw .l nn ne- 

ments regroupés en France autour d’un [BU 3083; une exploitation qui se décentrasse. «oopeennes , «un aerooppe- 




ATTACHES CHAUX 


LES PROJETS INTTOWJATIQUE CHEZ GRACE : uns équipe de haut niveau et etmchhsams parce quint omationle, une phnosoplûe 
ou Patihsareur est très implique dans la conduite des prqjelajdea méthode* rigoureuses* compatibles avec te créatmtÉ de chacun. ’ 

rHpfâmé (e) d’une gra nde, éco te_d' ingénieur ou de gestion ayant 3 à 5 ans d’expérience dans le dév^oppement de systèmes de gestion ou 
dans le suivi de gonds projets informatiques, nous seront heuren» de vrm« -w»mqroT au «in da notre fqujpp gesnon 


B e t b P ca toota. 

HfawéwD c a an «apport. 
Objoottf ; 

• Cm tsadar dans nom vfia 
de rOuaat da 150.000 hab. 
CM univeraitaire. 


Noos pouvons vous assurer une carrière à la meure de votre envergure 
Anglais contant indispensable. 


Poste à pourvoir à Epemcn (60 km à l'Ouest de Paris, à 40 mn de train de Montparnasse). 


Merci d’adresser dossier complet : C.V„ lettre manuscrite, 
photo et prétentions sous réf. AM/8408 à notre conseil: 




128 Bd Haussmann- 75008 Paris 


STANDARDATA 


.-*• c-ï 1 ’ '■ f'-'jt 



■ ». s 




A ■ 















ù* * 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




* Chef des services 
techniques 

Industrie aB«#n*ah» - entretien et travaux neufs - Une sodfitf de 
1.700 - personnes pairie de l'en des plT t paissants gro up es mondiaux de 

l’ industrie alimeanixt, itcbercht, pour son unitf parisienne de production (300 
personnes - banlieue Sud) spécialisée dans la fabrication de produits frais deham 
de gamme, le chef de -ses services Techniques Répondant an directeur d'usine, et 
en relation (‘rpriin avec le chef de fabrication, il un serv ice d'une n*™in* 

de personnes (dsdbasMDécanicieiu pour l'essentiel) « menzx en place une vés- 
■bh 8»r«w» prfu Wnainrfu» d» *■ mainten ance <*■ de» «t wrwwm»w« 

en travaux neufs. Responsable d’un budget de 18 mfllions de francs, il devra opti- 
miser l’achat et la iff ti iwi des n î* r *f de recbanae et dfvdooixr 2a sécurité techni- 
que de rétabimanem. Ce poste conviendrait à un ingénieur (AM, INSA ) âgé de 

32 ans au mnîw», ajr nu acquis l'expérience de cet» fonction dans une entreprise 
d'une technicité- rimihrire : âeenro-mScaniqne, conditionnement, régulation, 
froid... La rémunération sera esaenrienwnewt fonction de l'expérience et 

des compétmoB dn candidat. Ecrire i PH. LESAGE en précisant la référence 




3, rue des Gravier* - 92290 NEUILLY - T«L 747.li.fM 


L3k - Lyon - Nntci - Finis - Soasbouj - Toulouse 


3, me des Graviers - 92200 NEUILLY - T£L 747.11.04 


UBe - Lyon - Nantes - Paris - Sassbotng - Toulouse 


Pour un développement ambitieux 


Premier fabricant mondial de circuits intégrés, nous avons choisi la France pour nota 
y établir près de Nice ; et c'est à l'échelle de l'Europe que nous y préparons r avenir. 
Nos projets sont nombreux dans tous les domaines d'application de l'électronique. 
Pour les réaliser, nous recherchons des collaborateurs compétents et créatifs. SI vous 
êtes de ceux-ci, venez nous rejoindre pour vous développer avec nous. 

• POUR PARIS 


Ingénieurs des ventes 


Votre fo r m a t i on Grande Ecole d'ingénieur vous permet de dialoguer avec les -res- 
ponsables techniques de nos clients. Analyser leurs problème s, leur proposer des 
solutions adaptées, les convaincre et veiller à la bonne réalisation des projets : telle 
est votre mission. La vocation co mm er ci ale, sinon une première expérience de vente, 
vous serii indispensable. (Réf. SCMfOMMOM) 

• POUR VILLENEUVE-LOUBET 

Chef de produit MOS logique 

bigénleur en élecmmiquft vota avez une expérience confl n n é e en microprocess e urs 
et éventuellement un MBA. Votre nrisrion : Identifier et développer les mâchés, 
élaborer et contrôler votre gamme, détermbier les é lém e n t s de apport technique, 
définir votre politique de prix et les plans de campagne publicitaire. Classique dans 
sa déflnftkxv ce poste Implique de fréquents déplacements -auprès de nos clients 
européens et aussi aux Etafs-Urfeet au Japon. . (Réf. SCMOS/04S4/2MJ 

Ingénieur d'étude MOS v 

Electronicien spédallsé en mkroé i e c ti un iqu e, vous avez quelques années d'expé- 
rience en conception de circuits inté gr és MOS. Vos qualités : créativité, capacité 
d'adaptation et sers dé l'organisation pour concevoir des dreuits VLSI, Jusqu'aux 
étapes de test et de vérification des performances des draiits. Vous serez amené à 
vous déplacer chez nos clients en Europe et dans d'autres urines dû groupe. 

- (Réf. SCHDMOS/D484/2M) 

Ingénieurs "traitement de la parole" 

Ils assurent la conception et la mise au point de systèmes de synthèse et de reconnais- 
sance de la parole avec l'aide de l'outil informatique. 

• Le premier a une bonne expérience de programmation et si possible de micropro- 
grammation. Mieux encore, U connaît bien le microprocesseur TfTMS 320 1 Une expé- 
rience du traftement de la parole et du signal seraient appréciées. 

(Réf. SCRDSL1/0484/IMf 

• Lé second a une solide formatlon'en mathématique, stadstiquef analyse de don- 

nées et ri possible reconnaissance dé la parole. Une expérience de la recherche lui 
serait im atout. |Réf.SCRDSL2Æ484/1Mj 


Jeune ingénieur assurance-qualité 

Ingénieur électronicien (ENSERG, BVSESHT ou ESEJ vous êtes débutant ou ayez une 
première expérience. Vous êtes chargé d'assurer la qualité des produits bipolaires 
digitaux ayant leur expédition aux clients (étude des cahiers des charges, analyse 
des retours, actions correctives, accept a tion des lots* c ontra ts qualité avec les 
dientsj. - (Réf. SCQA/04S4/1M) 

Chef de produit télécommunications 

Une double fo r ma tio n setemtfiquie et co mm erciale, une expérience du Marketing ou 
de la conduite de projets Télécommunications vous permettent d'épauler notre 
Directeur marketing Produits pour l'Ekirope. Vos produits : dreuits intégrés pour 
postes téléphoniques, systèmes de trans mi ss i on, c a rte d’abonné digitale, réseaux 
multiservices. Vas objectifs : augmenter leur pénétration en Europe, identifier les 
nouveaux axes de développement et rechercher le "mix" produits permettant d'op- 
timiser la rentabilité. Ce poste vous p er mettra d'évoluer vers raie direction marke- 
ting produits téféconvmmicatlons. (Réf. SCTELPME/D48V1M) 

Ingénieurs produit 
télécommunications 

Vous êtes chargé de récriture et de la mise au point des progr am m e s de test et carac- 
tértsatlon des dreuits Intégrés téJéconvnunieationE ; vous établissez les spécifications 
d'assemblage et de test pour le lancement en fabrication de ces produits ; vous pré- 
parez et exécutez tes pro g r am me s de réduction de coût; enfin vous apportez un sup- 
port fëchnlque aux ingéofeura technfco-commerdaux pour la promotion des 
nouveaux produits. (Réf. SCTELPE/D4S4/1M] 

. L'environnement International qui sera le vôtre Implique une bonne corirabsanœ 
de l'anglais. " 

Monique NERVET vous prie de hü adresser votre candldattoe avec photo et rérraiè* 
ration souhaitée sous référence du poste choisi à TEXAS INSTRUMENTS France 
8/ 10, avenue Morane Saiinter - 78140 VEUZY-VUIACOUBLAY 


Instruments 


FRANCE 


Pour faire face au développement de son plan 
informatique , Matériel IBM - DCS/VSE— C1CS 


BANQUE MORGAN 


NE 


renforce ses équipes 
et recherche 


confirmés 



analystes 
programmeurs 

débutants . 


De formation supérieure MIAGE aa équivalant*, /Itfmvtoilfc 

lia auront 4 ans d'expérience minimum an analyse, . llCIfUUllUu 

Des oonnaûtsancBs GTCS seront appréciées. . - 'De formation MIAGE ou éqafralmtè 

La pratiqua de la langue anglaise rat requise pour ees 2 postas. 

. Merci d 'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions au Service <fa. Personnel 




H — — T 

AMPEX 

-n-.pri. i • 0"o - * T ~* S.jr.y Cc r nzan, ss Q j 



îgHS'** 


LEADER PRESTIGIEUX DU MAGNETIQUE 

recherche 

INGENIEURS 

Intelligents, de formation électronique, partant anglais étayant 
une vocation commerciale affirmée. ' 




Pour devenir 
après formation internet 


kl Wa uaiKtlMltmïïS 


Chargé de suivre une clientèle industrielle sur 
le plan technique et commercial en liaison 
avec Jes départements marketing produits aux 
Etats-Unis. ' ' 


wr.adiaiiïmvj.îiaîdiM* 


Ayant le sens des . relations humaines pour 
promouvoir les -contacts industriels de bon 
niveau dans le- cadre de la commercialisation 
de produis de technologie très enrichissante. 


Envoyer CV détaillé, photo et prétentions à AMPEX - 
Courceilor 1 - 2, rue Cumonsky 75017 PARIS. 


DEVELOPPEMENT ET VENTE 
r PRODUITS CHIMIQUES INDUSTRIELS 

La Société Fra nça ise HOECHST, fffiate d’un des tous Ramiers groupes chimiques moncSaux, rôafise en 
France un chiffre d'affaires' proche de 4 milliards de Francs, dont plus d'un tiers venant de la production 
française. Efle recherche pour son siège à Parte. 

UN CHEF DE PRODUITS 

En Raison avec la production, rappftca&on technique et le réseau de verte, a aura à animer une équipe 
chargée de vendre et de développer un chiffre d’affaires important (France et export) réafisé à partir de 
produits chimiques minéraux et à prendre en charge le lancement de produits nouveaux. 

Le poste convieridraftâ im fngérÿstq chimisfo ou générafiste, orienté vere b technotogle de la chimfo irtnéraie, 
ayant une première expérience de Pappflcafion technique et /Pu de la vante des produits chimiques. 

Afemand et/ ou Angtete nécessaires. 

Adresser C.V. et prétentions s / réf. 656 Dépatemenl des Ressources Humaines 

SOCIETE FRANÇAISE HOECHST _ _ 

Tour Roussel /Nobel Cédex S .. _ _ _ . _ IB 1 

92080 PARISLA DÉFENSE HQÀChfiit IM 


CCCCO-CO - LOGICIEL DE RAfl» - SYSTEMES DE GESTION 
'-l-rrrr!-!-:-. - SYBTHME8 DE COMMUNICATION 
COZOZCOO'. ^ SYSTÈMES DB GESTION DE BASES DB DONNÉES 


Envoyée -lettre manuscrite; GiV, photo et prô- 
tanüons sous rôt I960 A GBOUPE SYSECA 
8enrfoB du Pers onne -315, Bureaux delà Colline 
92213 SAINT-CLOUD' CEDEX - TÔL 602.7047 



;)\i' 


I 









ksipii i 

tri V : 1 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IJ i-V* .. 




bnportant groupe d'entreprises (CA 2 milliards) aux activités diversifiées dans 
tous les acteurs des Travaux Publics et du Bâtiment, recherche pour une de ses 
filiales en fort développement (CA 120 MF), son 


CARRIER KHEOPS BAC 

Electif* 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF 

et COMPTABLE MF 

200 000 + 


Nous sommes b flttoly française 
de Tin des pr emie rs fabricants 
mondiaux d'équipements indus- 
triels et nous recherchons un r 


A» secteur EQUIPEMENT AUTOMOBILE» 




Rattaché au PDG qu'il assiste auprès de la Direction Générale du groupe, il prend 
en charge, avec un service de dix personnes, l’ensemble des fonctions administra- 
rives et compta oies de cette société dotée d’un outil informatique très performant : 
comptabilité générale et analytique, trésorerie, finance, paie, gestion du personnel, 
questions juridiques et fiscales.. 


COMMERCIAL 

EXPORT 


De formation supérieure (Sup de Co. option finance-comptabilité. DECS....}. il a 
une expérience de quelques années de l'animation d'un service comptable et 
souhaite élargir ses responsabilités à la gestion globale d'une PME en plein essor 

KïLfà Mt&NGG " C ° n “ te "* Ch “ toS à 


avec qu elques mffiers de kdomètres-négooatKwi dans 
son expérience, pour prendre en charge et développer 
notre exportation sur la zone:- SOUTH EUROPE. 
MHXXE-EAST. CENTRAL and SOUTH AMERICA 

Sa connaissance du terrain lut permettra d’assister le 
Directeur Export dans la mise en place de la strategie 
commerciale, b détermination des objectifs et des 
budgets par pays. 


DU MARKETING 

180 000 4- * 




diversification des an^oAi^deia 

répondre à Jévolntloo »i^>ide «romercramc 


.iÜt'u.. .. _ 3 

ÏÏ&Z2& r~ -S 




Merci d écrire, en joignant votre C.V. détaillé, sous réf. 4SI M à Denis JOUSSET 


Si vous possédez deux fi dnq ans d'expérience fi 
F exportation d'un produit industriel, merci d'adresser 
votre dossier de cancfidarure sous rél 485Mà 
Solange MONTi^qw vous rencontrerai» 11 et 12 Mai 

à Paris 


plein emploi 
10. rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


plein emploi 

10. rue du Mail - 75002 PARIS 
Cortseik en ressources humâmes. 


Nous sommes une société d’ingénierie informatique en expansion constante, reconnue, dans r-™-—. 

s - «*** 

JEUNE COMMERCIAL hf 


•TTTi 


Autonome dans son organisation. D (ou die) 
aura à assurer U. gestion et le suivi de la clientèle 
oustantc et è développer le portefeuille de 
pr os pect s . 

Une formation supérieure (HEC, ECS, Sciences 
Po, ESSEC, IEP, — ) et une bonne expérience du 
■terr ain» en font l' interlocuteur privilégié des 
responsables informatiques. 


D (ou die) aura & répondre & leurs demandes en 
sachant adapter nos prestations et nos produits 
à leurs besoins. 

Nous lui offrons : 

• un salaire motivant 

• d’intéressantes possibilités d’évolution 

• une formation complémen tair e i 
produits. 


Seul un banquier pourra vioiment parier 

informatique à un autre banquier 


Pour maintenir la progression de notre implantation dans ce secteur ftn _ 

mienne), nous «cherchons un jeune borner. 


3925 ' i P1ERRE «ULOT PUBLICITE -39.rn.de 


- Discrétion assurée - 


Blanchard Chauveau & Associés 

Correspondante 


rice 

7aterfiouse 


SSSSP ra P " SpeCtiV “ e,SÎVOns4te to^l-rnnfbra.in.e.oou. vom ; 

INGENIEUR D’AFFAIRES 

Ü^^ s ? ibait6 fomadone t d'évolution au sein cTun groupe international • des resnon. 
sabilités importantes • une rémunération motivante. mioranonai • des respon- 

Merd d’envoyer votre dossier de candidature 

(f;- V’ “anusente et prétentions) à : Isabelle Sommet " 

- O-R-U. - Boulevard de fOise • . 

95015 Cergy Pontoise Cedex 


* 




recherchent pour leurs bureaux de Paris et de Lyon Part - Dieu des 

Auditeurs confirmés 





■n «M r^Ha r* .jr 

mît • .! i» if/.,. -0 t 
rr^Li*.: 


***■- '•'■-■V''-"' ..O 


Ils travailleront sur des missions variées auprès de sociétés H#» rlimond™, _ 

Ib reœVr ° nt “™ de Sut nivewfa^ttoi+iuquM'jaudïtlMpliu 


• fi- 

l*]iT«lriVT«RT 


W4NH'\ir : 
JS !cr*djr« 


M t rci iî a i? 1 lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire 






"41*1 f « 
•W» ï V| L; — «As litre 


’ rï ’T?-' 

► ■ 5 . «... 8 -. -v; . '...„ 


'..n 



► ~ fe - ffifr -V-v '-#• jjjlî 5 t 


Ali 



WANG 



recherche, en vue du 


1 1 -, 



DÉVELOPPEMENT 

DE SES ACTIVITÉS A L’EXPORTATION 


»K'V U lit 


INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS 


INGENIEURS VENTILATION 




Pour effectuer des études de fonctionnement 
et établir les diagrammes logiques. 

Réf. 80901-AM 


Pour dé finir les systèmes et les matériels de 

muhiÛn enassurerlesjivi “■«** 


Outre les fonctions de Gestion, d 


saness de l'anglais ainsi qu W roffi * 



INGENIEUR CALCULATEUR 


Pour définir les interfaces entre Génie Gvfl et équipements, contrôler les note* a, l. ^ 

SÆSf 1 “ ^ h ™pd«. atasi 

Postes à pourvoir an siège - Forte possibilité d'évolution au sem de la société. 

CONTACT - L place du PiLs-Royar" 7500mR^ut & 


FRANCESA. 


GRANDE BANQUE FRANÇAISE DE DEPOT 

Recherche pour sa comptabilité centrale (Paris) 






UN ADJOINT 

AU DIRECTEUR DE LA COMPTABILITE 

rts ni. it- Aa. ■3C : * . . •_ • 




~££L±St 


«1 



CMBiïiv m vttwii&m 


BANQUE NATIONALE 
recherche - 



UN CADRE COMPTABLE 






fi 1 - 


exploitant 


ro^d U u D pfan C t m ntSL d, ^^“,n CqUÎS,î «**-• « P«W|»r. à b mtei 

écritures ^ iTl ’ J- . boratlùn et au contrôle des procédures, à la centralisation des 
écritures, ainsi qu à fa coordination avec le service informatique. - <Réf 1504j 




■ ^ ’ÿrï ~ 


CONFIRME 

SîSSSï" SUBéri “ re ’ ,urfWtent aune “• “ddrienca dam l'acuvité commerciale auprèc dm 
J^intégrera à une équipe chargée de gérer et de développer un portefeuille de sociétés importai- 


Adressez irttre manusâlte et C.V. sdus réf. 20s -m a uamrénu* 
- - 3 me Q'HauteviKe 75010 Parts, qui tran^îeto^^ ' 


UN JEUNE CADRE COMPTÂBEE 

qu^u« n ^n^de d Drari!v^ n i? nt ^ Jp ^ rie . ur et de bonnes connaissances comptable^ si possible 

l'intérieur de la Direction SmlSîÏÏ ^ responsable d’un semice. Possibilité. d’évolution à 
teneur ae la Direction Comptable ou dans d’autres secteurs de la Banque. (Réf. 1505) 


Adresser Cl V .tr patentions tn rappelant la référencé du peste à 
ÇEPIAD - 1 35 avenuede Wagram - 7501 7 PARIS. 






!Ç' 'ÿ ;• 1 

'.. y- 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


PRECISION MECANIQUE LABINAL 

7800 personnes - 20 usiner - CA r 1,8 milliard de franc* 
recherche pour l'une de ses finales 



Tefana 


I fe!» J Leader sur le marché européen 
W Æ des nüentlsseurs 

^ ■ 60% de l’activité à l'export 

Chef du senrice 
informatique ibm 38 

Rattache au Directeur Administratif : 

II travaillera en liaison très étroite avec les services utilisa- 
teurs, il participera dans un premier temps au transfert des 
applications existantes de PIBM 34» U maintiendra et fera évo- 
luer le» applications existantes : gestion des commandes» 
facturation, comptabilité, il développera de nouvel les applica- 
tions et a moyen terme participera A la mise en place d’un 
progiciel de gestion de production : tenue des stocks de fabri- 
cation, nomenclature, gammes, plan directeur, gestion des 
approvisionnements ; H encadrera une petite équipe formée 
d'un analyste-programmeur et d’une opératrice. II aura égale- 
ment un rôle de formation des utilisateurs. Ce poste convient 
à un candidat de formation supérieure : MIAGE ou équivalent, 
ayant une expérience de 4 ft 5 ans de responsabilité de projet 
acquise dans une SSII, une société industrielle de moyenne 
importance. Une connaissance de HBM 38 serait appréciée, 
toutefois les candidats ayant une très bonne expérience sur - 
IBM 34 ou IBM 36 pourront recevoir un complément de forma- 
tion chez le constructeur. 

Lieu de travail : CGRGY-PONTOISE. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunéra- 
tion souhaitée s/rôfôrence 73712/M A Mme CLERE, 
Sôlé-CEGOS>-INFORMATIQUEj Tour Chenonceaux, 
92516 BOULOGNE CEDEX. 




LE GROUPE RHONE-POULENC 


CREE LE POSTE DE 


Responsable organisation et informatique 
des services centraux 

Sa respon s eb U i : 

Le management des Systèmes d'information pour les arnicas centraux de Pun des premiers groupes Industriels français 
( environ 80 000 personnes, 44 mfflf»«te de GA, dont 70 % A r étranger). 

D est rattaché hJérarchlqusment A Pi» des membres da la Direction Générale et ses chants sont toutes les grandes 
Directions fonctionnelles de réteHnajar du Groupe; regroupées au SMge A Courbevoie. 


*a;s ave 

rer.foct; 


Vous Mes dpi&mé d'uns grands école st possédez uns expérience 
réussis dans la conduits de projets sur grands systèmes KM. 
Vous recherchez uns entreprise parflcu tt remant performants vous 
proposant des moyens importants et un panai complet 
ds rapnnashtis. 


■">■*5 3*i s 
■ c'5-e eîsr.i 


Ingénieur informaticien grande école 

,-r Mous vous offrent un onvironnement da naval motivant dans la 
cadre d’une équipe informatique de 70 personnes. Le matériel 
■ comporte notamment , un IBM 30 83 sous OS/MVS, un réseau de 

200 terminaux sous CICS, VTAM, SNA, XPAC ainsi que dtfftrents 
éqiHpements d r STfomiatique répartie. 

Les domaines d'appfcation concernent la Gestion Technique 
(Bureau d'Etudes), ta Gestion de Projets {planning, cost contrat, 
appros, ma rché »! et ta Gestion Administra ti ve;' 

Lieu de travail : Région Ouest de Pans. - 

:X. -.-«J ■ ■ Adresser C Ç.Vi ± pho^ou^téléphopec^ METHODE qui traitera 

votre camSdsture avec toute ta discrétionaouhaltte. 
a Département Recrutement - 1 78, me da Co ure sé et 

- - a. ^ ^ ^ 75017 PARIS - (1) 766-04-09 


MEÏHODK. 


0ma 


Ecole de Commerce, IUT, BIS . 

La Société des Supermarchés DOC Rllate du Groupe DOCKS DE FRANCE 
Vous propose un début de canttradans la 
partie distribution en supermarché ou hypermarché. • 

Si vous Mes dynamiques, prêts à travailler sur le terrain, 
libérés des obUgsdore mUHaftnu ; après quelques mois da fomtafloq, 
nous. voue oonfterons.dos postes ds 

Responsables de rayons 

offrant de réelles perspectives (révolution. Avantages sociaux, 
moMfitô géographique limitée à la Région Parisienne. - fr 
Adresser C\L photo et prétentions II 

en précisant la taférence du poste A S.M.D, Service du RwaanneLV^ 
17, avenue de ta Résidence 02180 ANTDNY ■ 



/spécialiste de la réalisation : 
/.d opérations promotionnelles 
J en TELEMATIQUE 
et VIDEOCOMMUNICATIONS 


f _ 

recherche, dans le cèdre de rextention de son CENTRE SERVEUR 
comportant des équipements allant du rakro-onTmataur au mini- 
ordmateur 32 bits haut de gammés 

)E ingénieur informaticien 


pour suivi de projets, assistance système et réalisation d'applica- 
tions sous UNIX Réf. CL/A 7 3 /M 


informaticiens 


■ABILtf 




pour analyse et programmation, en langage C, d'applications sup- 
portant des MINITEL et leur périphérie (en partïcuh'er, lecteurs 
de cartes à mémoire et vidéoiecteure) Réf. CL/A14/M 

technicien d'exploitation 

pour mise en œuvre d'équipements informatiques (pupitrage, main- 
tenance 1er niveau) dans un environnement télécommunications 

; Réf. CL/A15/M 
Obs postés néccÙKtant impérativement: 

• une expérience de plusieurs années, 

• une très grande disponibilité, . 
é de l'initlàtîve, 

• un esprit d'équipe. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV, phôto.et prétentions) en mentionnant la 
référence choisie à M. ROGER-VASSELIN,Direction du Personnel 
et des. Relations Humaines FRANCE CABLES ET. RADIO 
. 73, rue de Richelieu 75002 Paris; qui vous assure de sa discrétion. 


t ConaeH auprès des Directeurs fonctionnel» 

- Conception des Système! d'information, choix des solutions ( organisation, informatique, bureautique }, 
étudsa d’opportunité. - : 

- Maîtrise d'oeuvre da le résBastipo, confiée A des prestataires da servies* intente» ou externes, et de 

la mise en place. - - - - - - 

Votre oompétanos : 

Vous êtes sorti d'une Grands Ecole ds premier plan et vous êtes devenu un expert an Systèmes d'information,- avec une 
.expérience professionnelle réussie d’au moins 7 ans dans une grande entrepr is e ou dans une société de conseil. Vos 
connaissances vous permett e nt de dominer la technique, mate voua ètea surtout un manager rigoureux, un organisateur 
méthodique et un créateur ouvert A une collaboration permanente avec les utilisateurs. Votre tété bien faite et votre 
ascendant personnel vous permettront (févoluar dans un environnement complexe, od votre autorité ne pourra se fonder 
que sur une compétence reconnus. 

Adresser lettre manuscrite, (XV. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous référence 73713/M A Mme CLERE, 
Sélé-CEGOS INFORMATIQUE,- Tour Chsnonoaaux, 204 Rond Point du Pont de Sèvres - B2S16 BOULOGNE CEDEX. 





CREATION DE POSTE 


Société mutualiste professionnelle (CA de 300 MF), nous mettons en place 
notre propre cellule d’études et créons le poata d’ 


Ingénieur d’applications 

FUTUR RESPONSABLE DES ETUDES 


Directement rattaché A ta Direction Générale, H participera dans un premier temps A la misa en place (analysas et 
réalisation) des nouvelles applications, st A terme, prendra la responsabilité du servies Etudsa. ' 

Nous lui demandons une formation supérieure (école d’ingénieur ou MIAGE), un minimum de deux années (Ttxpt 
rienos acquise dans là mise en place d’applications conversationnelles sur minhordlnateur. Cette fonction est 
basée A Paris st implique de courts déplacements en province. 

Adresser 1 lettre maiL, C.V. et prétentions sous réf. 201OM A Annick HELLEGOUARCH, SéiéCEGOS INFORMATIQUE, 
Tour Chenonceaux, 204 rond point du Pont ds Sèvres 92516 BOULOGNE CEDEX - 


7% 


SEITA 

Direction des Systèmes d’information 




Ledépartemant Buttes de la Direction ttajr Systèmes d’information est le Conselfenlnformatiquedés Directions fonc- 
tionnelles, opérationnelles et commerciales de la SEITA Nous sommes équipés d'un ordinateur central (avec langage 
de 4ème génération) et d’un réseau, basé surTranspac, de pkia de 150 min! et mJcnKxdlnateura. Nous recherchons un 

Analyste d’application hf 

qui participera A des projets mettant en jeu les différents matériels. Dans le cadre d’un travail en équipe, voue contri- 
buerez A r élaboration du cahier des chargea, aérez responsable ds la réalisation des dossiers d’analyse et de l’anima- 
tion d’une équipe de programmeurs. Nous vous offrons un poste de cadre A Paria, une formation comptémentalreet 
dee possibilités d’évolution au seki de laSBTA' 


La SEITA, Société National* à voc ati on Industrie#» et commentais amptoyaot 9 500 pmmonnaa, réparti** m 
40 éfahflssaww ls, conduit dam ta cadre d’un schéma directeur décidé au pfua haut nftreetv un a poUOqua da 
div al op p amant an fnfomatlqua, bureautique, té lé commun i c ation at robotique. 


V Adi 

\Ch< 


Adresser lettre mai, C.V. et prétentions,.sous réf. 2209&M A Christine DEFECHE,Sé*CEGOS INFORMATIQUE, Tour 
Chenonceaux, 204 rond-point du Pont dé Sèvres 82516 BOULOGNE CEDEX. 


■J 


Sélé-CEGOS INFORMATIQUE, Tour Chenonceaux 

.204, rond-point du Pont de Sèvres, 9251B BOULOGNE Cédax . 



sélé 

Cl 


CEGOS 





CABLES .& RADIO. 

t5 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES 
. recherche 

COMPTABLES 
1 er ÉCHELON 


POUR i -a. 

- oottptsfeîSt4sfnfrata.snatytivB; 

■ - rasade » comptes: 

- trésorerie. 

l>Bxâs.~ - Cii ftha. 

EanmrCLV. et prêt. 1 M. BRAYE - NOVASER VICES 
35, roc Wigoêl-tEdalgo, 75019 PARIS. 


Dans lé définition dés systèmes S Fhorizbh 1990, 
l'analyse des performances des différentes options 
architecturales et technologiques joue un rôle 
majeur. 

Ingénieur Grandes Ecoles Cou équivalent), vous avez 
déjà des compétences en performances (analyse» 
optimisation; modélisation, architecture matérielle ou 
logicielle),, ou vous souhaitez en acquérir. 

Vbus disposerez, dans notre petite équipe, d'une large 
autonomie, mais avec les moyens de travail d'un 
grand groupe (progiciels de modélisation analytique; 
moniteurs matériels et tegïciels, simulateurs — ). - 
Pour réussir dans cette- activité, un esprit analytique 
et créatif, une forte volonté d'aboutir etde convaincre 
vos interlocuteurs techniques,, seront des ' atouts 


Lieu de travail : Paris 20èms et région parisienne. 
•Adresser lettre manuscrite; CV, photo et prétentions 
en précisant la rëférenoè 109: M.a ' 

Gérard Lavezgne 
Cii Honeywell Bull 
PC0G021C 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX2.0 




PubJfval 
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FRANÇAIS Avec 3500 personnes, un chiffre d'affaires de 2 JS milliards de Francs et des résultats 

fa.nnh .1 e-~ A tn régulièrement bénéficiaires, nous sommes bu premier pian de r activité dmentière 

Fonde 50 personnes. notre Département de l'Organisation et du Traitement de fin formation participe 
activement i r essor de notre Soaeté 

Nous reSerchons, pour le siège de PARIS-LA DEFENSE: 


ANALYSTE 


Dans le cadre tTun groupe de projet H anime une équipe de 
réalisation (3 personnes). Il assure la conception. l'analyse et 
je développement d'applications en temps réel II participe à 
teur installation en usines et à la formation des utilisateurs. 
Oest un informaticien diplômé de renseignement supé- 
rieur ayant acquis une expérience professionnelle d'au 
noms 3 ans 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

Au sein d'une petite équipe il collabore au développ em ent 
et au perfectionnement de nos logiciels 


D aune expérience d’au moins 2 années et maîtrise le 
CÜDÜL 

Son ouverture d'esprit et son sens de hnltiative lui permet- 
iront a accéder ultérieurement à de dus large responsabP 
blés au sein du Service Etudes 


I jv J . ' -y-wiWjw; CI Uï Ihiuie laJUIKKC 

if ° e rémunération envisagé eSparticufièrement motivant 

Mena cf adresser lettre de candidature. CV complet. photo et rémunération actuelle, sous rét M 25/1063 A h : 


EGOR INFORMATIQUE 

63 rue de Pbntftieu 75008 Paris. 


MMS LTOW N AMIES TOULOUSE WLAWO PEfBJGlA BQMA Q Tksfi p ffllf [Qwpffl MADBP 

PARIS "v 

LUBRIFIANTS INDUSTRIELS SU! 

INGENIEUR ||1 „„ 

RESPONSABLE DES SERVICES ||| “JIÎS 

TECHNICO-COMMERCIAUX III H™ 


GOLF «IR 


ON COMPTABLE 
EXPÉRIMENTE 


Cfette SodétéJ220 personnes. 250 Misons de Francs de CA) est une des toutes 
K^Jfi^SSf S ^ an 'S? e> son . S€ F t, r uT ***** : les lubrifiant* notamment de 
Sptoau î destines à des applications industrielles. Son image de 
fj qmdi té de ses produits ont permis une croissance constante CeDe-ala 
SSSeKtia2r fldMfr Un ^ 9 ™ JrpoUT P”*® de Responsable des Services Technk»- 

Rattach éji u Direct eur du départaient Industriel d prendra en charge Ten semble des 
Participe à f étude et au développement des produits 
dlJSt f €ls « usinage notamment H participe aux 

actions de marketing et assure la coordination entre le commercial et le technioue D 
apporte une fiés importante assistance technique au réseau de vente. IWassum sa 
mission. 3 anime une équipe de spécialistes 


eompaonto aérienne exigé*. 

Bwo ' f * r S- v iiîf 2S * « 

76008 PARIS. 


CIE INTERNATIONALE 
DE SYSTÈMES 


Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur Généraliste ou chimiste qui possède une ** 

d " T ?®^f^ a, ^K CMn *^ ,K ï dcslu ^“ t5S<î ^ una *ou*™)eurna ^ 
déjà anime une équipe dans des fonctions technico-co m mer c iales "S 

Le poste est base dans la proche banlieue Nord de Rnis Les conditions offertes et les e 

perspeâives de développement du poste sont dénaturai motiver un candidat de grande 

sc^râ*M147SDF , à d * c * n6idatuni ' 01 com P 1 « t P* 10 * 0 « rémunération actueOa 

EGOR INDUSTRIE / — 

8 rue de Béni 75008 Pins. f 


rechercha 12 INGÉNIEURS 
POUR IMPORTANTS PROJETS 
«ffKsant TRANSPAC 

IN6ENIE0RS LOGICIEL 


g.a* crax pér. an SOFT DR 
base MONITEUR. Opérating 


, TRANSPAC 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

Lsvfssssa/srss 

■angagaC 


RWS LYDM NANTES TOULOUSE MLANO PEBUSA ROUA DÜSSELDORF LflWMH 


5" “VSXSL.** prograr nr n *- 

dona en COBOL aw TANDEM, 
28. r. Oaubanlaa 6-. 337-89-22. 


Consultants de haut niveau 


JJ*™**® Itnernaôoiial (plus de 1200 consolants dam le monde), noire société consolide son déve- 
toppement dans le conseil en mana g rmfn x auprès des directions générales et opé rarinnnefie» 0 ^^ 

S? I ^iSîîî! kî Æ > “®,S.? 1,Se “ pixt ** s ? slènîcs agacés, aussi bien dans les domaines “produc- 
mdustneUc . que 'snarépc sociale" ou "organisation”, die recherche phisiemsoa^ 
sulumts expérunemes pour conduire des nussxms d’audit, de conception a de réalisation dansksdhmai- 
nes suivants : 


mfcfeSÏÏ? tî ?^ 0,1 ** automatisation de la production (CAO-FAO- 

^ taqueUe V**^* 1 » sysûnique des problèmes est essentielle, inté- 
resse des ingénieurs qui déposent d une expérience significative dans les fonctions études, méthodes. 

fnoc^^f^T/Sr^PAn 11 ’" ^ P™ 8 ^ P 12 ^ rée]ie des systèmes avancés fodmnfch 

PM. 010 ’ FA °’ 00 robotiqae) **“ “ n}Ihai “dnstrid, soit dans l'ingénierie ou k consriL 


et bureautique - Diplômés derensegnement supérieur 
^u^ ats _ n ? cm i? ■“ ^ «usein d'une ££££ 





TcH P ; f” P° st f Sl . ***** â Neuilly, impliquent une grande mobilité « une bonne connaissance de la 
g Bgfarâg- Ds s adressent à des candidats âeés d’au Kinine n a «« ***».««• w » «ngue 


aogiarâe. Ds^adressentJJ des candidats âgés d'au moins 32 ans, désireux d'assumer rapidement desre£ 
ponsahQnés opérauonnelks au sem d’équipes j^uridîscqdihaires. Ecrire en rappelant larôércTO concer- g 

EV . ! 


3, me des Graviera - 92200 NEUTLLY - TéL 747.11.04 

LiDe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 




- -j ■ * j, V -''^T ■ “ . ■ • . 
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UN SOUDE RESEAU DE COMPETENCES 


I^AUSAIlONSErSBtVKSENnRMUTlQUE 
INDUSTRIELLE ET DE GESTKW 


90 INGENIEURS ET TECHNICIENS SUR 110 PBISONNES * 
c est le réseau CMG, pourquoi ? - ' 

Pour deux raisons essentieles : 

! proj«s sort cf envergure «t moMsateure, 

rNDUSTRfEL^ : ïSS^T 11NroRMAT >°UE 

DEPARTBMENT GESTION 

responsable technique 

?^,!î Tnaton su P® na,r ?- vol» avez une expérience de7à 1 0 ans dans la conduite de pr^«simportams et vous 


, , , <«<■«') 

ingénieur commercial 


ingénieurs analysfes 
et analystes programmeurs 


U'I»] 
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Hvrupnéraaon à ia mesure de vos andAionsl 


ingénieur tedimco-cummertiol 


(Rét M5J 




Prendre en main 
I expansion commerciale 

de nos produits A.T.E 




w^DMMntfdats de fart potentiel trouveront cher 




KMMa 



recherche un INGENIEUR DES VENTES 

rSuî^de 

terTfSrefrança^ m0t *° n ventB * Produits, vous interyiendréz sûr Pensemble du 

demeure ^sŒraT expérienC0 P^^'onnelle dans la vente de produits A7T£„ des appareils 
Votre bagage technique est sérieux : Ingénieur électronique ou équivalait. = 

22*5; ^ÏUerdef^auSD^-. 

Uconnafesa'nce' % üne fb ™^ au siêgecentrai a, Italie. 


LLKr»]gnBéyTïïtia«^i: 


Merci d’envoyer 
wotre dossier de candidature à 
Monsieur Jordaney, 


teenost 


Rue Eisa Triolet 

Zone Industrielle des Gâtînes 

78370 PLAIS! Ri 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOîS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Mes sage à un 

JURISTE 

■ VEHTRlHtlSI 

GOOdZvEAR IIP 

Vôus-fouhaitez antrer A la Compagnie Français* 600 O YEAR. 

mcTSS?»!!! -ÎS 0 “ lartfc <*"■ et 

notre CA. est de 1,7 Milliard de Francs en 1963. 

Letiiulaire du pone, exerçant des responsabilités au niveau tumpém. 
recherche un collaborateur • ■ * 

futur directeur juridique 

aywrt te potentiel nécessaire pour lui succéder au cours des toutes pro- 
chaines années. 

Sous son autorité mars avec une autonomie et une responsabilité croissantes, 
1/ÛU * 5ÜS. B consoît **“ différâmes directions bpérattorinefies de la société, ‘ 
vous élaborerez et suivrez les contrats de toutes natures, vous murerez Je 
<* toutes opérations, la gestion du parc immobilier, des assurances, 
des litiges .. . 

C'est r occasion da faire sons de candidature si, à 30 ans minimum,' vous 
étwde formation juridique générale de haut niveau (minimum DES si 
possible Doctorat) et ri vous avez une expérience réussie de généralisa, 
dans un cabinet d'affaires ou dans un grand groupe industriel. Pour vous, la 
droit est une discipline vivante qui travaille avec («s opérationnels. 

Vous parlez couramment l'anglais. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV détaillé et rémunération actuelle 
sous référence W275/A è notre conseil qui voua en verr a ph» d'informa- 
tions sur le poste avant de vous recevoir. 


/ chp 


CABINET Henri PHILIPPE- 

106 boulevard Hmsstpaite- 75008 Paris 






SI aujourd'hui, les femmes ont, en général, 
peu de difficulté pour trouver un premier emploi dans l’industrie informatique, 
H leur est souvent plus difficile d f évo!uer selon leurs aspirations. 


Nos perspectives de croissance nous conduisent à recruter 

. ......... de façon permanente 

mais nous recevons une très nette majorité de candidatures 
masculines lors de nos recrutements. Nous voulons, par cette 
' . annonce, réagir face à ce déséquilibre. 


‘ '■ -T 


sic 


UH GROUPE DE LA DISTRIBUTION LEADER DANS SON SECTEUR 

(400 personnes réparttettn Région Parisienne) 
recherche 

un directeur 

admimstratifet financier m « 

• Homme de caractère. Bal* sans do l'autorité et de i'organlndon. 

• De formation co mp ta ble indispensable, initié è I Informatique, B participera 
è l'équipe de Direction et y apportera sas cortnaissancea juridiques, fiscales 
et sociales. 


• Homme da terrain, a a l'autorité néc essai re pour conduire une 
de personnel cohérente. 

• Il ale sans de la négociation et maîtrise les technique* de recrutement. 

• Sa compétance doit être : JURIDIQUE, SOCIALE et INFORMATIQUE 


• Une formation com ptab le de basa at un» pr emi ère axtfwécca.faf ont 
permis da bien maîtriser Jastaduriciuas comptables. 

• Homme d'action, son dynamisme et ses qualités humaines lui pa r m e ttr ont 
de seconder la responsable da la comptahriité. 

Nous vous remercions d'écrire avec photo et prétentions en précis a n t la 
référence du poste cto» à ; 

J.F. ALLIX - 17. rue de la Baume 
75008 PÀRIS- 359 J7J5& 



r\ 
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Soyez bien ! Vous travaillerez dans un environnement professionnel ouvert, 
sur des gammes de produits performants (plus de 11 % du C.A. est consacré 
à ta Recherche et au Développement), et prendrez peut à des projets 
d'Èntreprise particulièrement dynamiques. Vous trouverez une 
communication facile, le goût du dialogue, le sens de refficadté, 
et une prise en compte de vos aspirations. 

, Femmes, soyez bien! Vous possédez une formation supérieure 
commerciale ou technique et une première expérience 
en informatique, nous avons des postes à proposer 
V dans tous nos Départements (Ventes, Marketing, Logiciel,. . 
Maintenance, Formation, 

Prenez contact et écrivez en précisant le poste choisi 
Département des Ressources Humaines et Développement, 
ç ï " ' Digital Equipment France 

2 rue Gaston Crémieux B.P. 136 - 91004 EVRY Cedex. 


N ° 2 mondial de l’informatique 






iïï»4cfiT 


iiiKi 

TîT 

2 



Nous sommes tm des leaders dans notre secteux (CAt25 miffiardi), dynamiques et perforaMnts, noua misons tut ic potentiel 
de nos collaborateurs. f 

Noos avons nus en place la fonction «Ressources Humaines» an te phnxégionaL Noos souhaitam maintenant renforcer no» 
structures an rein de chacun denos hypermarchés. . 

Vous ferez partie de l’équipe de Direction, et aurez la responsabilité d'unité de 300 à 500 personnes. Oui» la gestion cteret 
que de notre potentiel humain, vous préparerez les réunions avec les partenaires sodanx, assurerez le suivi de la formation, 
ranimation de nos groupes de progrès pwticaijèremenTqiédfîques etperf armants. Vous serez ITnteriocuteur privilégié de 
notre encadrement et l'animateur du journal interne. - ..... 

Vous êtes un homme de communication, de présence et de rayonnement. Vous aimez travailler au sein d’équipes tris soudées 
où la cooptation est impartante. Vous possédez une solide formation juridique et avez réussi une première expérience de la 
fonction dans l'industrie ou la distribution. 

Noirs comptons sur vous pour gérer, am él io rer et innover. .. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier sous référence RH 430M- 


11 Rne des Pyramides, '75001 Paris. 


MEMBRE DE SYNTEC 



; GRACE 

Audit informatique 

Le arouoe WR GRACE (82 000 personnes dans 40 pays), occupe une place de premier plan en Europe avec une expansion soutenue do ses 
activités liées a la. chimie (700 M& 7500 personnes). Nous avons su affler r expérience et la technologie d'un grand groupe à la soupteaed’une 


entreprise autonome. Dans le cadre d’une décentralisation progressive du^stème de trattOTertf de Jinfonhallon d» nos ; deiy dlvMo re i E TJ J), 
Enaetpour mieux répcmdre & nos objectifs de développéroerit; le Directeur of IniomiatfemSyttenivE^ crée h fonakmcf Audit infonnafique 


repart des normes ei procédure» d» conteflh; principale m ent au niveau: 

. des objectif* du plan d’ansembla, . 

- de la cohérence et la rentabilité des appBcattons existantes, _ . - - • 

- de la méthodologie de développement ^ ' ' >7 ' 

Il participera également à F évaluation des performances, nota mm ent en mabaie de saq»**., 

et acquises pendant 4/& ans, cSpriMérence au sain cf une cabinet d'euJK !■»« > ■ s i los s i R 1 

. les techniques d’audit ïnfomtatique. ' _ , , - 

La fonction nécessitant des contacts avec tous les niveaux, fl aura une patfidte maîtrise de Fangta* 

& pans, i] effectuera des déplacements courts mais fréquente. La rémunération tiendra compte du niveau 
d’expérience et de la.quaüté des can d ida ts . . • ■ 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant la ré£ M 31004 é . .- 
Rudolph von Raesfekb - IEG - 18, place Henl Bergson - 75008 Pbrfa •- 


r déjà famffiarisé avec 
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MICRO-MAINFRAME-LINK dac 

IN8EN1HJK LOBICiaS CONFIRMES 

De formation Grandes Ecoles |(ou équivalent) iis 
auront 3 à 5 ans d’expérience de développement en 
Informatique^/ ou en miCTO-informatique (UNIX + Q, 
MS-DOS, CP/M). Ds devront témoigner d'une apti- 
tüde certaine au travail en équipé et aux projéis 
avancés.. 

Lieu de travail: Louyocjennes f7B), 

Adresser lettre m a n uscrite, CV, photo et prétentions 
en pxécfaanl fo télétex 

.Gérard Lavergne 
Cli Honeywell BuD 
PC OG021C 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Mobil 


Jeunes ingénieurs généralistes, ou ayant une première expérience, rejoignez l'équipe 
(tes ingénieurs d’application de Mobil. Vous appliquerez sur (e terrain 
vos compétences dans tes domaines mécanique, thermique.. 

Votre forte technicité sera valorisée parla formation MobiL 

Ingénieurs d’application 

DE HAUT NIVEAU (Centrale, Mines, Arts et Métiers, IDN, etc.) 


Après une formation persomaBséé de départ, vous pren- 
drez en charge la promotion et l'apptCafion de nos pro- 
duits dans les grandes entreprises industrielles (lubrifiants, 
produits d'usinage, combustibles...). 

Vous développerez en clientèle des actions variées telles 
que programmes de graissage rationnel, préconisation de 
produits de haute technicité, formation des spécialistes 
d'entretien, bilan économique de vos actions... 


ftXÿvaJent toutes industries, 
vous participerez activement 

à la stratégie de votre secteur, en liaison avec les commer- 
ciaux, ainsi qu'à révolution de notre gamme de produits et 
de nos méthodes de vente. 

Vos résultats feront de vous un ingénieur renommé et évo- 
lutif. 

Affectations Paris ou province suivant les besoins de la 
Société. 


Adressez lettre manuscrite, CL V. et photo sous ngf. 91 622 à MOBO.OO. FRANÇAISE 
Service Central Recrutement - Tour Septentrion* 92081 PARIS LA DEFENSE Cedex 9. 

MobiL Avancez avec nous, 


Chef 

comptabilité centrale 
et trésorerie 


S-T. DUPONT. Socâité ^objets pcrsonsuîsdthat, I DOOpcrson- 1 . : 
nés, 400 MF de chiffre d'affaires, recherche son Chef de Sa to«p- ; ; ' 
tabâité centrale et trésorerie. 

Vous serez responsable de la comptabilité générale, de là gestion ; ; : 
de la trésorerie, de i’étabfissenienî des bilans, des comptes d’explat- - : -i 
tation mensuels (forme américaine) et des déclarations fiscales- et 
sociales. 

Agé d*une trentaine d'années, diplômé d'études sup é rieur es finan- . 
dères et comptables (Sup. de Co ou Université, complété par un i 
DECS), vous avez 5 ans d*expérienad’une fonctîon similaire dans ' 
un groupe international et une excell ent e connaissance de la comp» 

tabilité française « anglo-saxonne. • ’ \ 

La pratique de l’anglais sera appréciée. 

Merci d’adresser lettre manuscrite* C.V. +- photo et prétentions - 
à Anne-Marie LANGOU - S.T. DUPONT - Tour Mame- 
Monrpamasse - 33, avenue du Maine - 75755 PARIS Cedex 15. : 


ORFEVRES A PARIS 


Dans le cadre de son expansion, notre service informatique, situé à Beauvais (60), 
recherche plusieurs collaborateurs HF : 


ANALYSTES 


ÏTïTFTmïïy 


Pour participer à nos projets, principalement dans 
les domaines de la gestion de production et du 
marketing. 

Les candidats auront : 

- 2 ans d’expérience minimum, 

- la pratique du COBOL et de DL1, 

- du goût pour l'analyse, l’autonomie d’action et 
l’initiative. 

Pour un poste, la connaissance de DEC PDP 
11/70, RSX11M et BASIC serait appréciée. 

Notre matériel principal : IBM 3081 sous MVS 
(bientôt XA). 

(Réf. 4385/M) 




Responsable technique des bases de données fran- 
çaises, il accroit l’efficacité des équipes de déve- 
loppement par des mesures d’organisation et de 
formation . De plus il est le centre de compétences 
pour les logiciels de développements, en particulier 
en DB/BC : DU SOUS MVS. 

Le candidat aura : 

- un niveau BAC + 4, 

- 5 années d’expérience, 

- la maîtrise de COBOL, DL1 et TSO, 

- assez d’anglais pour pouvoir faire quelques brefs 
déplacements en Angleterre. 

(Réf. 4386/M) 


Nous invitons les personnes intéressées à adresser leur C. V. détaillé avec lettre manuscrite 
en précisant bien la référence choisie et en indiquant leurs souhaits de rémunération à : 

PUBUSG0K JUNIOR - 13 me Royale 75008 PARS (*i tran mettra) 

, — ■■■— ( d i sc rétion et réponse essorées). _______ 
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INGENIEUR SYSTEME 
MICROPROCESSEURS 


GRANDE BANQUE FRANÇAISE RECHERCHE POUR RENFORCER 
UNE ÉQUIPE RECEMMENT MISE EN PLACE 

ATTACHÉ DE PRESSE 
EXPÉRIMENTÉ hf 

DIPLÔMÉ D’ÉTUDES SUPÉRIEURES POSSÉDANT 
UNE FORMATION ÉCONOMIQUE 

Agé de 30 ans environ, il fera état d'une expérience de quelques années dans le domaine de la 
communication (Entreprise-Presse). 

Le poste implique une grande aisance dans les contacts, des qualités d'organisation et de bonnes 
aptitudes rédactionnelles. 

Merci d’adresser lettre de candidature, C. V. et prétentions 
sous la référence 321 AP No 71500 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebet - 94307 VINCENNES CEDEX 


Notre société — 1 100 personnes. 1 milliard de F de CA. en 1983, des résultats largement bénéfi- 
ciaires — est la première entreprise industrielle et commerciale ai France dans sa spécialité. Nous vous 
Invitons à rejoindre à Rueif-Mafmeison (92) notre département informatique. Celui-ci comprend vingt per- 
sonnes et dispose d'un DPS7 avec un réseau d'une quarantaine de terminaux auxquels s'ajoutent les mini 
et micro-ordinateurs que nous continuons d’installer dans les différents services. Nous recherchons 

2 jeunes ingénieurs ou équivalent 

Après une période de formation, vous concourez au développement d'applications dé gestion en Temps 
_v 0 <V réel. Vous pourriez participer; plus tard, aux analyses fonctionnelles et accroître l’étendue de vos res- 

ponsabifités, (Réf. M/2592) 

Vous créez la fonction de « spécialiste en nçcro-infonratique » : études des demandes des utilisateurs, 
( préconisations, formation, aide a la mise en place, recherche et choix des produits existants, dêvetoppe- 

. ..g mem d’applications [BASIC, PASCA 1 — ). Cette activité autonome implique des relations avec tous les sec* 
leurs de l'entreprise et nécessite des déplacements de coûte durée en province. (Réf. M/2593) 

Nous vous remercia ns d'écrire, en précisant la référence, è Nicole DOGNIN qui étudiera votre candidature 
à titre confidentiel. 


49, ai. de l'Opéra! 
75002 Parts 


daiM vwn p Dans te cadre <terK^expahsfcxi sur 
une société du groupa te marché desdistofouteuiy de carbura^ 
EfflpN entemphise systèmes et périphériques de gestion 

— automatiques des stations-seivices nous 

cherchons un Ingénieur Système Microprocesseurs. 

Diplômé d’une grande école (SUPELEQ ENSEBHT, ENSL..) # vous 
ayez acquis une première expérience dans te domaine de 
rétedronique dotale et des microprocesseurs 
Votre mission : concevoir et développer des togitieis en encadrant 
une équipe de techniciens. Vous meftrise^ bien sBr, Tanglais 

Mena cfécriie à Bernadette HJUZEÎ — mcftp i u i 
sous référence 1400 . — ~W INrtlIfJIIVUI 

Information téléphonée su* nos - M- bA/£?A0À 
opportunités de carrière 24 W3A 

au (1) 7423650. BrégchuwpieMi âdÂtimmeê- 



7 rue Pasquier 75003 Pa'is. Te!. 742.14.40 LYON - liuLE - TGJLOU32 - P Ai 


LE CREDIT NATIONAL 


recherche 

pour son Département des Prêts 


CADRE/ FlflAfîCIER/ 


• Diplômés : Grondes écoles de commerce - Sciences Po - Université. 

• Avec une expérience professionnelle de quelques années acquise 
dans une entreprise. 

Après une première affectation au siège social à. PARIS, ces cadres! 
financiers seront chargés d'instruire les demandes de-prêts et.de cré- 
dits formulées par les entreprises dans une des douze délégations 
régionales du CREDIT NATIONAL 

H leur est of fe rt ; 

• un travail intéressant et vivant 

• une rémunération et des perspectives de carrière' 
attrayantes. 

Prière d'envoyer une lettre manuscrite.avec CV-, 
salaire souhaité et photo ou CREDIT NATIONAL" 

Service du Personnel et des Relations Sociales» 

45, rue Saint-Dominique 75700 Paris. 


Jpp JH 


4fAfDMM 
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SOÇŒra DUJSEGTCÜR tertiaire paris w» recherche 

POUR SON SERVICE COMPTABILISE ■.r**r a ****y 

UN CADRE BUDGET 

TœSORERŒ 

De formation maîtrise de gestion on DUT comptable, n assoie le 
contrôle des inunobüisatians et dbs stocks. 

H assiste les différents échelons -de- la hiérarchie de la société en 
matière comptable et budgétaire. Dépendant directement du Direc- 
teur co mp ta b le il dispose d'une large *y*np f 'T r riit 

Le candidat idéal est un cadre qui posséda quelques années d'expé- 
au cours desquelles ü a pu démontrer ses capacités d’îmtfatfres 
et mue preuve de son autorité naturelle. 

/tes intéressé, adresser CV f prétentions sons N*> 9030 à 
PARFRANCE ANNONCES - 4, rue Robert Vkrit ™*» . 75008 Paris 
qui transmettra 


Changez, parce que 
rinformatiaue 



direction informatique 


Paris 


370000 + 


•“ * v ûL'£ H£? r 


1 Cet imponant établissement du secteur financier a toujours misé 
E sur «informatique pour tracter efficacement et rapidement les 
= opérai ions comp lexes qu'il doit effectuer. U s'est doté de ressources 
= de premier plan (IBM 4341 .4381.150 terminaux..) et il développe 
E «s applications financières qui nécessitent des compétences de 
| haut niveau. Il recherche J'acQoint de son Directeur informatique. 

1 Sa mission sera d'assister son directeur dans l'organisation, la 
gesiion et l'animation du service (70 personnes). Après s'êtrè 
familiarisé avec les activités de l'entreprise, il pourra contribuer A la 
conception de projets cadres- et d'outils ou solutions propres à 
satisfaire les besoins exprimés par les utilisateurs. Par ailleurs, il 
veillera à optimiser l'utilisation dss ressources informatiques et il 
assurera les relations avec les cbnstructeurs des matériels et des 
progiciels. 

Le candidat, âgé d'au moins 45 ans. de formation Ingénieur Grande 
Ecole (X, Centrale, Mines ou équivalent), est un informaticien de 
haut niveau « il a déjà assumé des responsabilités de direction 
| informatique. C'est un homme de conception, à la fois réaliste et 
5 ■ concret et capable de cr éer et d'innover; il possède -un fort potentiel. • 
a 

| Ecrire avec CV et prétentions sous ré/. P134/M » Bernard 
S BEAUNOtR. Sema -S élection : Centre Matra 16/18, rua Bwibès 
« 92126 MONTROUGE. 





sélection ï 


Paru L>lia Lyof>- 
Mirwill* ToukuM 


BAN: 

HER 

V 




SEMA-METTtûy un des leaders euro- 
péens de l'ingénierie informatique^ s’est 
affirmé au plus haut niveau technologi- 
que grâce è la réunion de spécialistes 
de tous horizons 

Une puissante assise financière et un faisceau de hautes 
compétences engendrent une dynamique de progres- 
sât et une qua^ctepresfcabonscfa ont fait cte SEMA une 
société «dans ia course», solide et innovatrice. . 

PouiTavenir, SEMAentend dévelqpperson acquis dans le 
domaine de ringénierie; mais aussi gagner la -bataffle» des 
progiciels: un tournant historique comme rWormatique 
en comtft tous les 5 ans environ. 

SEMA BtgpQs&dKs mtsstons'ri étude; de conception et 
cfmgérrierie ffiformâficpje : 'schémas djreàEurst mfeeen 
oèirvrede systèmes de gestion conddite cT aütomatîsmesy 
smtéateurs d’aide b la dédâof\TÉseao^ télématique. 


RESPONSABLES DE GRANDS PROJETS 

Ils ont la totale mdtrise d'oeuvre sur des projets denver- 
SureCenviron 20 années hommes). Ils sont autonomes et 
entièrement responsables du projet deson déroulement 
technique de sa gestion et de ranimation des équipes 
Ce sort des spécialistes chevronnés (7è 10 ans d'expé- 
rience). 

INGENIEURS SPECIALISTES 

Ils prennent en charge ta conception et lesuiyi des projets 
MStre&<J oeuvre sur leur propre chantier et technique 
ment très sûrs; te sontenmestaetf encadrer et de guider 
uneéquipederiéafcation(3à7ansdexpéner^ 

JEUNES INGENIEURS 

Formés ou non b Informatique; ils commencent leur, 
carrière en participant à des missions danalyse program- 
mation, afirïdacquérir findlspensabte'corïTàissancedu 
tênairi lls évolueront ensuite vers des postes dé plus 
grande responsabilité; ; " * - 


>SEURî 


Vous êtes Ingénieur, diplômé d'études supérieures scientifiques ou 
informatique, ESC- débutant ou ayant 2 eu 3 années d’expérience. 

Nous vous FORMERONS i : 

DES POSTES D’ANALYSTE EN INFORMATIQUE : 

étude, conception, mise en place cTappGcatlons de gestion en liaison 

avec les utilisateurs internes ou externes. 

Les postes sont é pourvoir au Siège, près de ROUEN dansun cadra 
de travail exceptionnel, et à PARIS dans une de nos filiales. 

Nous sommes une des premières mutuelles cT assurances françaises, 
rune des plus dynamJqueanausal, dit-on. Avec voua nous continuerons 
à n ous développer et à in nov8f. Côté conditions rie travail et avantages 
sociaux nous faisons des jaloux : on ne prête qu’aux,richea— 
Adressez lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en précisant 
la vil le choisie, sous référence AF 12, MUTU E LLE S UNIES -Service 
du Personnel - 76029 ROUEN CEDEX — 1 


Contactez 


semametrci 


Agnès Chauvi^ SEMA-, 


16r18 nie Barbè% 92126 Montrouge Cédex 
.13.00 -poste 21 JBS. 


peur 


Pu 


Réponse et discrétion assurées fi toutes candidatures. 


* t < ■■ 


ian<£ 
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Noos sommes une importante Centrale d’Achats (320 personnes) dont le dynamisme est bien connu sur le 
marché. Nous agissons en tant que prestataire de service pour les 36 hypennaichés que notre groupe possède 
enFrance. 

Vous aurez à poursuivre età faire évduerl&pdHtîqiie de <tpartenariat»que nous menons avec nos foumissetirs. 
Vous négocierez les conditions d’achats (i£ munard), vous serez responsable du SAV, de la logistique, et de 
vos marges. Vous devrez faüre partager par no5 commerciaux les choix de votre politique. Vous mettrez en 
place ln outils qui permettront de créer des rayons «à image». Vous participerez à ranimati on des groupes 
de progrès. 

Vous êtes un homme autonome, doté d’un important charisme. Vous aimez travailler en équipe. Si de plus, 
vous êtes diplômé d’une école de commerce (ES CP, ESCAE-) ou d'une école supérieure d'agronomie, nous 
serons heureux de vwurencontrei pour vous en dire plus sur notre société et nos projets. . . 

Merci de bien vouloir nous adresser votre dossier sous référence CPF 432M. 


SEFOP 


11 Rue des Pyramides, 75001 Pari». 


EMBRE DE SYNTEC ■ 





pour élaborer les devis, consÇîtuer et suivre tes dossiers de 
commande. j- '*/••;. J \.i. r 

D possédera un DUT de G£i& Mé&ihhiire/de Génie Chimique ou 
équivalent. □ sera débutaùt pu imra une première expérience de 
2 à 3 ans. ' - VAÎjr $*«.■*',' . $ 

L’ANGLAIS Lü, ÊCBïTïM^R^3^«SS FAÇON COURANTE 
EST INDISPENSABLE ÏOÜ^CBS^^STES 

Le lieu de travail est à NeuiBy-^^ne. 

Envoyer lettre nùirmacr^ €^rricsdùm-Vi^:kt prétentions à 
Madame ABGtTL^^^iiASOiN^tAN 

107, avenue Chiltles de Gââl^2521,N«iîUy Gédex 


Contrôleur de gestion "plus" i 

' Nous Vous proposons tfappnxhèr par cens (bncâon b drection d\ne entreprise. 

Notre sodé* j-f-tfl MBfard Fcîe vous propose ff être riïiàtsÿamJs resfxnsatote d'une * ses régtonsqüignxpelD magasins. 

“ . . . . 

Une mission (ranimation/ 

Vto partkipa au nnutrnimt fonnez animer, mrxrôiez les n^ponsUesadministntifs rie enagadns. 

Unemlsrionadntinlstratfve 

VtM)^vi«relgmftfibefcsetpfuçédüresja)ffipot)Mfea* nir iisoat N 

Une mission de gestion 

- 7 Vbs tableaux de DcRt wjuesuiw^ ^cfcs hJdgco vous permettent rfy vofr-dair.Vbusalez ators êfmir«àjr Clara ta diWsionifcgestm - 

Une mission politique 

- ; ' . Vbus participez pteinenferiea^ letS^ aux définitions dfcsicyfcncatiorefui&hsifcgestta 

Vbus avez une trensainr dUmte, une tapérience.deaestia^ qui votre tat|)âa^ 

Vous aimez convaincre etlnflutr sur les événements, 

MerotfaiJriOTCV,iJhitàetpito 

(Organisation et Pubfldté) 

i rue Marengo- 79301 fWB&qtftransmoffa. ' ... 


PARIS 
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SSSSSS^WS 

ingénieurs et techniciens motivés et passionnés par I innovation 

•* pour notre 

DEPARTEMENT ROBOTIQUE 


ingénieur 


de formation Becromécanique, vous avez peut-être une expérience 

delà vente de biens d’équi p ement ou une connaissance r totretfern ent 
de surface, vous avez surtout une ouverture et un sens commen» qts 

vous permeBrort de prospecter te marché européen eide œmmercâ- 

fiser nos robots. Anglais courant ob&gatove. autre langue souhaitée. 
Nombreux déptacemente. (FUà.rm) 


ingénieurs 

montage - mise en route 


detormation SactramécaniQueou Beetrortque, vous avez si possibte 
une expérience de chantiers. 

Nous vous confierons Hnstaîtation de nos équipements chez nos 
cSents européens. 

Anctes etfou Allemand rnrfispensable. Très nombreux déplacements 
à prévoir. (Ré!. IMM) 


ingénieur software 


chefs de projets 


€ 


de formation ingénieur MSA. IUT ou équivalent, vous avez une eiq*- 
rance d’au moins 2 ans sur rrnni et mooordinateurs. micro- 
processeurs INTEL 8086. atBée a une bonne conruœsancs de ia pro- 
grammation sur automates et des asservissements: vous prendre z en 
charge la programmation de notre matênel et son adaptation aux 
contr a intes des marchés. Anglais indspensabte. DeptacemerÆs 
occasionnels. (Hér. ISM) 


de formation BTS ou équivalent, vous avez une expérience enlngé- 
rcéne fnstaBabons dé en main, si pssfcte en traitement de surface). 
Vous réafaserez tes avant-projets de nos installations : pians direc- 
teurs. budgets, devis, consultations foumissaxs. rédaction des spéd* 

ficawnstechnicMes- 

Anglæ eVcv Atemanti a&QBtoim. (Ré!. CRM) 


A tous nous dem an derons une grande ouverture, de la efespontoMé. une votante d’autonomie ettfinrtiaivBS. 

A mus nous proposons de participer au déveioppement de ce département faisant appel aux techniques de pparte. dan s une e rttre- 
prisfl perfonwSemas â tade humane. où votre personnaSté plus que votre lormabcn vous permettra ff envisager de larges pers- 
pectives d’évolution. 

Mena de nous adresser votre candidates manuscrite, avec GV, photo et prétandowsous 1a téférencé chose à GRAC&FRANCE- 
Direcbon des Retenons Humaines - VIS. n»e des Sotets - StUC 141 -94523 RUNGtS 


Groupe finaadv 

le«tersitfks-nmcliÆs4efii»gnccmcgcs<r^i^ei n g » <ie »q i ti«| ii » CT 

recherche 


ADJOINT 

DIRECTION FINANCIERE 


Répondant de son activité devant le rayoaaHp «fa 
sa mission consistera en Saison avec ce responsable : 

— à participer à ta détermination, la négociation et b- gestion des 
financements dû groupe, 

— et à court terme à prendre pins particuli è rement la réÿoiàÉabiEté'da 
financement de certaines filiaks. 


Ce poste, situé à Paris, nécessite zme co nna i ssa nce des — ixtiwn avec lés- 
banques (négociations, montages des concours; réglementations haacaircs) 
et une capacixé d'analyse et de synthèse pour détermmftx les besoins et gérer 
les ressources. 


Cette fonction conviendrait à un diplômé d’école supérieure de commerce 
ayant au moins 5 ans d'expérience dans les techniques de financem e n t» 
d’entreprises, acquise de Réference en mïfieo bancaire, désirant s’ i n té gr er 
dans une équipe peu nombreuse au sein d*tu groupe en plein 
développement. 


à. »<y* w: 


-a 


Adresser C.V. T photo et pré te n ti o ns s J réf. 10451 à 
PIERRE LICHAU S.A? BP 220 . 75063 PARIS X>Mex 02 
' qui tra ns me t tr a . 


y iw 


Responsable du Secrétariat 


CaatrM 


rTifOiH] 


AMimn wmmnoML 


rMt*. */i a T» 


Recherche 


DES TRADUCTEURS 
TECHNIQUES CADRES 


Vous êtes «mgiv»-Hfi6 à tout oe qui est le but tf AMNESTY, tous ni mnr to 
7 ap p orter votre contribution, soit parce que vous avez 30-35 ans et 

voulez nous laize profiter de votre expérience. 

Comme Respo n s ab le du-Secrttcsiaî Nattancl. vous aurez à diriger, 
animer une équipe ànportanto de salariés et de bénévoles, et, par des 
contacts àtous niveaux.^ rinlérteuf comme ârextftdear.ét résoudre des 
problèmes complexes dmtanaattan et de communication. 

Nous vous demandons une solide culture générale, kz maOtise de la 
langue anglais», de rotxrerture à. llnfonnafique, avec des quotités de 
rigueur, de diplomate, de fermeté. 

S vous voulez ikxis rejoindre! que vous pensez correspondre Ace profil. 

mmejeferr royer lettre main iscrile.CV^ sous référence 8*302 MAMftrtmTW» 

Claude FAVEKEAD 


rviattï 


«•— -M ttt 





'are » “ 




► 13 bis, nw Henri Monnler 

75009 PARIS 
MKDREM m 






d’anglais en français 


H leur est demandé une très bonne 
rédaction en français. Les candidats, de 
Formation Ingénieur, peuvent être débutants 
ou posséder cinq années d’expérience 
professionnelle au plus. 

Us disposeront d’outils modernes de 
traduction. Une évolution de . carrière est 
prévue au sein de la Compagnie. 


Lieu de travail : PARIS. 


" ° esiiu "- - hilltè 


Merci d’adresser votre lettre de 
candidature et un curriculum vitae détaillé 
à IBM France - Département Recrutement - 
Orientation Conseils - 2, rue de Marengo - 
75001 Paris en mentionnant la référence 
TTC/M-17/4. 



Département financier 


Important» Banque du secteur non nationalisé, recherche pour 
son département financier situé à Parïe-2* des collaborateurs 
diplômés. 

-Vous-avez-un DtfE de gestion ou un-OTS da xo mp lab Mté, ou 
bien le B.P. de Banque. 

Nous vous confierons la gestion administrative et comptable 
de sociétés financières (SICAV, SCPI, fonds commun de 
placement...). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et préten- 
tions en précisant sur l'enveloppe la référence 2934/LM à 
MEDIA PA. - 9, bd des Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. 
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Filiale du Crédit Lyonnais et de TYMSHARE 


I (1 1 1 1 1 I Nous évoluons très rapidement sur un marché dynamique : 

I M J 1 1 1 l'Informatique des utUteateure. 

U Nos services & haute valeur ajoutée s’adressent à une clientèle 
de grandes entreprises. 

tVUlYtiaHP Notre stratégie est fondée sur la qualité de notre potentiel humain : nos 
Ll "Uiunt équipes sont constituées exclusivement de jeunes diplômée des grandes 

écoieset nos effectifs (160 personnes) sont app el és i dotdtier oq 3 ans. 
Four gérer et animer cette croissance, nous offrons à un 


ÇS^^Sthommes 


jeune Manager, diplômé grande école, 


à fort potentiel 

la création poste rattaché au Dlrectaur des Opérations France. 


Au sein de l'équipe de responsables opérationnels, H devra mettre à profit ses qualités de dyna- 
misme et de créativité. Son expérience de terrain de 5 à 10 ans dans le secteur informatique ou 
conseil lui aura permis de confirmer son goût pour la vente, et d’éprouver ses aptitudes au dialo- 
gue et à l'encadrement. Il prendra en charge notre politique en matière de ressources humaines, 
formation et communication. Le succès de cette première mission lui ouvrira l’accès à d’autres 
responsabilités. La rémunération, élevée, sera fonction du candidat. 

Envoyez lettre man. C.V. et prétentions sous réf. 4034 à Mme POUGEOLLE 
CEGi-TYMSHARE, 106, Bureaux de la Colline, 92213 ST CLOUD - Tél. 602 70 12. 


Après Un pas*#* fa ****>£ t ^ e 

stos>. yac c stty»:"!gas L^- 

d*ne e*** 3 ^^ "****- 

Voos s ^!^rf2^cialisé e* voos serez le consefl 1 _ ,—jcnfiBm vitae 

--snisï 

qui transmettra. 
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UNE SOCIETE DE CHARGEURS S.A. 


Fonction personnel en milieu industriel, 
pour commencer ... 


Avec une marque de grande notoriété , nos produits -propreté et entretien de le maison-, intéressent un 
large secteur de consommation en France et à l'étranger. 

A Beauvais (Oise), nous souhaitons étoffer la fonction personnel de notre principale unité de fabrication 
(700 personnes) en confiant a un jeune assistant au chef du personnel une mission opérationnelle: 
étudier les postes de travail et leur sécurité, les coefficients de rémunération, les classifications et 
mutations internes, en liaison avec le développement d'une technologie avancée (automatisation du 
process). 

Nous souhaitons également lui confier la Formation et la mise en place du droit d’expression des salariés : 
avec ce regard attentif à l’innovation sociale, en prise directe avec la réalité de la fabrication (chimie 
lourde^au contact des partenaires sociaux, l'expérience terrain qu'il va acquérir, lui ouvrira à terme des 
possibilités de premier plan dans un groupe qui, par la diversité de ses activités, offre de réelles 
opportunités d évolution. 

Ce poste conviendrait à un JEUNE INGENIEUR. ESSEC ou SUP. DE CO ... sensibilisé par une formation 
complémentaire au contexte social et humain de l’entreprise industrielle. 

Un premier passage en production est. bien sûr, de nature à constituer un atout supplémentaire. 
Catherine de BOISJOLLY vous remercie de lui écrire 
en portant sur votre dossier de candidature la référence S 43/85 M 



i de bord 

de tous tes risquer et participer à ta mncëpnon du système din fo rrnorion de 'ta sûtiénfc 

fVéf. 84.01 5J01M 


Chargé d'Efudes Statistiques 


BfGEMEUR «BANDE EC0IA ENSA£ fiUP. DEBUEMir, » parriepeta apiés un© période de farmafaadu 
sein de oefte équipe, à l’étoborarton et ù la production des tableaux tfe bord, à l'étude er a ta 
surveâtanœ des roques, ainsi qu'à révolution du systèmé.d'infoirnattoa Ô401ÔD1M 


Départeme n t Recrutement 12 rue de Chazeiles 75017 Paris 

Membre de b Ouflibfe SyndKdhr Mwunife de».Corecih «A R*Oui«(Mn(. 


Eaivez-hous en prédsonrwire e>qpériençe er vos prétentions soui référence dù'pooêaxiiôw â : 

S. In tOTCorrières 

X -.A me du Hekter 75009 Ports 


^îviTfiTf > .i îf. 


rSS^Jé t Wy** *# 


\Se> 
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direction informatique 





Ce^Groupe international de produits de luxe en pleine expansion 
"<*** informatiques et crée le ^oSsda 
informatique pour coordonner et assurer tamise en 
oeuvre du nouveau schéma directeur. 

S™!? é rt au S*?*®? Généra», a assurera, d'abord en France, la 
Sysl ® n ? e d information et ensuite son .extension aux 
cnhT'fn^r, s .? c, ^ ,es dans le monde {pins de- dix) en veillant A la 
3H“ * 1 ensemble. Il sera responsable de la gestion du budgm 
et managers les travaux de réalisai ion confiés aux 
sous-uanams. Il sera appelé à conseiller la Direction Gétfrate 
dans ses choix informatiques. 

SjiïEZlï ®“? rttsse à Ul ? candidat de valeur, âgé (Ta u moi ns 30 ans 
annlSi^T 16 d une 9r ,? ï**® école. Il a déjà assumé depuis plusieurs 
nia?^ eS Q^ r ffP° nsab,,, té de la conduite de projets et de leur mise en 
SîfrtTm Souh ® lt ® ni travailler au sein d'une équipe d'Etet Major 
’lS"* convaincre ses interlocuteurs et a le bout de la 

D t p - ace ^ n&ms fréquents et de courte durée à 
I étranger. Anglais necessaire. 

et P'&emions sous la réf. T003/M à Michel DUPUY. 
MONTROUGE’ COTtr * MWra 16/18 ' 92126 


Paris == 


Attaché de direction 

à vocation commèrciale 




— rei, 


importante entreprise Industrielle, nous sommas spécialisés dans la production et ta distribution «Fémigta. 

Notre Directeur général cherche un assistant pour le seconder dans la conduite cf opérât Ions ponctuelles 
concernant le développement de la compagnie : prévisions k moyen et long terme, études de marché, de fois* 
blllté, financières Ce premier posteprépare & ia fonction de chef du service commercial, qui consista à défi- 
nir, toujours en accord avec la Direction générale, ia politique commerciale, & développer la notoriété de la 
société auprès des prescripteurs et du grand public, à diriger et coordonner les activités de 70 personnes. Le 
candidat retenu, . Agé de 35 ans minimum,, sera diplômé de renseignement supérieur et aura acquis, dans 
l'Industrie lourde de préférence, une expérience de la gestion, de l'organisation et des contacts a haut niveau. 
Il sera en outre fortement motivé parles relations commerciales. Adresser lettre manuscrite, cv et prétentions 
sous réf. 3061/M à Claudine FERRY-CLEMENT, Séfé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. 




CEGOS 



sema] sélection £ 


tt Lifta Lyon 
Manama Tonious* 


iOîîAL 


S' 


’ -îi n* 

. . ■ Æ-, 
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LA CHAMBRE SYMDêCALE DOS BAMQUO POPfJÊJURMS 

de tutc/k de 38 , 



Responsable des contrôles 

comptables 

Rattaché au. service des études et applications comptables, vous serve 
en relation avec h Commission Bancaire et les briques du 
Vous concevrez et mettrez en œuvre des méthodes de contrôle des 
documents réglementaires. 

Diplômé de l'enseignement supérieur, ayant acquis une expérience ban - - 
oïn de2i 3 années, yous avez de ta rigueur, hgoûtde l'analyse et des 
contacts. 

Adressez votre can/Bdature manuscrite accomp a gné* d'un C.V^ phoco 

et Indication de la rémunéràtkxt atxueûe sous réf. CN SaiAmyNOE 


131 , av. dm 


nt financii 




BANQUE ETRANGERE 

mmiuhmIia 

Twmmsm 

CHARGE DE 

CLIENTELE ENTREPRISES 

• h/f 

Diplômé de l'enseignement supérieur (HEC, ESSEC. 
Sup de Co, IEPJ et ayant une première expérience de 
2 0 3 ans dans l'analyse du risque et la prospection 
commerciale, il se verra nrmfUw» la responsabilité 
d'un portefeuille de clients qu'il sera chargé de 
développer. • 

La rémunération ne sera pas inférieure 0150000 F. * 

Adresser lettre manuscrite. CV.. photo et rémunération ectneDe i 
o° 6166 POBLXFOP 29. rue Bleue - 75000 PARIS «pi I 


TYMSHARE NETWORK SYSTEMS CONSULTING ( TNSC ) 
Filiale de Tymshare, leader mondial dans le domaine des 
réseaux de transmission dé données, constructeur de TYMNET. 
Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons 

Ingénieurs support système 

Responsabilités: Assistance système de nos clients et des différents groupes opérationnels de TNSC. Tests et suivis 
des nouveaux logiciels. Installations et recettes de gros systèmes. Conviendrait & ingénieurs ayant acquis une expé- 
rience pn téléinformatique, au niveau système chez un constructeur, dans une SSCI ou chez un utilisateur. Connais- 
sance dé procédures de transmission ou d’architectures de réseaux très appréciée.. ... Réf.TSQ/1 








SJ* 


Le Crédit Mutuel «Mie de Fronce 


.recrute. 



d'Agence 


Os auront pour mission I 
l'animation de t'équipe, le développement i 
3s ont une connaissance approfemOt de la technique ban- 
caira et justifient d’une réussite dans un poste smtiaira. 

Rigueur et sens des responsoUMs sont des qudüés ntfispemablei à cette 
fonction. 

Merd d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rém u nération odueRe en 
prédeant la référence RA/26 à Any ASTIC - Direction des Relations 
Humaines et Sociales - Crée» Mutuel dVm de 
19, d*é Voltaire - 75541 PARIS codex XI 


V. 


Responsabilités : Assistance aux groupes chargés de la diffusion de notre technologie. Présentations techniques 
des nouveaux produite à nos cliente et aux différents groupes de la société. Ce poste impliquera une connaissance 

* approfondie de toute la gamme de nos produlteet des contacts suivis avec nos équipes de développement situés en 

Californie. Conviendrait 4 un Ingénieur logiciel où technico-commercial. Expérience nécessaire de quelques années 
en téMJnfonnatique ou transmission dé données. ... - Rét.TSQ/2 

Ces postes sont reliés à des protêts Importants dedlmansfùn Internationale. fl nécessiteront une pratique 
Intensive de l'anglais. 

■ pour son organisation européenne de maintenance 

Technicien de maintenance 

. . pour l’Installation et la maintenance de mini-ordinateurs et leurs périphériques dans les réseaux installés par TNSC 
en Europe. Expérience : minimum 2' années dans un poste similaire et vous maîtrisez bien l'anglais. 

Lieu de travail : St Cloud (92) - Déplacements à prévoir en Europe et aux USA. Réf. TM/1 

Ingénieur support technique «hardware» 

• Four consetyleret guider à, partir du.éJèqedftSgt, çioad, le* techniciens dans leurs missions en France et, à l'étranger. 

De formatforreupérfeure an. Beçtironique, voujb Justifiez pour ce poste, d'une solide expérience des mfokKdinateurs et . 
de leu fs périphériques. Vos connaissances dans le domaine des transmissions de données fad Oteront votre succès 
dans la fonction. Bonne maîtrise de l'anglais pour des contacts fréquenta avec des collègues américains. 
UeLdetravail : St Cloud(92) -Déplacements ponctuels et de coifrteduréeen Europe et aux USA - ... Réf. ST/2 

" ■ ■ . •_ 

TNSC offre • Une formation aux techniques de pointe dans Je domaine data commutation de paquets, des réseaux 
.’ .è valeur ajoutée etde la télématique. ■ 

- ■ Une ambiance de travail favorisant les prises de responsabilité. ..... 

* Des possibilités réelles de carrière dans un secteur en pleine expansion. 

. - • Dire déplacements de courte durée 'en Europe et aux USA ( Californie); 

Envoyer C.V. détaWé- photo et rémunération actuelle en Indiquant le poste choisi & 

TNSC, 210 bureaux de la Colline, 92213 SAINT-CLOUD. * 



Filiale d'un -grand 


américain, nous sommas spécialisés 


groupe i 

dans la recherche êtres applications de la science des matériaux. 
En France (600 personnes, CA. :400 millions da francs), nous 
fafirlquons et commercial lions dm produits de haute tecftnok»-. 
gle pour l'industrie, lés télécommunications et l'électronique. 
Diplômé! b) d'une Grande Ecole de Gestion, option Finances - 
comptabilité, vous avez acquis une première expérience de 2 â 



FROR 


Tour Fiat-Caduc tf-92084 Paris la Défense 


3 ans au rein d'une Direction Financière -dans un milieu de pro- 
duction. Ou bien, vous êtes issu le) d'une Ecole d'ingénieurs 
avec une formation complémentaire en gestion. Do toute fe- 
. çon, vous avez déjà utilisé l'outil informatique. 

; Venez définir et mettre en place les systèmes comptables et 
financiers afin d'améliorer nos outils de gestion. et decontrôle 
de la production. 1 R attaché (•) au Directeur Financier, an lîa*- 
son avec son équipe nias différants responsables opérationnels, 
vous utiliserez vos compétances actuelles à des fins de gestion 
et saurez évoluer au sein da notre Groupa. 

‘ COFRQft. notre Conseil en recrutement étudiera votre dossier 
da candidature an toute confidentialité, et vous réméré le ds 
redresser * Catherine ROIZOT. tous référance 846/32M (an 
IndqManteotni niveau da rémunération actuelle). 


ues 


Nord de Paris 

Responsable ; 

administratif et comptable 

Adjoint à la Direction Générale . : . ... 

230 00® + 

>eré don Important reoupean^Maxoa nous faisons aaudemertf une belle percée sur le tnarthéfran- 

roriglnataé de nos produits. Noire CA de 35 MF nous htiase envisager une progression delOQWdld 

â amtant on France qu’à rexportC«dévdoppBinent que nous connalssoïaidfijè nous peimatcfaccuelltoaiijourçrhiil le bsas z 
drett de nom Dimaeur Général . . . ' ■ ’ . . S 

lfeu. crymxom sur lui pour prendra en charaa hcoropteb^ a aTOMique. bton. CE S 

fr frf' jyrw, mxv les banques mais aussi pour assurer la mte en place de notre nouveau estima de gestton Inforraaasé ^ 

[cpmptabiliiâ commerciale. gestion. stocks-). .. ... 

11 Jutit dPune véritable opportunité pour un jaune dipômé de rensagnementsupfefear (5upde CftMwriw 
Gestion-), complété évidemment par ixi DECS. Une pnAante arpérienca acquise au sein dune dans 
Je domaine conmlable voua a permis de maîtriser tous 1« aspects de ceoe fonction. Vous sot^tez rrviiriK- 

nânt élargir cet» expérlerK*eî participer concrèteioent eux décidons qui toitéreisent la ul* de Ferureprise. . 

V.05 futures relations auec nos partenaires angio-saxons impliquent une exce&ente pratique de ranglais. 
f&ady to join us ? 

.Merci d'adresser lettre de candidature. CV d£ta[M riare» et salaire actuel sous réf M 30403 « 

'Nicole Le BreuiBy - TEG - 18. place H. Bergson 75008 PARIS ' . . _ 

dSméondeSrSPEMA - T. 

rangrmrni 




I mportama banque é t r angè re datante Internationafs, 

La démarrage dti noxactWté s vous perme ttr a -■ 

— de définir et mettra en place les procédures, 

— d’assurer tiensarabta des travaux comptables, - ; - 

— et plus généralement de participer à r organisation 

de no* activités ainsi qu'à la définition .des systèmes 
d*TriframàtR)ri:<itiè Banque. ' 





Tour Flat-.Cactax 1 B-è2p84 Paris la Défense 


nous ouvrons prochaàwment notre succursale* Paris. 

Vous êtes diplômé dé l'enseignement supérieur (DECS. 
certificats d'expertise). A votre pratique de le compta- 
Wllté dajoutp orra -bonne conneUorwe du secteur 
trenaéra. Vous perlez -eoutammenterviais. . 

Pérticèpez au sain de notre -équipe A l’ouverture de 
notre suceunale et au dèvdoppémént de nos activités. 

COFROR; nôtre. cronreD an recru tainant. étmfiare 
votra dossier de candidature an traite confktentârrté 
a* vod» rasnafcia de radrasrer «-Catharine ROIZOT. 
sous réHrança IQQfSOM (an. Imflqitant votra râmu- 
nération actualia). 



I 











LE VI TOUHNi 


HElWHWCnOM 


Pagë"3B~- TË'MONDE -"Mardi 17 avril 1U84 ••• 




PERSONNEL ET INFORMATIQUE : sïïffi 


Fïfe est «y»™ leader fabriquant des appxrcSsdc 

s* ESiacj». 1 * 


’ dv&serfatkui de bandes - SCAN-A-^ 
de mêm e — CAMTRQN. 


aux Editions DALLOZ 


Nous recherchons, pour nos Codes , DALLOZ 
un jeune juriste à qui nous V“ 

responsabilité d'un ou de plusieurs de nos 

Codes. 

Cette fonction nécessite un grand sens de la 
rigueur, l’esprit de méthode, des qualités 
d’application et le souci du detail. 

Vous avez un DEA et si possible une première 
expérience professionnelle; vous souhaitez 
maintenant vous intégrer dans une équipé 
hautement spécialisée. 

Nous vous remercions d’adresser votre candi-l 
dature (CV + photo + prétentions) 
à notre conseiller ^^Sf WÊÊS^r. 

Roland CHABRIER 

sous référence 723 M 1 




LA NOUVELLE DONNE 
POUR LHOMME 
DES AFFAIRES SOCIALES 
DE DEMAIN. 


F1FË recherche i 


INGÉNIEUR TECHNICOCOMMEROAL 


■, de fimprcssoa. 


Vous avez acquis une première expérience dans b fonction Affaires Sociales. 

Vhm êtes convaincu que vous aurez besoin demain, dans votre évolution tTHotmne 
tepSsonnel. d’une maîtrise certaine de l'informatique et de ses implications sociales. 

Nous vous nrooosons d’acquérir celles en prenant en charge, dans un premia- tmpsjour 
2 ou 3 anTune^ponsabilité de développement de systèmes au sem de notre Direction 

du PersonneL 


Les conditions reçusses lonr : 

- bonne fonnatk» technique ; 

_ an diplôme d'ingénieur en éketro aa mécanique ; 

- une expérience de la vente depuis 2 ans min. ; 

- tme bonne «nmünnce de r anglais. 


Nous vues prions d’adresser votre cantfida tare avec photo 
à: 


Merci d’adresser votre dossier de candidature sous référence 80922 CONTACT 

1 . place du Palais-Royal - 75001 PARIS, qui trans mettra. 


Fïfe Enxope GMBH 
Fifestrasael 
Posdach 1240 
D-6233 KeDcheim/Frari 
TéL : 19-4MH9S/3018. 


responsable 
d’applications 


nous sommes une importante banque. équipéedemcÆériel 
BM joxx sous OS - HVS, CICS, Dit. et nous recherchons un 


RESPONSABLE D’APPLICATIONS 
SUR U^OPaATIONS INTERNATIONALE 


Ce poste conviendrait à un candidat 

nieurMiAGE ou ^ulvalenta^tacquisune «Wérl^ede| 
ans minimum dans les opérations internationales Baitaires 
^rSro. rapariiements. change, financements Intematio- 

^connaissance de renvtrorxraem^itiwnaijtae est 

souhaitable, ainsi qu’une bonne maîtrise de l anglais. 

ce ooste est EVOUJTlF pour qui saura faire la preuve de ses capa- 
cités et de son sens des responsabilités. - 


Envoyez CV. et salaire actuel sous réf. 61 .53/RA/ 608 

à Mme Jacob. ADÉOUATION 

62/64 avenue Emile Zola 7 SOI 5 Pans. _ 


«MESSAGE POUR INGENIEURS 
RESPONSABLES» 

SAGEM : CA 83 : 3.2 milliards de Frs ; 

2 fois Oscar de l’Exportation 
recherche pour le développement 
de son secteur Télé-informatique 
INGENIEURS CHEF DE PRODUIT 
Votre produit : terminaux et commutation 
Vo6 responsabilités : diriger et coordonner 
l’ensemble des activités liées à la vie 
du produit; les aspects techniques, industriels 
et fi nancier » vous intéresseront tout 
particulièrement. 

Pour réussir cette mission, votre atout est une 
expérience professionnelle de 5 à 10 ans. 
comportant une responsabilité d'ingénieur 
Produit. Vous maîtrisez l'aspect étude-produit 
jusque dans le passage à la fabrication. 
Votre Formation Grande Ecole d’ingénieurs, 
est complétée de solides connaissances en 
électronique et en informatique. 

La connaissance de l’anglais serait un atout 
supplémentaire. 


UTRBC8T 


Comnaarae 'd'assurances dè iftarawsàw 'jnteroHtkmafe 
FF -CA- fiance : 10Qm88at»FL»W 
occupons tme des toutes première* fdacea sur fejmwcbé. 
dffte »î delà Prévoyance. Dana Je taadro de notre 

ctévetoppecrent en France. nousTecw«»«»a,*w»« . 


département comptable 


Vos imBstoBe:: ; • ■„ . 

Démodant ifirectwtwsrti»i ifeec»* 
sdminfetratifet financier, vous; 


■ avez — - 

hSîtés géoérafeéiufodŸtiqua- 

. assur« taswfatlons «wc tesban- 

et la gégon £™****f 
placements (Ans, «nntaimie^— »» 

u éSafeez les budgets f*#**?; 
iiels. fo «qwrtfofif v£ * 5*1® 

mafeoo-rofe» «tiw dfeeraes décto- 
radons fiscales. 


Adresser CÎV.. phôéo et jfirmw 
A MERCÜÏB URVAL - 2t. w* 


- TSÔnWÎBS. 


1 Adéquation 


jg:ÿ£%? M 


SES SERVICES 


recherche 


Informaticiens 

Expérimentés 



A 

r ftLC 


ALCAN 


m.tttinsrlonal leadar mondial dans la production d'alu- 
iTïï OmECTiON GENERALE di ~ 
filiales on Fiance, baséa-à Pari*. son: 


GENERAL MOTORS FRANCE 


ASSISTANT (E) AU 
controleurdegestion 


pour la maintenance et roptimisation d ensembles logi- 
ciels de gestion complexes dans un environnement teçnn»- 
que motivant (temps réel, vidéotex, réseau^. Réf. AV 01. 


DIVISION COMMERCIALE 

recherche pour ses Services Financiers 
. liés à ses activités d'importation : 


LE POSTE : • 

e 


Jeunes Informaticiens 

(2 ans d’expérience) 


ANALYSTES 

FINANCIERS 


Vous produirez nas différents tableaux 

Vous établirez la consolidation des comptes de notre 

viït^Zoï usrivrèz Hnligration informatique de nos 

iSte ^des* méthodes que 

situeront d&ns un contexte de type anglo-saxon. 


Votre réussite dans ce poste sam ht garantie de votre évolution ultérieure 
au sein de notre Croupe. 


pour développer et suivre des produits de gestion sur 
micro-ordinateurs Réf AV 02. 


Merci d’adresser lettre, CV et prétentions en indiquant fa e 
référence choisie à SG2: Direction du Re&utement, 
12-14 avenue Vion-Whitcomb, 75016 Hms 


FORMATION : 

10 ) DUT (Finance, Comptabilité) avec 

DECS souhaité 

2°) MBA et Ecole de Gestion. 

Anglais indispensable. 

Adresser CV et prétentions au 
Service du Personnel Madame LAK3NEL 
56-68, avenue Louis Roche 
92231 Gennevffliere Cedex 


ttrewoupe. 

m Vous avez une bonne connaissance 

Mes et financeras de par votre formation et feu exp érawre 
• La micro-informatique vous intéresse et peut-être lavez 


SG2 : L’informatique des idées et des hommes. 


Banque internationale 
en forte croissance 


PRIMUS INTER PARES 


recherche 


Notre groupe, de diraenskra internationale, fabrique et 
commercialise des périphériques : 

MONITEURS HAUTE RESOLUTION 
FLOPPY DISK DRIVES. 


JEUNES DIPLÔMÉS 


Leader mondial incontesté, pour Taire face à son expan- 
sion en Franc* métropolitaine, le bureau pansien recher- 
che: 


Grandes écoles de commer c e pour renforcer le» serrioea 


INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


Après une période de 
dronl vite le service d 
franc. 


réoisie les pha qualifiés rejoin- 
ipement marketing pour la zone 


• Expérience commerciale moniteurs et/ou périphéri- 
ques magnétiques. _ 


Les candidats sélectionnés auront on fort potentiel de tra- 
l vaü. seront ouverts, pratiques, dynamique», et maîtriseront 
parfaitement Tanglais. 


• Anglais indispensable. 


Adresser CV. détaillé + prétentions + photo s/n» 7.767, 
«le Monde- Pub.. Service Annonces classées, 

S, nie des Italiens, 75009 PARIS. 


nfnence de 2 ans dans le secteur ban caire ou antre 
fSe an commerce international sera appréciée. 


IMPORTANTE ENTREPRISE BTP 
recherche pour son Sièse Social 
Bantieue Ouest PARIS . 


jeunes cadres 
financiers 
et comptables 


LEADER MONDIAL . 

EN INGENIERIE 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATIONS. 


débutants 

t Formation supérieure DÉCS 
1 ESCAE ou équivalent 


Concepteur, maître d'œuvre et réalisateur : 
m de réseaux de transmission de données : 

V fournisseur mondial de réseaux publics : 
Ttanspac... 

• d e grands systèmes téiemaCKToes : 
annuaire électronique... 

• de grands systèmes temps rôti : industrie, 
spatial et militaire. 


Adresser CV., photo sous 

réf. 921 AS à CONTESSE PUBLICITE 

20, avenue de l’Opera 

75040 Paris Cedex 01, qui transm. 


1.200 personnes, chiffre d'affaires doublé en 
2 ans. des réalisations dans prés de 50 pays. 


Recherche pour sa Division. Matériel 
et Après. Vente 


Env. c.v. lettre manuscrite et prient, à : RÉGŒrPRESSE 
sous n° T 45.135 M 85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
EN MARKETING DIRECT 


Importante Entreprise 
du Secteur Tertiaire 

recherche 


Société d'Expertise Comptable 
FIDUCIAIRE DE FRANCE 
recherche pour 
Paris et Région Parisienne 


LUS DE SES FUTURS CADRES 


UN CHEF DE MISSION 


UN INGÉNIEUR 

grande Ecole 

DE2A5ANS 

D'EXPÉRIENCE 


recherche 


attaché commercial 

CONFIRME 


Le fppriirfat devra avoir une formation supérieure: 
BAC + 4 de préférence Economie - Gestion- j 
Une première expérience du tertiaire et de I usage de 
l’informatique serait appréciée. 


4 ans minimum de pratique 


Pour prospection et négociation de budgets 
de publicité directe. 

Une connaissance de nnforma tique 
et du routage est souhaitée. 


Le poste initia] est à pourvoir au son d’une petite équipe 
fonctionnelle chargée de la conduite d’one application 
informatique et de là mise en place des procédures de tra- 

i v»D crtdëîeor contrôle. 


UN ASSISTANT 
CONFIRME D'AUDIT 


2 ans minimum d’expérience 


pour assurer 1s suivi de fabrication, 
et de maintenance d’équipements- 
rfanfi le cadre de grands projets 
de commutation de paquets 

en France et à l'étranger. 


L’intéressé devra monter des capacités 2 évoluer vers des 
responsabilités opérationnelles supposant une aptitude a 
reocadrcment et a ranimation d’une équipe. 


Envoyer C.V. + prétentions 2 : CIFEA-DMK 
9, rue Gaverai, 7S1 16 PARIS- 


Ecrire avec C.V., photo récente et prétentions «jus 
n» T045.1 47 M, Régie Presse -85 bis, r. Réanmur, Pana-*. 


•Travail aux normes internationales dans le 
cadre de K.M.G. 

• Formation importante. 

• Possibilités d’avenir intéressantes. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions à : 

FIDEX PARIS IB Biô rue de Villiere 
92300 LEVALLOIS PERRÉT 


Envoyer C.V. et prétentions 
SESA, 

30 Quai de Dion Bouton 
92806 PUTEAUX. 

Préciser réf. sur enveloppe : 

10 LM 
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l. v* de prix 


tS%m. 


-- Arî d* 

■ Pi-rmcsNx étm 


‘‘-•'Z j^mV 














•. WW*-' 




-or-ARPT* WM 
u7: uxvrvaai m\ 


■ ” -t s_ • ■; 


vV 4 * 1 . 




* 0 *- 


Vous avez t 7-' ; ' ■ 

mte fSnratkm- W^e tDE(S 

- tme expérience ***** ** * 

• «W* de po«e LwsnrtBtce, ban-. 

que, b»kBi:aT dé 4^6 ait. 

■ une bonne rorftrise de T«»^ds- ^ !. 
Nous vous offrais : ï 

-une structure j®una «t légère en ^<r 
- sefri d'un grorid groupe. . . M 

- deiMfospossa«tde«r9Mluâww ^ 

- une rém u nér a tion nwK»w«- . . v 


p jOINT 

JpËRi 






mmÊmmÊÈÈÊSÊk 




- % ;• .-.144 4 





7 4CTRU 




• La micro-informatique vous intéresse et peui-etre lavez 

m Pb? qualaés^indpales sont la rigueur, la ténacité et le 
sens du contact. 

o La langue anglaise voia est familière. 

M votre candidature + photo + rémunérationactueüe à la 


J -sr-i «W;lR||l8|ng§L |P 

• -.vresnm w ’iww ÿ ] 

’■* >a' f 

- ■ ~ y ,f. : £ y- (, 

■■ - - -v ■; 

• a m rn fiÀ Î mm. 


: 


• * ^ «■y-flM-lrflWfcÙ- : 

-4**m 

■ •-•■e- :V. 





Organisa tetlf 

Pans 


‘ ■**"!¥■* ; • 7 

; '•* -- •• 

- •■•■■■* «f- . *•-, y - 

1 f *• - » .'-'Uvx’nNz ■ -we*t 

i-*-t *ro*r * mtmtmm .M 


" * *-* a- s* '-a 


c.- , vctHÂ .r&kæcsi ^ 




SESEY 


- -*« ,• ^ jpamt ■ : . 


& 4SSv 


s. 




■Ois 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SES 


MARCEL DASSAULT 




* f ji f 




prix des projets 

FONCTION îétabfissement de prix pour travaux cTôtu- 1 
cfeg, d'essais et de fabricxritorê retatife aux nouveaux 
projets. 

Liaison, collaboration et cxxxcSnafion avec les bureaux 
cf études et tes usines. 

PROFft : ENSAM - SMSI - ESWCA ou équivalent - Expé- 
rience 2-3 ans en bureau cfôtudes ou fabrication. 
Anglais lu, écrit. 


Admsser CM, phofoetfatfæmanuscrifB 
à CONSILÏA - 5. rue do Uncori - 
75008 PARIS (40 ôtago). 

AVIONS MARCEL DASSAULT - BREGUET AVIATION 


TRES IMPORTANTE MULTINATIOMALX 
AGSO-AllUENTAXSE et PAHA-CHlMiePl 

recherche pour 

IMPORTANTE USINE REGION «me 


BANQUE 


(iOOO personnes ) recrute pour 
PARIS et PROVINCE 


paris Pour la direction exploitation: 


DJO/NT 


ERSONNEL 


UN CADRE CLASSE VI pour appuyer et mimer dans ses contacts avec la 
clientèle des PME.et PM J. son réséau national de commerciaux (78 points 
de vente en France). Réf. 6501 NL 


Pour la direction internationale: 


à UN GRADE CLASSE IV, bon analyste de Man* notamment famiSmisé avec 

rV l'analyse des entreprises exportatrices (fngenerie, Ensemblier. Négoce tntema- 

\ r twiud) et des banques étrangères. Réf. 6502 M. 

province Responsables de la gestion administrative: 

- PEUX GRADES CLASSE IV, aptes à prendre le responsabilité de la gestion 
A a dministrativ e d'une succursale et de ses agences rattachées, 

V /'un à NICE Réf. 7501 M. 

l’autre à LILLE .. - . ... Réf. 8501 M. 

Responsable de la clientèle commerciale: 

v UN CADRE CLASSE V -VI. apte à prendre h responsabilité du suM et de 

P/ l’extension de la clientèle commerciale - Formation supérieure appréciée - 

V Poste à pourvoir au HAVRE. Réf. 8502 M. 

Gestionnaires de guichet: 

TROIS GRADES CLASSE IV-, pouvant justifier d’une première réussite dans 
k la fonction. Le premier posté est û pourvoir à NICE dans un guichet à vocation 

L> clientèle privée ■ Réf. 7502 M. 

r. . Le deuxième à LILLE. Réf.8503M. 

Lé troisième à proximité du HA VRE. Réf. 8504 M. 

Pour chacun de ces postes, envoyer C.V. + prétentions, en rappelant bien h référence 
souhaitée, à h DIRECTION DU PERSONNEL - BP. 61 - 75021 PARIS CEDEX 01. 


SESTlOft 



«tSIAl 

;üî ET 

iS;CiTlO*i: 


ENlÇj* 
E ECf 
ANS 
îIENCE 


L'entreprise proposera formation et évolution de rv **r i & r it» 
Intéressantes à candidat: 

- formation Grande ficote, Untve rstté ou éqptvcdent. . 

- débutant ou ayant déjà une première expérienc e dans 
fonction sociale ou production, 

- attiré par un poste â contenu social, administratif et Juri- 
dique. 

Milieu professionnel très formateur et incontestables pers- 
pectives pour ocmdtdai de voteur en Unités Industries ou 
Direction Centrale des Affaires Sociales. 

Adresser lettre manuscrite. CY dâtafflé et photo sous réfé- 
rence 34880 M à HAVAS CONTACTX place du PataMoyal • 


| INGENIEURS , 
I INFORMATICIENS I 


vpiEz iOT oi icCT HOTwgpoTOffigi.T ea iin quc . 

Depuis 1970 noos sommes spêdaflsês dans -les do ma ines du consefl et du 
seivlce informatique 

nos activités sont divefsiflËes. toujours centrées sur les techniques de pointe : 

• génie logldet, 

• logiciel de base et réseaux* . 

• tâécommunicatkxTS, ... 

■ informatique IndustrieBe temps réel 

• réaisatlon de systèmes de gestion. 

Les candidats recherchés sont de fbrrnation grande école ou universitaire et 
possèdent une compétence sur matériel: MITRA, PDP, VAN WH 6. 50LAIV 
MICRO 8 et 16 BTT5. Grands Systèmes KSn ou BULL. 

De réefles poMtoUftsês de carrière sont ouvertes & des candidats de voleur. 


RC DE TRANSPORTS 

BKCuuaa 


COLLABORATRICE 


Sarvioa togistiqu* trompons 

— Formation x ifc lm». 

- AneMoaoultaAié. 


Adnaw c-v. + photo i : TJL, 
11. ruoChrtotopho-Cokwnb, 
76008 PARIS. 



Ecrire & Marie-Mance BURQ 
EUROSOFT - 5ervice Recrutement 
58. bd Henri Semer - 92150 5UAC5flC5. . 

§ MEMBRE DE SYNTEC-Informatfque 


Organisateur 

Paris 


Nous sommes la filiale d'un i mporta nt Groupe Allemand spécialisée dans 
le domaine de la bureautique et aujourd'hui nous renforçons nos 
structures en créant la fonction d’Organisateur. 

Sous l'autorité du Directeur Général, celui-ci aura dans un premier temps 
pour mission de «mettre à plat», d'analyser, de repenser le fonctionnement 
de notre administration commerciale (circuits, procédures, imprimés...) 
et de mettre en place un système performant 
Dans ce cadre, il aura à collaborer étroitement, d'une part avec le 
responsable informatique et d’autre part avec le responsable de 

l'administration commerciale. 

Cette mission terminée, il prendra-en charge la refonte d'autres fonctions - 
de la Société. 

Agé d'au minimum 35 ans, l'homme recherché a acquis une solide 
expérience de l'organisation soit en Entreprise, soit en Cabinet Conseil. 

Il sera en particulier familiarisé avec les problèmes d'administration, 
commerciale. 

Ses qualités relationnelles, sa créativité, sa capacité à foire passer ses 
idées seront essentielle^ pour réussir dans le poste. 

Yves KERNEVEZ traitera de façon confidentielle votre dossier 
sous référence M 144. 


m 


/Hutte, Kemevez & /iss. s .c.m. 

27. rue du Général Foy 75008 PARIS 


Exp. 2 ' an» îrïMm- . an BLE. 

■ Damah* «raotMaC? 

Ma vrtMbiM V.HJD. Uni «I» 
iravafl : CrfiMS. . 

- Eorir* mvmc C.V. + photo 
+ prêt à, BETURE SET AM, 
Manet létfoii po M i iro , 

2. WAn to lm 'E t w . 



• i 


Nous sommes hm des plus importants groupes de REGIE PUBLICITAIRE D AFFICHAGE : 400 per- 
sonnes au total et 400 millions de Francs de chiffre d'affaires consolidé. Nos espaces nous sort concé- 
dés par la RATP, le métro de Marseille, 100 autres villes de province importantes, le métro de Madrid, 
lés 50 aéroports français qui comptent, dont l’aéroport de Paris*. Notre métier c'est l'affichage* mais 
nous diversifions nos supports grâce aux nouvefles techniques de visualisation et de transmission. 
Nous avons besoin d’un nouveau collaborateur pour assister notre Directeur Technique dans le suivi 
des supportaexistarits, dans la création de nouveaux systèmes de commurticafiôn et dans les relations 
avec nos “concédants"/ GeM-d sera chargé des études de base, de la ré dactio n des cahiers des 
charges de s pro duits à améliorer ou à créer, en relation étroite avec nos "concédants" et les autres sar- 
vices de METROBUS. Nous souhaitons recruter un homme jeune, de formation supérieure, justifiant 
d’une sofide première expérience de Chef de Produit aoqtflse dansle domaine des produits de consom- 
mation dtgam ou dans celui du petitéqaperaertÉ Nous seroneparlicittfeintintsepsibles aux qualités, 
commerciales atàû sens concret des candidats que nous rencontrerons. La pratique de PAnglais etde : 
TEspagnoi est souhaitable. 

Si cette proposition vous Intéressé, nous vous demandons tf adresser votre dossier sous référance 
•358.84 M à notre conseil - 61* boulevard Haussmann - 75008 PARIS 



Chantal Baudron, sa. 


ttÊMBREOESYffTEC . 


responsable informatique 


= Paris 8ème 


moyen système . 



ANALYSTE 

Ctt w an i M L pour Moundtr cM 





- Nôtre jeune société financière, filiale d'un important établissement de crédit, voit son taux de 
croissance évoluer irès rapidement. •. 

A ce stade de développement, notre équipe de Direction sait bien qû’éllerie gagnera ses paris que 
grâce à la poursuite d’une informatisation créative et évolutive. Elle a déjà préparé l’outil : un 
moyen système en temps réel (WANG), intégrant traitement de données ei traitement de texte 
(100 000 dos» ers de gestion à traiter), il lui foui maintenant le professionnel qui saura en tirer le 
meilleur paru, concevoir de nouveaux développements, contrôler leur réalisation assurée 
largement par (Jus organismes extérieurs et favoriser efficacement leur mise en place auprès des 
.. utilisateurs. ' 

Par les solutions qu’il saura élaborer, le Responsable Informatique contribuera fortement à ce que 
notre Société maintienne .son avance sur le marché Par ses qualités d’organisation, sa 
S disponibilité. Son ouverture tf esprn. il pourra rapidement faire partie de l’équipe de. Direction. 

2 Sl vous é,es un chB * *i projet expérimenté, d’une trentaine d'années, diplômé de l'enseignement 
S supérieur, si â la morosité vous préférez un climat tonique de remise en question, enfin si vous 
s voulez partager une aventuré avec une équipe passionnée, écrivez: avec CV et prétentions i 
| Mane Christine GILLES sous la réf. D01 9 01 , Sema-Sélection : Centre Métra 1 6/18. rue Barbés 
| 92126 MONTROUGE. 




sélection 


P*n* - UBe ■ Lyon 
MneterToutouM 


(•INGENIEURS, PRENEZ LA 
DIMENSION EUROPEENNE» 


SAGEM : 2 fois Oscar de l'Exportation 
CA 88 : 3,2 milliards F 

recherche pour le développement de' son secteur 
Télé-informatique des , 

INGENIEURS TECHNI COCOMMERCIAUX 

Votre mission : * négocier & haut niveau et dans 

HH cadre Européen la fourniture d’équipements 
«mémoires à bulles». 

• prendre en charge la suivi des contrats en cours. 
Nous apprécierons votre expérience 
professionnelle, environ 5 ans, ■ 
montrant une réussi té commerciale. 

De formation Grande Ecole d'ing éni eurs . 

. . ■ option Informatiqoe ou Electronique,.; 
la connaissance parfaite de l’anglais 
voussera nécessaire. ... 

L^mveau dfiréaiaxîÊratâon est ea rappeat, avec tes 
‘ exigences du poste oHett.- 


CcnTorU.T r'iGu^ iê* M 3 d 
SAGEM Sorvict: d" Porsorjnol 
BP 213 \Wi!2 NAÎ.TtRnE CEDEX 



Votrft meilkruî^ 
Relatiûa Extérieure. 


Société holding d'un important gro u pe pznrâ&azkçaia à vooatk» tertiaire 
- . (3 400 personnes, 2 mütiards de CJL) recherche 




CONSOLIDATION 

, Ce poste s’adresse à un jeune dipiamé d’une grande école de commerce 
(4- DJÏ.C.SJ qui possède une expérience de 3 ans 'environ orientée sur la 
ooneti Hd atkm en cabinet d’audit on en entreprise. 

, Bàttacbé au chef du département comptabilité / finances, il sera 
pyi w n jM iiwinwnt. chargé de i 

s — . rélaboration trimestrielle du CA- 

— la consoHda t km semestrielle des états flfruwrf— « des 30 
" pprnposantle groupe. 

Tout «n conservant la foncdon n consolidation », ce futur côHaborateur 
évùlu e» à cour terme vers le poste à'^ofot.an tfoef du département 
. comptabilité /finances- 

Laoonnaiiwanoè de la hngiia aw glaiiw « t 

MGnridfcdresser lettre dà candidature manuscrite, G, V., photo et 

prétentkxna soila i^f. 518 à DflJJt PJL^, BP 608, 76066 PARIS Cédex; 02 
Roi ti Mwiwit »a ■ " 






r • 




















OFFRES D’EMPLOIS 


p^jMPL 


****&&■ 


Million locali Confia» a 
. : Sts-tionoriM . .'• 


LR PRESSE MFOmTIQUE : 

UNE CRRRIERE PRSSlOtïlïflME POUR UH 


£fcrt . fife < 


MB BBBBBB BBBl 


ou équivalent 


al avez r«nM8cn Om pragnmw. 
Vous pratiquez une ou deux tangues 
étrangères (allemand, anglais) 


Notre Société 

filiale française d'un grand groupe international 
LEADER EUROPEEN EN INSTRUMENTATION 
vous attend 

pour assurer ranimattoo et l'encadrement 
de son équipe française de vente de produits 
de mesure et d'instrumentation industrieHe 
Après avoir assuré te croissance de cette activité, 
d’autres perspectives d'élargissement 
de vos responsabilités voue attendent 
Mi%9sezw!rBcand(£mro.«M9i*nrancaM/907 
a COFAP (N” 3121 9) 40, rue de Chabrol 75010 PARIS 
■ » qui transmettra. . j 


Vous êtes débutant ou bien vous bénéficiez (Time première expérience professionnelle . Vous rejoignez, 
à Paris, le Groupe TESTS, numéro un de la presse française spécialisée en informatique. Vous a ssistez 
le Rédacteur en Chef d'une nouvelle revue destinée au public des affaires, L'ORDINATEUR PERSONNEL, 
dont les premiers numéros ont connu un vif succès. Vous participez à Us réalisation de ce journal : 
enquêtes, entretiens, rédaction d‘ articles, relations avec l'imprimerie... Vous bénéficiez d’une large auto- 
nomie et vous acquérez rapidement compétences et notoriété dans un domaine en plein essor. Nous vous 
offrons des possibilités d'évolution de carrière à ta mesure de vos capacités et de vos aspirations. 


s mp 


Nous vous remercions d'écrire, sous ta référence M/3866, è Nicole DOGNIN qui étudiera votre candida- 
ture à titre confidentiel. 





PanfeiMfc mhwp» w vacmfe* 
Envoyer C.V. twii r«. s 


r ; i . l , ,i , ■■ 


IMPORTANT GROUPE DE PRODUITS CHIMIQUES 


Rowntree Mackintosh 


LEADER ET PREMIER 
ANNONCEUR SUR LE 
MARCHE FRANÇAIS DU 
CHOCOLAT (Lion, Nuis, Smarties. A fier Eight. 
Lan vin, Menier...) 

recherche 


recherche pour une de sa 
ACTIVITÉS EN FORTE EXPANSION 
A L’EXPORTATION 


ATTACHE DE 

DIRECTION COMMERCIALE 

Paris 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


La Société est spécialisée dans la venta et la pose 
de moquettes au profit de collectivités telles que : 
hôtels, immeubles de bureaux, locaux administra- 
tifs et commerciaux, «alla de spectacle, installe- 


Ul» ai UlliniIClURlMAi éOMW Jfo-UUfwav, ia>«ixaa« 

dons de prestige,-, a l'exclusion du grand public. 
Ntevant pas d'unité de production, elle fait réaliser 
en Francs ou à l'étranger tes modèles qu'eue a créés. 


en Francs ou â l'étranger ies modèles quMea créés. 
Dépendant du Directeur Générai chargé des ne Le- 


CHARGE D’ETUDES 
MARKETING h/f 


Vous avez 2 à 3 ans d'expérience des études de mar- 
ché en cabinet, ou dans le service études marketing 
d'un grand groupe, et vous en maîtrisez bien les 
techniques. 

Vous aurez la responsabilité de concevoir, réaliser 
et superviser ies études à partir desquelles s'élabo- 
rent et se mènent en place les orientations marke- 
ting de notre Société. 

D'où l'importance que nous attachons & leur fiabi- 
lité et les budgets conséquents dont vous aurez la 
gestion, notamment pour foire intervenir des cabi- 
nets renommés. 

SI vous disposez d'une formation supérieure en 
sciences humaines (DESS) ou commerciale 
(ESCP -) et maîtrisez bien l'anglai^ 

Merci d'écrire (lettre, C.V. et salaire actuel) 
à ROWNTREE MACKINTOSH SA. 

Denis MOITEAUX. Recrutement. NOISEEL, 
77422 Marne la Vallée Cedex 2 


DiplOmé école de chimie. 

Adjoint de responsable Produits/Marchés 
CAOUTCHOUC ET MATÉRIAUX DE FMCÏK»Ç 
3 sera chargé de l'activité techskXHzamnercule «a Europe. 
Ce poste basé à Paris entraîne de fréquents déplacements. 

D conviendrait à mienne cadre. 

AYANT QUELQ UK^AN NEES ^D’lM PtMKNCE 


tiens commerciales, le cadre recru té aura pour mis- 
sion de rechercher les contacts avec les décideur* ' 


don de rechercher les contact» avec les déddaurs 
{architectes, décorateurs, chefs d'entreprise ou de 
service—), d'établir les propositions et da suivre le 
réalisation des projets. 

Environ 32 ans. 

Expérience de ta négociation de marchés au phi* 
haut niveau. Aisance dans les relations sociales. 
La connaissance du produit n'est pas nécessaire. 

Adresser CV détaillé sous Réf. 242/11 M à 


Adresser c.v. et prétentions, réf. CC, o* 08.502 
AMEP P A, 37, roc du Générat-Foy. 75008 Paris. 



L’U.G.ÆP. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES 

recherche 


Organisme de vente par correspondance 
et de services liés à l'achat 
(3 milliards de CA - 930 personnes). 


UN CHEF DE SERVICE 
ADMINISTRATION DU PERSONNEL 
EXPÉRIMENTÉ 


recherche pour compléter son équipe 

UNIE) ANALYSTE 
DE GESTION 



Il lui sera confié : 

• l'encadrement d’une équipe de 7 personnes; 

m VBabomüim et la préparation des paies ainsi que le 
suivi administratif annexe (accident de-travail, mala- 
die—) ; 

• les étals et statistiques de gestion du peaamei; 

• la gestion dn fichier da penonnel; 

• ressemble da déclarations sociales; 

m h comptabilité, notanunott analytique, da frais de per- 
awnneL 


JOBIN YVON 


DIVISION D’INSTRUMENTS S. A. 
Sucii-iO d’intf rumcntaiion scientifique 
proche banlieue >ud recherche pour son : 
DEPARTEMENT ETUDES 


Cfe poste convient à un candidat ayant: 

• une bonne onmmjewnce de to. législarion sociale et de la 
comptabilité; 

• une participation dam la mise en place (Tan progiciel de 
paye et gestion du personnel est souhaitée. 


Poste ipoarvdrtapôdaaeat. 


pour : 

— participer â ta conception et â ta mise en 
place du système de contrôle de gestion, 
puis en contrôler le fonctionnement ; - • 

— analyser les coûts et les rentabilités et 
effectuer des études financières ponctuelles. ; 

— avoir un rôle d'assistance et de contrôle 
auprès des services dépensiers. 

Le candidat retenu sera de préférence 
diplômé d’une école supérieure de 
commerce. 

Il aura, idéalement une expérience de 3 ans 
dans la cellule contrôle de Gestion d’une 
entreprise, mais les candidatures de 
débutants + courte expérience seront 
examinées. 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


Transm. CV. + photo + prétentions i : RÉGIE PRESSE, 
N* T45.I63M - 85 bis. me Réaomnr, 75002 PARIS. 


Expérience pratique des microprocesseurs, hardware 
ei logiciel associé. indispensable. Réf. E J IE. 


Adresser lettre de candidature et CV précisant 

le salaire actuel à 

ÜGAP 

209, rue de Bercy. 75565 Paris Cedex 12. 


INGENIEUR PROJET 


Adjoint au responsable des projets pour étude et 
réalisation d 'appareils de spectrométrie. 
Connaissance scientifique : optique, mécanique, 
électronique et informatique. Réf. E / A RP 


Pour ccs postes il est demandé : 

■ une expérience industrielle de quelques années dans 
un domaine proche. 

Une connaissance de l'anglais (lu et parié). 
Discrétion assurée. 


Envoyer C.V.. photo et prétentions â ; 
JOBIN YVON - Affaires Sociales - BP 1 18 
91 163 LONGJUMEAU Cédex. 


une importante entreprise 
de b.t.p. 

largement présente dans le monde 
recherche pour 
son siège à la défense 




un ingénieur 


chargé au sein d'une Direction d'exploitation, 
d'assister le responsable informatique. 

Le candidat retenu aura opté pour cette 
spécialité lors d'une première expérience 
professionnelle. 

Il sera chargé du suivi des exploitations infor- 
matiques, de ('assistance aux opérateurs 
pupitreurs et aux utilisateurs. Il participera à ta 
maintenance de produits existants, à la 
conception et b formulation de nouveaux 
programmes. 

(I disposera de matériel HP 3000 et DEC 60. 

La connaissance de l'anglais est indis 
pensable. 


Banque américaine Fuis 

(220 posâmes) 

- -« «- - 

rocncrcuc 

POUR SON DÉPARTEMENT CRÉDITS 


UN ANALYSTE CONFIRMÉ 


UN(E) JEUNE DlPLOMË(E) 

(HEC, SCIENCES PO, ÉCOLE DE COMMERCE) 


- Tris brame maîtrise de la bagne anglaise no. 
tanunent écrite. 

- Esprit de synthèse. 

- Expérience bancaire appréciée no tamm en t ea 
analyse financière. 

- Libre rapidement. 

- Salaire moti v an t sdo fl exp éri enc e et résultats. 


Envoyer c.v., lettre manuscrite et prétentions 


85 bis, me Rémunar. 75002 PARIS. 




Un important Bureau (fEtude - 
en AMENAGEMENT et EN URBANISME 
recherche pour son Siège à PARIS 


mgemeur 

TRANSPORTS ET CIRCULATION 


Diplômé d’une GRANDE ECOLE scientifique 
(Ponts, IfinM, Ombsis, KKSAM. TJ™). 

B aura la responsMxfité d’études concernant la rir- 
culation générale et des transports pubfics,. au 
niveau : 

a de la conception et de l'organisation des réseaux 
et des dispositions d’infrastructures, 
a de r exploitation de la voirie, compte-tenu des 
contraintes spécifiques fiées au fonctionnnemert 
des transports en commun de surface. 

Ce poste nécessite une imagination concrète, une 
expérience réussie d'au moins 5 ans dans l'Admi- 
nistration ou un Bureau d 'Etude et implique des 
contacts à haut niveau. . 

Envoyer lettre manuscrite. C.V.', photo et préten- 
tions sous réf. 1586 â Organisation et Pubflcfté 
2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 



ASSISTANT ET CONSEfUBl 


Adresser lettre manuscrite, CV. photo et 
prétentions sous référence 8168 à 
Lévi Tourna y 31. Bd Bonne Nouvelle 
76033 Paris Cedex Q2 
V qui transmettra 


Diplômé d 'Etudes supérieures, formation com- 
me relaie de haut niveau, il sera rintertocuteur 
de l administration pçur tous les problèmes 
nota mment d'or dre econom iq ue et de ges- 
tion d'exploitation. 


il conduit les études, recense les besoins, en fait 
l’analyse et les défend 


8 joue un rôle de relations extérieures, dexoert o 
et de négociateur, est Habitué, aux contacts g 
extérieurs, si possible avec des élus locaux un ** 
esprit rigoureux ainsi qu’une expenenee profes- 
sionnelle minimum sanss'appiiquantà une acti- 
vité similaire, sont indispensables. 



Adressez votre candidature 
sous réf. 1210-M â 
Françoise BARS) 

LTM CONSULTANTS 
63. av. oe viiiiers 75017 Bans, 


Paris-15® 

Société de Conseil en Gestion 
et en Organisation 


DÉPARTEMENT 


s pourra 

INFORMATIQUE 


UN ORGANISATEUR 


Chargé km de râmtanfztion de progkâds de » 
pris de PMI/PME: 

- d’analyser et de définir lea besoins en informât] 

- de former et de craaefllar les qtilhaiear» du gya 

- de mettre en pbco les pr o céda i c a ifu tifeati o n . 


Form ati o n exigée: 

— BECS + fonnatioo sup é ri e ur e de gestion ; 


- esprit de méthode et d'analyse. 


Adresser lettre mannscr. + GY. + photo + prétentions 1 ; 
HO, CARRIÈRES - 21, me des Favorites, . 

75015 PARIS. Sot» référence ORG.284. 


griiso 


Une importante Entreprise 
de B.T.P. 

largement présents dans le monde 
recherche pour 
son Siège à la Défense 


un assistant 
de trésorerie HF 


Le candidat retenu, titulaire si possible d'un 
DUT option finance&rcomptabilité ou 
équivalent, aura acquis une première 
exjpérience dans un Service comptabilité 
ou trésorerie. . 

d sera chargé : 

- du contrôlé des conditions bancaires 

- de la saisie et du traitement informatique 
des données 

- du suivi des emprunts et des cautions. 
Persévérance et sens de l'organisation sont 
indispensables A la bonne tenue de ce poste 
qui est à pourvoir rapidement. • 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et 
prétentions sous référence 8171 à. 

Lévi Tounrny 31. Bd Bonne Nouvelle . 
75083 Paris Cedex 02 
qui transmettra 




■É 


quoncel 


UN DES LEADERS MONDIAUX 
LASERS ET ÉLECTRO-OPTIQUE 
APPLICATIONS SCIENTIFIQUES 
(C.A. 1983 60 M.F. - 110 personnes 
' dont 35 aux UJ5 A.) 
recherche 


Ingénieur électronicien 

EXPÉRIMENTÉ 


Responsable d’une équipe d'électroni- 
que (Division Etudes). 


que (Division Etudes). 

- Ecole d'ingénieurs ou équivalent 

- Expérience de plusieurs années en 
conception et réalisation de prototypes 

' de haute technologie. 


- Spécialités souhaitées : 
électronique de puissance, haute ten- 
sion. logique rapide, alimentation, 
asservissement: 

Priorité sera donnée aux candidats ras- 
semblant des qualités techniques d’or- 
ganisatiçn et de communication.. 

Anglais nécessaire^ 


Envoyer C. V. détaillé (réf. ES) b: 
QU AUTEL ZA de Courtabœuf 
BP 23 - 91941 LES ULIS CEDEX 


Rowntree Mackintosh 


IGOO nommes 
CA '1300 MF 


LEADER SUR LE MARCHE 
FRANÇAIS DU CHOCOLAT 
(Lion, Nuts, Smarties, After Eight, 
Lan vin, Mcnier...) 
recherche 


ASSISTANT 

CONTROLE DE GESTION 


Pour se consacrer dans tm premier temps à l’étude 
des marges dégagées par nos produits et des condi- 
tions de leur vente. 

Ce jeune cadre, de formation type ESC, nom 
d'âne expérience de deux ans en contrôle de ges- 
tion et parlant anglais, intégrera une équipe cohé- 
rente se dotant de moyens informatiques puisants 
et sera appelé & développer sa capacités dans de 
nombreux autres domaines. 


Poste baséjl 20 mn de Paris. 

Mena de confier l'étude de votre candidature (let- 
tre, CV, salaire actuel) â .Denis MOITEAUX, 


>;mv «ICI f 


NOIS1EL, 77422 Marne ta Vallée Cedex 2, 


pour service gastionCrihBtB 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


MISSION : 

♦ Audit Çt conseiller à vocation financière et comptable auprès 
JwttepnsŒ de la Profesrioa (majorité PME) • Etablissement 
périodique des statistiques des indicateurs économiques, synthèse 
des buans et conclusions à en tirer * Large p ar ticip a tion eux 
commissions nationales, sectorielle*, etc. • Articulation au aein de . 
1 équipe avec les Experts (fiscalité, juridique et social). 

PROFIL ; 

• 28 ans mi nim um avec formation Ecoles Commerciales, ■ 

Sciencea-Bco avec iy»iiiiiMtini; Hronpifrf st comptable *4 «nniw 
d expérience professionnelle en gestion et finsnce • OüfdQO 
agricole souhaitée. 

Adresser C.V. avec souh aits de rémunération sous référence 183, n 
à LJ». A.— GENE YAY , 11, square Jasmin, 75016 Taris. 


THOMSON ANSWARE 

Une des premières Sociétés d'ingénierie Informatique française 
en forte expansion (+40 % en 18631 
Pour participer a son développement, sa division 

INFORMATIQUE TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 
'• T* . recherché phretaure 

INGENIEURS LOGICIEL 

DEBUTANTS CENSWJNIVÊRSITAIRES option tafonnatiquô) 

INGENIEURS 

. . CONFIRMES (expérience MiNtSZMtCROS) 

Marri d’adresser votre caniCBdature . .. 
rt-chtie'tie disponibilité à . • 

THOMSON ANSWARE ^S. Jdf. J.CA/25) ■ 

135. rue.de la Pompe 751TB PARIS- - f» \ 
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L'immobilier 


THOMSON 

DÉPARTEMENT CIRCUITS HYB RIDES 

Prirte de SAINT-CLOUD 
recherche 

UN RESPONSABLE 
COMPTABILITÉ 
GÉNÉRALE 

BTS ou Certificat Comptable DECS 

Travail intéressant formateur et varié. 

Expérience et références exigées. 

Téléphoner pour rendez-vous 743 96 40 - Poste 3334. 
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secrétaires 


. La Male tfun groupe international de ptaretorptan recherche. ■’ 

I Secrétaire de direction | 

i_l BUtngue- AngU*^ — — J 

EHé aura pour mission: 

1 o D’assurer un Mciélarfat à fa direction généretetechriqua . - , 

* De^p a tticiper & des tact*» « travaux spécifiques Bte aux études de ta dMskn. 

e Bien mahriser la sténo et ta dactylo française Mandate. 

■ • Posséder une solide expérience du spciutBiittt de ç&Hcfion bflingue anglais 

a uise de préférence dans le domains technique 

r une bonne capacité cf adaptation, rusait tfinttiatJve. f haOhude dr» chiffras, 
ainsi qu’une grande cfispoobUité. .... 

Posta fi pourvoir é proximité de La Défense dane ue société qui accoste tous les 
avarnagssnécessaires&uneviesocfeileagfâabia- 

Ecrirs à Médie-Systetn, 104 nie Réaumur 75002 Parts; eous réMmance 7720. 
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UN INGENIEUR 


GRANDE ECOLE 

ou équivalant pour las étude* 
«“Périmentalaa at ttiAoriqu- 
aur un accéMratai* da part* 
cutae an oonetmodan A OR- 
SAY. Connaissance* an tofor- 
matiqua aiyn^ciésa. 

Il INGÉNIEBI 

Electrihicien 

DIPLOME 

grande Ecole 






rec h erc h e poer ses fta Maso p cii l» 
de La Région Parisienne (600 pertouees) ma 


PATRON WJ PERSONNEL 
HPES 

RELATIONS HUMAINES 


Sam'mion: 

- Assurer k conception et k mte sa place d'une ges- 
tkn dynamique dn.paMncI dans ut secteur eu 
pleine mutation tochnologiqiie; 

- Gérer la pafitiipw sociale et humaine ; 

- Mener ries lettons de motivation. .» 

Son profil : 

- Formation supérieure; 

- Pratique d'un moins 5 ns «cqute.de préfére nce en 
mifii» industriel. 

S vom désires fiiugff w s rcspnmahflitfc. enrayez votre 

dossier de endidature (lettre manusc ri te, C.V., photo) 

qui restera confidentiel 1 : J.-C. H. c o nsu ltan t 
54. nu Beaubourg, 75003 PARTS. ' 
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travail 
à domicile 


maisons 
de campagne 


Al b 30 Paria par autorovta da 
res* oc 17 km Ratons, maison 
da campagne, 8 posa, cave. dé- 
pend» Jardav verger 1 .300 m*. 

Prix : 500.000 F. 

TH. : (20)43-23-01. 


I fermettes 


FH1 ME 1 T E MVHWABE 
IB km Nevers, 105 m*. Toit 
na«A 3 pfocaa. pomma appa 
rentra, eava voûtée, grange, 
tanain S.BOO m* avoo jardki 


TB. 16 (86) 68-43-63. 


viaqers 


12- gd 3 p.. tt cf*. 236.000 F 
+ 2 . 800 . Qoeirt fma 80 ana. 
VIAGERS P. CRUZ 280-16-00. 


J immeubles 


TRÈS SÉRIEUX 

Groupa financier 1* ordre 
Métra HOCHE. Styfs atafisr ImmeublM PMs ou bwdauaa 
d'art*» 120m*sn triplex. eu- réaldantiallaa. Acceptons 
P**" 1 awLUOOOD F. ooneouia da notakaa gérant* a* 
Téléphonai 347-67-07. , inMrmédÙraa mandatés. ’ 

I Bor. I T.T.1. 26, av. Pad- 
Douaar, 78018 aanéca A ou ML 
BU SB3- 14-14,' MT CHARLES. 


VELA JACCtUEMÛNT T pièce 
p as doucha Hirf, pWn «o- 
M, bal ImmauMa. 70-000 F. 
. CPQiW LM 347-87-07. 












par voie da mutation 

SECRETAIRE 


DCA da droit pubae 
DESS da droit at gestion 
des cofiacbvftés localaa 
(aalaliB net da départ : 
7.800 Fî. 

Adraasar C.V. at camftMn 
+ photo à Monaiaur le MAME 
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DE MISSION 


A PARIS a. 

MfTRA-SOLAR-DEC CT EN RÉGIOM PARISIENNE nwntatî 

tangage* LTR, FORTRAN ■ 

ASSEMBLEUR apprécié. La rémunér ation est m oti v ant e FRANCE 
Ha formati on a *auré* gj 

Laa candidats menus pararaaotaa. 

sarant convoqués dan» 
les 16 Jours. 

Adraasar voue C.V., photo à 
Ecrira avec C.V. a/réf. 8.738 son aervice a ORGANISA- 
Piéjücttd. 27, rua Tait- HON a41. ruade Chéraau dur» 

bout PAfilS-9* qui tranam. 75000 PARIS. 



| pavillons 


BOULOGNE Pavillon 3 p.. 
«a- Jhalna, s/ad, lafoi t 
PHk82Ou00OF. 327-82-44. 


bureaux 


TjQctâtons 


VOTRE «ÈGEOOCaAL 
IL Cl. 1 60 F SAR.L 180 F 
Conmmnioo rapkla da Sté 
ELM.P, 4. rua des Daua- 
Awanuaa, 13*. 388-85-11. 64» 
nia Crimée. 1S>. B07-82-00. 


IC, CHAMPS-ELYSEES 

140 A 340 F PAR MptS 
ODES - 723-82-10. 


SARL -RC -RM 
Constitution da SoeMtéa. 
Démarchea at tous sarvloas. 
Parmenances téMphoréquaa. 

355-17-50 


ingénieurs 

informaticiens 

EXPERIMENTES 


pou concwoir & ifiofiser des logidels d» 

communication (procédures, protocoles, 

etc...}. 

Merci d'adresser votre candktttn (C.V. 
et patentions) âr notre Consefl , 


18 Chreiips Basées 
75008 Paris 


CHAMPS-ELYSEES 

raeux- équipés avec aarvks 
votra aftga aooial. téL, téta 
c p tod aL -aaUaa. da réuni* 
■ vidéo, ber, etc. Loc. oour 
ou longue dutéaL ' 

ACTE - 562-66-00 


Votre Siège Social 17*. 
Oonadtutâon SARL. RC. RM. 
Secrét ari a t ; Tétaot, T éléphona. 

SRB 2S3D4-82 


DOMICILIATIONS 9-t 

SECRÉTARIAT, TÊU TÉLEX 
Loc. . bureaux, toutes démar- 
ohaa, pour constitution da nés. 

ACTE SJL 359-77-55 


locaux 

commerciaux 


Locations 


Vàfl-h-oédar boutique 
«-portar. décorer luxa, qi 


TéL : 387- J 64-20l 


fonds 

de commerce 


VENDS HOTEL- 

RESTAURANT **NN. mur* 
at Tonda, neuf (4 ans) an plaine 

«atipn Haute-Savoie (20 km da 

GanfcvaKJS crama. aaBes da 

éjdaA Conviant pour comité 
«PeWNÿNtcoflaoivhé ou studtos. 
Px : 3.000000 Adébann. 
TéL': M 1 RWF (18) ' ’ 

- 80-434623. 
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AFFAIRES 


société américaine propose de fabriquer Carmaux va récolter son charbon à fleur de terre 

des cellules solaires a Lens _ J " ! 

« Comme de vulgaires cailloux... » 

Les limites d'une politique « bouche-trou » De notre envoyé spécial Carai o, rice-prfaident (PS) 


Trois cents emplois nouveaux 
crées en cinq ans à Lens. capitale du 
bassin minier du Nord-Pas-de-Calais 
menacé par les restructurations 
industrielles. Trois cents emplois de 
pointe, situés sur un marché d'ave- 
nir. ne nécessitant de surcroît 
aucune aide publique directe, ça 
n 'existe pas. Et pourtant, si. La 
preuve ? Le projet annoncé le 9 avril 
par les Charbonnages de France 
lCDF) : celui d'un groupe améri- 
cain détenteur d' - une technologie 
originale -, qui se propose de faire 
fonctionner dés 1985 une usine pro- 
duisant à grande échelle des cellules 
photovol talques. 

Un marché garanti par la SO NI- 
DS A. filiale des Grands Moulins de 
Paris, et parrain du projet, qui se 
fait fort, grâce à ses introductions 
auprès de neuf gouvernements afri- 
cains, d'assurer l’avenir des sys- 
tèmes de pompage solaire dérivés de 
la production de l'usine. Un finance- 
ment assuré par la SOFIREM. 
filiale spécialisée de CDF qui 
consentira, outre une prise de parti- 
cipation initiale au capital (de 
20 . des crédits à taux privilégiés. 

En un mot, une aubaine. Le redé- 
ploiement industriel des régions 
frappées par la crise, déclaré 
. devoir prioritaire - du gouverne- 
ment. va faire refleurir quelques-uns 
de ces projets miracles, opportuné- 
ment tirés de cartons. Presque trop 
beaux pour être vrais. On en a déjà 
beaucoup vu depuis dix ans dans les 
régions concernées. Mais qu'importe 
à un gouvernement si pressé de 
régler les dossiers brûlants avant les 
échéances électorales. 

Le projet parrainé par CDF illus- 
tre bien les difficultés et les limites 
d'une politique -bouche-trou» , 
préoccupée avant tout de créer le 
plus vite possible un maximum 
d'emplois dans les zones critiques, 
sans trop se soucier des consé- 
quences globales des choix ainsi 
faits, ni des perspectives réelles à 
moyen et long terme des solutions 
retenues. 

En l'occurrence, le projet présenté 
par CDF suscite, derrière des appa- 
rences flatteuses, plus de questions 
que d'enthousiasme dans les milieux 
concernés. Les industriels interrogés 
font la moue, évoquant à mi-voix le 
spectre des « chasseurs de primes ». 

L'Agence française pour la maî- 
trise de l'énergie, chargée de piloter 
le plan photovoltaïque français, va 
plus loin. Dans une note adressée à 
M. Fabius, en réponse à une 
demande des services techniques du 
ministère, elle voit dans ce projet 
- un facteur de pertubation impor- 
tant » qui - risque de déboucher 
rapidement sur des demandes de 
subventions à l’AFME et compro- 
mettre ainsi le développement des 
filières photovoltaïques françaises 
maintenant bien engagé ». Peur de 
la concurrence, routine, nationa- 
lisme exacerbé ? Cela n’explique 
pas touL 

Car si le - groupe » américain en 
question, Chronar, est coté en 
Bourse et possède de très sérieuses 
références techniques, ses références 
industrielles et commerciales sont 
presque inexistantes. 

Société d'étude et de recherche, 
vivant pour l’essentiel de contrats 
d'études passés avec le gouveme- 
. ment américain et de la vente de son 
savoir-faire, elle n'emploie pour 
l'heure que soixante-quinze per- 
sonnes. Des « quatre premières 


usines » installées outre- Alla nuque, 
selon CDF. une seule, (un pilote de 
taille réduite), fonctionne déjà, les 
trois autres étant encore au stade 
des projets en cours de réalisation. 
Enfin, et ce n'est pas le moindre 
handicap. Chronar ne possède appa- 
remment pas de réseau commercial 
structuré capable d'écouler ses pro- 
duits. 


Cest dire si le projet français 
constitue, pour cette PME améri- 
caine. un pari de taille, même si, 
renseignements pris, ses engage- 
ments réels sont beaucoup plus 
modestes que ceux annoncés par 
CDF : cent vingt emplois seulement 
seront créés dans un premier temps, 
grâce à un investissement initial de 
75 millions de francs et pour une 
production de 1 méga watt-crête par 
an (1) an lieu de 2 annoncés. 
L'objectif de trois cents emplois 
créés en cinq ans exigera ensuite une 
seconde mise de fonds équivalente, 
qui ne sera engagée que si Chronar- 
F rance dégage rapidement un auto- 
financement suffisant, ce qui est loin 
d'être évidenL 


Des télécommunications 


Même ainsi ramené à de plus 
modestes proportions, le projet reste 
extrêmement ambitieux. Certes, les 
perspectives du marché des cellules 
pbotovol laïques ou photopiles, qui. 
fabriquées à partir du silicium, 
transforment directement la lumière 
en énergie électrique, sont, à long 
terme, énormes. 

De la calculette à l’électrification 
rurale, en passant par les télécom- 
munications. le pompage d’eau dans 
les régions désertiques ou l’alimenta- 
tion en électricité de zones isolées 
(îles, notamment), les photopi les 
devraient peu à peu se substituer en 
partie aux piles sèches pour tous les 
-gadgets» (montres, jouets, etc.). 
Mais aussi à l'électricité classique 
dans les régions éloignées des cen- 
tres de production, où le transport 
coûte cher. 

Pour l’heure, toutefois, le marché 
reste limité, en dépit d'une crois- 
sance de 40 % a 50 % l’an : 
16 mégawatts-crête consommés en 
1983, dont une bonne moitié 
absorbés par une grosse centrale 
pilote aux Etats-Unis, soit un mar- 
ché réel de S à 10 mégawatls-crète, 
partagé entre les • gadgets » 
(2 MWc) et les usages proprement 
énergétiques. 

L'industrie encore toute jeune se 
partage en effet entre deux filières 
technologiques qui chacune butent 
sur un obstacle : technique pour les 
cellules dites à silicium amorphe, 
dont les rendements sont bas et qui 
bien que moins chères, som limitées 
au marché des gadgets; financier 
pour la filière dite à silicium cristal- 
lin dont les coûts, en dépit d’un pro- 
grès notable et de rendements éner- 
gétiques bien meilleurs, limitent les 
débouchés quasiment au seul mar- 
ché public subventionné. 

La première filière a été surtout 
développée par les groupes japonais 
(Sanyo. Fuji, Sharp) gros produc- 
teurs et consommateurs de gadgets, 
la seconde par l'industrie américaine 
- ARCO. Sol are x, filiale de la 
Standard Oil of lndiana et Solar 
Power (groupe Exxon) — et l'indus- 
trie française. Cette dernière, irai- 
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une grande école internationale 

• Créé en association avec une université américaine réputée : 
Hartford Unh/ersity, Connecticut, USA. 
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(2 ans à Paris, 1 an aux Etats-Unis). 
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sième producteur mondial de pboto- 
pilcs (800 KWc en 1983). est en 
gestation et n'em ploie encore qne 
500 salariés environ, dont une moitié 
de eberebeurs, répartis entre trois 
entreprises productrices de photo- 
piles (PbotowaLt. France photon et 
Solems) et une dizaine de fabricants 
de systèmes intégrant les cellules 
(générateurs, pompe à eau, etc...). 

PboiowatL filiale commune de la 
CGE et de ELF, première entreprise 
française et 4* mondiale, s’est spé- 
cialisée dans la fabrication de cel- 
lules à silicium cristallin. Elle vient 
de signer avec le Japonais Fuji l'un 
des leaders de la filière concurrente 
un accord de coopération technolo- 
gique sur cinq ans prévoyant un 
échange de leurs connaissances res- 
pectives, mais n'envisage pas pour 
l'heure de lancer une production 
industrielle de photopiles à silicium 
amorphe. 

De même, pour la seconde entre- 
prise. France Pholon, filiale de 
Leroy Semer. Seule une toute petite 
rirme. Solems. filiale de la CFP et 
de Saint-Gobain, et soutenue par 
l’AFME, a développé des cellules au 
silicium amorphe, mais elle n'envi- 
sage de produire à l’échelle indus- 
trielle qu'en 1986 et de façon 
modeste, compte tenu des capacités 
limitées du marché européen (essen- 
tiellement les télécommunications). 

A l'aune de la filière française, et 
même des capacités mondiales, le 
projel de Chronar apparaît donc 
énorme, et très risqué. La produc- 
tion de modules à silicium amorphe 
envisagée, soit un mégawatt-crèle 
dès 1986, représente plus que la pro- 
duction française totale de 1983 et 
la moitié de la production japonaise. 
Le groupe américain la destine au 
marché jusqu’ici considéré comme 
réservé à l’autre filière (notamment 
le pompage d’eau dans les pays en 
voie de développement). 

C’est donc un double pari : tech- 
nologique - il faut adapter les cel- 
lules et les systèmes à des usages 
finaux nouveaux. - et commercial, 
puisque les pays en voie de dévelop- 
pement sont encore largement insol- 
vables. S’il réussît, ce sera moindre 
mal. bien qu'il risque de mettre à 
genoux la fragile filière française. 

Si le projet échoue « cela nous 
retombera sur les bras », constate, 
amer, le directeur de la recherche de 
l’AFME. « Leur analyse est très 
optimiste, ils veulent aller trop vite. 
Ils peuvent probablement construire 
d’ici à 1986 une usine capable de 
produire les quantités prévues. Le 
problème sera ensuite de les vendre. 
Pour l’heure, le marché n 'existe 
pas. » 

Il est vrai que si problème il y a. fl 
n'apparaîtra qu’en 1987„ après les 
législatives. . - 


Carmaux. - Que chacun, ici, à 
Carmaux (Tarn), ressente « un sen- 
timent de malaise profond », qui va 
s’aggravant de jour en jour, comme 
le dit d'entrée de jeu M. Jacques 
Goulesque, maire (PS) de la petite 
ville, c’est tme évidence. D’autant 
que ce « malaise » ne date pas 
d’hier : pour situer les premières 
inquiétudes, il faut remonter à une 
vingtaine d’années en arrière, an 
moment où le mot tant redouté de 
« récession » a fait sournoisement 
son apparition. Et puis, il y a juste 
un an. les «gueules noires» d’ici 
s'étaient engagées dans un conflit 
dur pour exiger la relance charbon- 
nière. 

Pour un pays qui s’honore de 
« vivre essentiellement de sa mine 
depuis maintenant plus de deux siè- 
cles », comme le rappelle M. Gou- 
lesque. enfant du pays et d’une 
famill e qui a compté bien des tra- 
vailleurs du fond, maire d'une com- 
mune de 12 230 habitants, •dont 
environ 60%. actifs ou retraités, 
som directement concernés par te 
charbon », la menace - inutile de le 
dissimuler - prend aujourd'hui 
l’aspect d 1 « un véritable drame ». 
Face h - celte espèce de mort lente » 
à laquelle ils se sentent désormais 
condamnés, probablement sans 
appel, les Carmousins ne savent plus 
de qnel côté se tourner pour entre- 
voir serait-ce seulement une lueur 
d'espérance. 

Pour sa part, M. Goulesque se 
refuse, lui. à se ranger du côté de 
ceux, de plus en plus nombreux 
aujourd’hui, qui ne misent plus un 
centime sur l’avenir du charbon en 
tant que combustible domestique ou 
source d’énergie industrielle. « Je 
reste persuadé, dit-il, que. bien géré, 
habilement revalorisé et. surtout, 
parfaitement bien commercialisé, le 
charbon a encore un bel avenir 
devant luL » Un point de vue que 
partage assurément - fonction 
oblige! - M. Claude Badey. direc- 
teur des Houillères d'Aquitaine ( 1 ), 
mais sous réserve toutefois qu* « on 
trouve les moyens de rétablir au 
plus vite un équilibre actuellement 
perdu— ». 


enregistrés tant par f exploitation de 
la centrale thermique que par celle 
de la cokerie. • Ces 300 millions. 
note M. Badey, représentent, à quel- 
ques centimes près, le budget primi- 
tif de la région Midi-Pyrénées ! » A 
ces pertes insurmontables viennent 
s’ajouter d’autres difficultés : « Une 
faut pas perdre de vue. explique 
M. Badey, que le gisement du fond 


est en voie d’épuisement. Il repré- 
sente aujourd’hui environ 3 millions 


300 mitons 
perdus en 1983 


M. Badey ne se paie pas de mots : 
« La situation du charbon, telle que 
ta présentait le gouvernement au 
lendemain de sa venue au pouvoir. 


sente aujourd’hui environ 3 millions 
de tonnes, soir, au rythme actuel 
d’exploitation, quelque cinq ans de 
travail » Alors, où est la solution ? 
« La chance de Carmaux. elle est 
dans les 15 millions de tonnes 
exploitables en • découvertes ». Le 
projet actuel, qui porte sur vingt- 
cinq ans. est rentable sans aide 
aucune de l'Etat et en restant en 
tout cas compétitif sur le marché du 
charbon. * 

L'exploitation à ciel ouvert, a 
confirmé le 13 avril M. Auroux, 
secrétaire d’Etat à F énergie se fera. 
Elle devrait commencer en 1987, 
avec un objectif de 250 000 tonnes 
pour la première année. Seule 
ombre au tableau, il va falloir obli- 
gatoirement investir la bagatelle de 
1 000 millions de francs pour la mise 
en route des chantiers. l’achat des 
matériels de terrassement et 
d’extraction. Dès 1984, le pro- 
gramme d’investissements de Char- 
bonnages de France comporte 
100 milli ons de francs pour la prépa- 
ration du chantier. Mais quand les 
engins auront déplacé les centaines 
de milliers de tonnes de « stérile » 
sons quoi se cachent les nouveaux 
filons, les Houillères pourront rame- 
ner l’effectif actuel des personnels 
de Carmaux de 2 350 salariés à seu- 
lement 600 (2). C’est I oe prix, et 
seulement à ce prix, que le char- 
bon carmousin vivra, ou, plutôt, sur- 
vivra. 

Mais faire eu sorte que la mine 
survive n’est pas encore suffisant 
pour assurer l’avenir économique de 
Carmaux. La nouvelle politique 
minière doit être nécessairement 
complétée par la création d'emplois. 
Aussi, à l’ordre du jour permanent 
de la municipalité — comme à celui 
de la région, - figurent dès mainte- 
nant deux impératifs ; créer une 


Le temps des dédtarions 


•cmscrriMifi uc en »tf***t mm pvw nw « y , , , . 

en 1981. ne permettait certes pas moe wd*mr»^ trouver les entre- 


J.-M. DURAMD-SOUFFLAND. 


VÉRONIQUE MAURUS. 


(I) Le watt-crête est la paissance 
obtenue dans des conditions d’utilisation 
optimale du rayonnement solaire. 


d’afficher les espoirs qu’on a cru 
vouloir placer dans une • relance » 
tout à fait hypothétique I » Pour lui, 
les choix sont clairs : « Il faut 
conserver ce qui n' entraîne pas de 
pertes et sacrifier le reste... » Sup- 
primer ce qui n’est pas rentable, cela 
signifie d’abord renoncer en priorité 
à l’extraction « au fond », industrie 
de main-d'œuvre - celle-ci y repré- 
sente 65 % des dépenses globales - 
pour passer exclusivement à l’exploi- 
tation des « découvertes », c’est- 
à-dire à ciel ouvert, où la main- 


prises susceptibles de s'y implanter 
au (dus tôt Une tâche à laquelle 
s’emploie activement la Sofirem 
(Société financière des régions 
minières), filiale à 100 % des Char- 
bonnages de France, dont le rôle 
premier est l’aide au ■ financement 
des industries volontaires. Déjà, 
France-Alfa, une entreprise 
moyenne — cent soixante employés 
- fabriquant des carrelages, a bâti 
ses ateliers à Carmaux. 

• Les pouvoirs publics restent 
tris attentifs, explique M. Christian 


APRÈS AVOIR ÉTÉ RETENU DEUX MOIS 1 ÉNERGIE 


Le porte-conteneurs « Atiantic-Cartier » 
a été lancé à Dunkerque 

De notre correspondant 


Nouveau report de la réunion 
du comité de surveillance de l'OPEP 


Dunkerque. - La bataille n’est 
pas terminée pour l'intersyndicale 
de Nonned à Dunkerque. » C'est 
une grande journée pour nous ». a 
déclaré, dimanche 15 avril, le porte- 
parole de l’intersyndicale des Chan- 
tiers du Nord et de la Méditerranée 
de Dunkerque, après le lancement 
da porte-conteneurs Atian tic- 
Cartier. Retardé par les salariés de 
l'entreprise depuis deux mois, le lan- 
cement du navire, dont on craignait 
qu'il ne soit la dernière unité 
construite à Dunkerque, n'a été au- 
torisé qu'aprês l’annonce par les 
pouvoirs publics de deux nouvelles 
commandes de transporteurs chimi- 
ques aux chantiers. 

Toutefois, si ce lancement a sus- 
cité une grande joie, que la popula- 
tion est venue partager en signe de 
solidarité avec sa construction na- 
vale. il ne s’est pas déroulé dans l'al- 
légresse. Tout d’abord. 3 n’a pas re- 
vêtu un caractère officiel, malgré la 
présence de nombreux élus. Il n’y 
eut ni marraine ni bouteille de 
-champagne brisée sur la coque- 
économies obligent. Ensuite, des in- 
certitudes continuent de planer sur 
les deux nouvelles commandes. On 
ignore toujours en effet qui en sont 
les armateurs et. de ce fait, on ne 
connaît pas les caractéristiques tech- 
niques exactes des deux bateaux, ce 
qui retarde d'autant les travaux. En- 
fin. le chômage partiel et peut-être 
les licenciements ne sont pas évités. 


dicale entend maintenant continuer 
la bataille. Car chacun ici a du mal 
à accepter l'objectif gouvernemental 
de réduire la capacité de production 
de 30 à 50 %. Pour l’intersyndicale, 
fl y a sûrement un meilleur moyeu 
pour baisser les coûts que de dimi- 
nuer la capacité des chantiers. 


SYLVIE BONZE. 


Le comité de surveillance de 
l’OPEP (Organisation des pays ex- 
portateurs de pétrole) a, pour la se- 
conde fois en quelques semaines, dé- 
cidé de repousser au 6 mai prochain 
sa réunion. Prévue initialement le 
17 avril, cette réunion, au cours de 
laquelle quatre des douze ministres 
du pétrole de l’OPEP doivent, au vir 
de l'évolution du marché, décider 
s’il convient ou non de convoquer 
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une conférence plénière pour modi- 
fier le dispositif de prix et de quotas 
en vigueur, avait été reportée une 
première fois au 27 avril. Un comité 
d'experts se réunira les 4 et 5 mai à 
Vienne, au siège de l'Organisation 
pour préparer les travaux du comité, 
qui comprend les ministes des Emi- 
rats arabes unis, de l'Algérie, du Ve- 
nezuela et de l’Indonésie. 

La stabilité étonnante du marché 
depuis le début de l’année, en une 
période traditionnellement difficile 
pour l’OPEP, du fait de la baisse sai- 
sonnière de la demande, s’impose 
pas, en effet, de décision urgence. 
Selon l'Agence internationale 1 de 
l'énergie, la consommation pétro- 
lière des pays occidentaux a conti- 
nué d'augmenter, au cours du pre- 
mier trimestre, de 2,5 % par rapport 
à l’an passé, tandis que la production 
de l’OPEP diminuait, ce qui. grâce à 
un déstockage moins accentué que 
les années précédentes, a permis 
d’équilibrer le marché. Selon le 
Market Monitoring Bulletin, pu Mié 
par la société Enerfinaoce, l’OPEP 
devrait, au coûts du second trimes- 
tre, ramener sa production aux envi- 
rons de 17 millions de barfls par 
jour (1). contre 17,8 millions au 
premier trimestre, pour maintenir 
l'équilibre entre l’offre et la de- 
mande. 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 


et c'est sur ce terrain que Tuiiersyn- ! fin de matinée par une grande banque de la place. 


(1) 1 million de barils par jour jour 

équivalent à 50 milliods de tonnes par 
an. 
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Carfllo, vice-président (PS) da 
conseil général da Tarn, àlamuto- 
d'œuvie, comme le prix de revient tion que vit le Carmousin. Actuelle. 
final, ne représente que la moitié. ment, nous avons moins besoin 
Eu 1983. le charbon de Carmaux gross e u nité que de petites 

pris au fond a coûté 230 mini ons de entreprises dynamiques pour régé- 
francs de pertes, auxquels viennent nerer « tiwii industriel local U 
s’ajouter les 70 millions de déficit P lus ™ Carmaux pou- 

enregistrés tant par f exploitation de vatt prétendre vivre d’une mono- 


industrie: le charbon, mënte ri nous 


plaçons des espoirs justifiés dans 
les découvertes qui vont entrer en 


les découvertes qui vont entrer en 
exploitation, ne durera pas - tou- 
jours.- Dans un quart de tiède, il 
faudra probablement y renoncer 
définitivement L. » 
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Ce n’est pas « probablement» 
mais, hélas ! sûrement que Carmaux 
devra accepter, quoi qu’il arrive, la 
réduction de ses effectifs miniers. 
M. Pierre Mzdaule, président du 
comité économique et social de la 
région Midi-Pyrénées, dit sans 
ambages que, « è terme, le fond est 
condamné », tout en reconnaissant 
que f exploita tion des découvertes 
« est un choix crédible, même s’il 
est, lui aussi. limité dans le 
temps •». Quoi qu’il en .soit, 
M. Madaulc qualifie de e tris 
grave » la situation présente, même 
si le bassin cannoosîn s'est vu inscrit 
sur h liste des quatorze pôles de 
co nv er si on. • Je comprends parfai- 
tement l’amertume, tes inquiétudes, 
voire la colère, de cette .population 
et de ses travailleurs, face à ce qu’il 
faut appeler malheureusement une 
espèce de mort collective, alors que 
Carmaux est née du charbon, et 
n’aurait jamais été sans lui autre 
chose qu’un bourg rural comme 
bien d’autres-. » 

L’heure des sacrifices- a sonné 
pour le Carmousin, qui se confond 
avec le temps des désillusions. A 
présent, U va falloir se résigna' à 
oublier deux siècles de tradition, 
cette tradition qui a fait passer « au 
fond » des dizaines et des dizaines 
de milliers d’hommes, dès leur ado- 
lescence, toute une existence de 
rude besogne. Ce charbon qu’m va 
bientôt récolter presque à fleur de 
terre, comme des betteraves, des 
topinambours ou de vulgaires cail- 
loux, les mineurs de Carmaux ne 
peuvent croire qu'il a un rapport 
quelconque avec celui qu'ils allaient 
arracher à 600 mètres sous le niveau 
de leurs potagers, de leurs prés et de 
leurs forêts. 
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(1) Les Houillères d’Aquitaine 
exploitent les bassins de Carmaux et de 
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Decazevüte (Aveyron). Pdurce dernier, 
voir Tartide de Nicolas Beau, « Ne pas 
désespérer Dccazcville », dans le 
Monde daté 19-20 février dernier. 

(2) Les 2 350 salariés actuellement 
employés è Cannanx se répartissent de 
la façon suivante: au fond, 910 ouvriers, 

13 techniciens et 115 agents de maî- 
trise ; au jour, 982 ouvriers, 58 techni- 
ciens ci 111 agents de maîtrise; admi- 
nistration : 128 ; ingénieurs ; 12 an fond 
et 20 en surface ; directeur : 1. 


• AT f y.| JtÜ.i SÀ- 


f 

^ ; 1 . 




•“ ■ , ' mf «jasaaw m gm ; 


~ “ V C 


- ' ' 1 = •• ™ *asr*imzm 

^Cfdt appelle u f»* ' 

* Une r «P08te rapide et vi 


-«■ --riMje m 

: ^ Èt êa, 

- - ^ -***•.•*: e» i» 
iv **St*uft «M 
r * ?4l 

• •* » 

• ?*■-:« î 

- -3C i Sfr-âW*. 

iu r -«w «wnrpria* 




émm * m 

en tfrbmkr Vmr 




• h 13 mmw. ià -4» 

; .3*b 

-S* Kê***t»J* - ite*- ^ 
■ 5 ' « a .ttriûêbémtmma--' 

5 1 la-.. « 

4as; « *w a» ^ 

■■ ~ «s ^ 

de -Sb-sSp fcÊfe, ^ 

• ’ ^ m ■ 'SJ 

ri» sm mm 

r,; “ ■>aaahw..h-ihfe?j^ ^ 

î \ 's^fC Ât 

1*" 4aS «M0.fi «ftp» . * 


. . f *1 * ^ Ctm m 

■ ^ es 5&J0F* 

- » ..v. 352 _gî59t v g ya sg-, ftp 

- ta...-* ufftma 

. .. ‘ ' : "- v - iè oçn ssi-itfi 

; _ *'■ Çiienn 





leur 




P’TmTm 


La poste en souffrance 

(Suite de la première page. ) 
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Mais en amont et en aval Ai 
réseau, H y a des gens pour qui un 

chèque ou une commande sont phs 
argents que pour d'antres, même 
s'ils* sont généralement précieux 
pour tons. D y a anwrf ceux dont la 
marchandise empr unt e le p-h»mfa 


comptes - ce n est nn secret pour 
personne — déjà déficitaires. 


Pis. 

septetn 


les mouvements de 

e-octobre, queprolongent à 
présent les graves retards enregistrés 

depuis le début de Tannée dans la 
distribution, provoquent un réel 
mouvement de mécontentement 



xjstal, pour une part variable, par- " parmi les abonnés dont la confiance 
bis majoritaire, de leurs ventes. Et Ç?t entamée. Exemple encore 
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parmi ces derniers, Q y a dont 
la marchandise se périme vite, par- 
fois en vingt-quatre heures.- 

La presse, singulièrement lu 
presse quotidienne, cumule toutes 
ces fragilités. Pour nn journal 
comme le Monde, 65,8 % de J + 1 
seulement, c’en 34,2 % d’abonnés - 
un sur trois - mal servis. Et parce 
qu 'abonnés, c’est-à-dire acheteurs 
ayant payé d’avance, peu ou prou 
floués. Que vaut, en effet, un quoti- 
dien trois ou quatre jouis après sa 
parution ? 

Quand la poste va mal, c'est le 
commerce de l’information — qui 
pour ne pas être une marchandise 
comme les outres n'échappe pas aux 
lois communes - qui sounre. 

Exemple : à l’issue des grèves de 
l'automne dernier, le Syndicat de la 
presse parisienne (SPP) a procédé à 
une enquête sur questionnaire 
auprès de sept de ses adhérents (3). 
Les conséquences cumulées des 
retards (et «les moyens «le fortune 
mis en place pour pallier un achemi- 
nement défaillant), des désabonne- 
ments, des prolongations d’abonne- 
ment souvent consenties, des 
campagnes de prospection avortées 
et recommencées, des paiements en 
souffrance, ont été évaluées pour 
l’ensemble de ces journaux à 
9,2 mil Kong de francs. Une «mmw 
qu’xl c onvient d’apprécier dan» le 
contexte d» difficultés économiques 
générales qui n’épargnent pas ces 
titres, dont la plupart alignent des 


efforts .pour limiter les cooséquenéra 
des grevés sur la distribution de la 
presse. La prise en compte des jour- 
naux comme des * objets » à part est 
même allée récemment jusqu’à 
accepter des circuits parallèles pour 
contourner ks bouchons- les plus 
insupportables. - 

U torchon brill» 

De même, la pre sse jouît iruS- 

__ tiouncUement de traitements tari- 

nutiôn «k quelque il %. Cet effrite- ***** àojtcttn t pour hri penoettre 
mem est certre imputable à la baisse deremçfir plus aisément le rMe qtn 

est le sien : coocounr au bon fonc- 
tionnement de la. démocratie on 
informant à temps. Faveurs qui sont. 


février 1983, le Monde servait, en 
France, 79500 abonnements; ea 
février 1984, 72500, soit une (timi- 


des ventes globales que conna ît le 
Monde co mm e ta plupart des quoti- 
diens nationaux, mais pour une moi- 
tié & peine puisque cefle-c£ s'est éta- 
blie rattre 4 % et 5 %. On peut donc 
estimer à 5000 le nombre des 
abonnés découragés par les vûâm- 
tudes dn service posfaL 

Graves pour certains, ks pertur- 
bations de la poste sont dramatiques 
pour d’autres, pour un quotidien 
comme la Croix (groupe Bayard- 
Presse), par exemple, dont pour plus 
de 92% la diffusion est traditionnel- 
Ternent assurée par abonnements. La 
Croix comme le Monde reçoivent 
depuis le début deFannée près d’une 
cinquantaine de lettres de protesta- 
tions par jour de la part de lecteurs 
rece v ant leur journal avec retard. 
- En 1983 nous en avions compté 
800. dh M. Louis Stroedel»- direc- 
teur commercial de là Croix, contre 
380 en 1982. » • Pour l'année der- 
nière. renchérit M. Bernard Porte, 
directeur général dn groupe, nous 
estimons notre préjudice à 10 mil- 
lions de francs. » 

Le ministère des PTT, «wima ks 
postiers en général, n’est pas indiffé- 
rent aux difficultés que renco n trent 
les journaux. Les responsables de 
Tadmimstratioii, comme, ks syndi- 
cats, 110 nift iig p it pnrfar* pu kttTS 


LE (TABLEAU DE BOflDi DE LA QUALITÉ DU SERVICE 

Lettres 

(Pourcentage moyeaannueï) 


1977 

1978 

1979 

1980 

1981 

1982 

1983(1) 

J + J 

74,7 

68JB 

«93 

723 

793 

793 

73,7 

J + 2 

94,7 

913 

913 

933 

96,7 

9€fl 

«3 

Av-ddèdeJ + 3 

•■*4,7“ 

-33 

• -w- 

-2— 



-3^ 


Plis nos argeutts (2) 

(Pourcentage moyen annuel) 


1977 

1978 

1979 

1980 

1981 

1982 

1983(3) 

J + 3 

83,7 

823 

83J 

86,2 

9M 

98J 

"•M 

J +4 

9 U 

8^9 

90^6 

»¥ 

96^9 

963 

91 

Au-deiAde J + 5 ... 

M 

*2 

M 

3,7 

U 

U 

müm 


(Source: D ir ection générale de» porte») 

(1) L’oigectif filé par le nnmaèredfiCgné sas PTI^ en 1913, était n tan 4e 8LS0 % 
pov h (fisttibatiDB ea J + 1 et de 97,50% en J + 2. 

(2) Eim» de prapectiou & tarift lédnifs aoa ïados. 

(3) Objectif 1983 : 97,50% des pfii devaient fltroscheamiÉi an ptaiianlraJ + 4, 


en partie, à Tarigme du défiât chro- 
nique de la porte. A Tmue «Tune 
longue négociation avec radmina- 
- toi bon. les journauxont admis, dans 
le cadre des «accorib Laurent», 
signés un jmn 1980,' que k taux de 
co u v e rt ure des dépenses d 1 achemi- 
nement par les éditeurs iraient pro- 
gresaivcniM rt de 13,1 % un 1979 à 
333 % en 19881 Les budget annexe 
des PTT et k budget général, ça 
assumant chacun un autre tiers. 
Mais, anioitrdTmi, entre les syndi- 
cats d'édrtenn de presse et ks pou- 
voirs publics, k torchon brûle. 

L'application des accords Laurent 
devrait, en effet, aboutir k 1** juin à 
une augmentation substantielle (de 
113 % plus la "hausse des prix, soit 
un taux prévu de 22 %) des tarift 
consentis par la poste aux journaux. 
Mais, aujourd'hui, tous ks syndicats 
professionnels sont unanimes à 
considérer que les accords sont 
nnp&dtcmcut rompus par r udiwi nfa - 
tratk». Pour deux rajsodt : l r 
drement «les- prix qui 1 empêche les 
journaux de r épercuter ces hausses 
sur leur prix de vente, mais, surtout, 
la dégr ada tion dn service postaL Tel 
n'est pas Tavis du ministère des 
PTT, , qui ne voit pas de liens 
contractuels entre la qualité du ser- 
vice et ks augmentations approu- 
vées il y a quatre ans. 

Si la presse est — et de Tavis géné- 
ral doit rester— un utiEsateur à part 
de la poste, les difficultés qu'elle 
rencontre illustrent nn grippage des 
mécanismes dont tous sa usagère 
sont victimes. Mais pourquoi la 
situation s'est-elle brusquement 
détériorée depuis 1983 ap rès deux 
années sereines ? 

Qu’cs^pe spi ^ va phtt dans c&j 
service ^wHkTlûufà la fois et assez 
paradoxalement, en expansion et - en 
crise T La poste serait-dk malade 
de son développement ? . , 

ERIC ROHDE. . 

Prochain «rtide: 

; LE COUP DE PCD 
OANS LA FOURMUERE 


(3) Le Monde: le Figaro, le Matin 
de Paris, l'Humanité, (as Echos, 
h. Nouveau Journal et la Cote Des- 
finméa. 


APRÈS L'INTERVENTION DES FORCES DE L'ORDRE 
AU CENTRE PE TRI POSTAL DE CAEN-GARE 

La CFDT appelle « les travailleurs 
à une riposte rapide et vïolériîe » 


la réuni* 
de i w j 


Deux escadrons de gendarmes mobiles ont investi 
peu avant minuit samedi 14 avril le centre de tri 
postal de Caen-gare en grève de vingt-quatre heures 
recondnctible depr i s une semaine (le Monde dn 
11 avril), inoccupé à cette berne - en raison de la 
suppression du tri dus la wrït de samedi au 
dimanche. L'action policière n’a pas provoqué 
d'incidents avec les grévistes. Les directions 
départementale et régionale des postes ont fait 
procéder à Tcnl&vement total de 15 000 à 20 000 
de courrier ea souffrance par ne entreprise 



privée de transport^ 

Paris. Pas moine d’une 
de , 38 tonnes et 
muntentaonnaires ont été nécessaires ponrifaHscr 
f opér ation, qui a duré pins de quatre heures. La 
CFDT, tar gera a tt majoritaire, «face à cette 
situation mtoJfnthle et digne grmrerurnieut de 
droite» appelle *katraraiUemû me riposte rapide 
et rioleote». Une mantfestatk» unitaire (CFDT, 
CGT et FO) se déroutas» kmA 16_avrB dans les rues 
«le Caen à 17 b 36. 


Caen. — « Je ne sais ce qu'il y a 
de particulier dans les postes de ce 
département, mais depuis que j'ai 
été nommé dans le Calvados c'est le 
troisième conflit auquel je dais 
faire face en moins d’un an. » 
M. Gabriel Thibault, directeur 
départemental des postes, n’est 
pourtant pas sans savoir que . 
M. Louis Mexandeau, ministre délé- 
gué auprès du ministère de l'indus- 
trie et de la recherche chargé des 
postes, des téléco mmuni cations et 
de la télédiffusion (PTT), est aussi 
Fun des tout premiers élus locaux. 
Dès lors, tout conflit sé déroulant 
(fan s cette ville prend valeur de test 
national. Député de Caen pendant 
onze aimées, conseükr général et 
conseiller municipal depuis mars 
1983, M. Louis Mexandeau était en 
1974 aux côtés des postiers en grève 
contre k plan dn ministre d'alors, 
M. Pierre Leloog._ 

Les memes agents sont 
aujourd'hui mobilisés contre le plan 
de son propre directeur général, 
M. Jacques DauceL D prévoit le 
redéploiement entre ks services de 

12 000 emplois qui changeront 
d'affectation, quittant la centaine de 
centres de tri existants pour être 


De notre correspondant 

affectés dans d’autres secteurs. Là 
non plus, il tiy aura pas dé licencie- 
ments, et ce mouvement ne touche 
pas Touque centre de .tri postal 
automatisé de Caen-gare (367 
agente) oè .16 «unités «remplois» 
doivent être supprimé» d’ici à la fin 
de Tannée. Pour ks mêmes ta tirais, 
et ce, depuis k mots de septembre 
1983, ks centres de tri «k Lille, «te 
Poitiers, «le Nantes, d’Amiens et de 
Nice ont été touchés à plusieurs 
reprises par des a rrêts de travail qm 
n’excèdeptpas une heure jwr. vaca- 
tion en général ; cette période 'étant 
suffisante pour bloquer la dàtribn- 
tion si Farrêt a fieu au moment du 
chargement des camions et wagons 
postaux. 

Relèvement 
du chef de centre 

■Reste que le centre de Caen et 
par conséquent la usagers dn Cal- 
vados ont connu la plus longues per- 
turbations de service depuis le début 

de Tannée. Depuis k 23 mars der- 
nier, ces grèves perlées régulière- 
ment observées krs des trais vaca- 


tions journalières ont entraîné un 
grand retard dans k tri et la distri- 
bution du courrier non urg en t et de 
troisième catégorie (envois, en nom- 
bre et .périodiques non hebdoma- 
res). C’est pourquoi, «km la uûit 
3 Fr mais, la, direction départe- 
mentale a fait transférer affleura par 
au trans p ort e u r privé deux müte 
cinq cents sacs de ce courrier. 
M. René Btanchet, chef dn centre, 
s’étant déclaré hostile à cette initia- 
tive de T adm i n istration, ■ fut ' immé- 
diatement relevé -de sa fonctions. 
L'effet ne sé fît pus attendre,, et la 
: grève générale avec oetmpation 
recooductibk chaque jour rai assem- 
blée gfnfnde a été votée Je vendredi 

fiiviî. • - 1 

-Pour M. Louis Mexandeait; 
l'in te rvent i on des força de. Tordre 
était indispensable, afin que «soit 
maintenu te servive publie, sinon 
des entreprises privées s'en charge- 
ront à notre place ». H s'est déclaré 
prêt à rencontrer ks organisations 
syndicales .afin de poursuivre les 
négocktions. Dans l’immédiat, le 
centré de tri de Caen-gare est fermé 
et gardé par ks força de l'ordre. 

BERNARD LEBRUN. 


CONJONCTURE 

AU « GRAND JURY RTL-LE MONDE» 

«On ne mènera pa à bien les convenions industrielles 
sans une croissance de 3 % à 4 % par an» 

déclare M. Chevènement 


•Je ne pense pas qu’on puisse 
mener à bleu ies conversions Indus- 
trielles s'il n 'y a pas. par ailleurs, 
urne croissance sttfflsmm de 3 % ou 
4 % par an. » Invité» dimanche 
15 avril, du «Grand Jury RTL- 
le Monde ». M. Jean-Pierre Chevè- 
nement devait longuement re v eni r 
sur k thème de k croissance. « Jly à 
contradiction, estimé Iwai minis- 
tre de k recherche et «le Ttndttstrie,- 
entre la modernisation et tes orien- 
tations de la politique économique 
actuelle. » 

D est ainsi «irês difficile» de 
créer des emplois en Lorraine et de 1 
reconve r tir cette légion dans «ns 
climat de récession industrielle». 

« Il fallait réviser le plan sidérurgi- 
que ». a déclaré M. Chev èn emen t , 
qm soutient ks détajo re gouv er ne- 
meataks. L'ancien ministre d’Etat 
à ce propos, sa respopiabt- 
: « J’ai été l'exéc ut ant drun p/an 
adopté en mai 1982 » (par son pré- > 
décesiear M. Dreyfus), bflti autour 
des hypothèses hautes du rapport du 
professeur Judet (1)- Ce plan, 
adopté à l’automne 1982 par la 
groupa Usiner et. Sacilor, la * 
conduits A «tes potes, eu 1983, beau- 
coup plus importantes que prévu : 
10 milliards «le francs au lieu de 
3 milliards. « Citait trop», selon 
M. C h evènement, pour qui l'essen- 
tiel reste que • la Lorraine ne s'iden- 
tifie plus à ■ la sidérurgie».' Mais 
encore faut-il «s'en donner les ' 
moyens». 

■ Critiquant alprs très sév èr eme n t 
k •plan Delon» qu’fl qualifie de 
•politique des années 30» (2), 
M_ Chevènement constate que •la 
digue des 2 millions de chômeurs a , 
cédé», «pie «notre compétitivité ■■ 
s’érode à nouveau dû fuit de notre 
surcrctt déflation par rapport d 


V Allemagne» et 
orientons uses mat* 
emploi». 

Four •se redonner des marges» 
ét •mettre la rigueur au service de 
l a croissance», M. < Chevènement 
propose ou plan en «ânq points : la 
sortie •au moins à titre provisoire» 
dn système monétaire euro p éen ~ 
je traduirait par mm valeur < 
réaliste» dn franc. Le risque 
trop gr ande baisse de h no 
nationale serait évité, car nos parte- 
oat pas intérêt» 


qoT3 fart elwwip r de 
politique, rahcâea ministre a tenu, 
ce frisant, A se démarquer du Parti 
UOmmunktB et de •la p oli t iq ue des 
années 50, du tout-acier que préco- 
nisait Georges Marckais ». 

Analysant la perspectives de 
consommation d’aérer en France, en 
prenant escompte trais possibilité» 
de rrainano* pour rhonzoB 1986, 
M. Jodet prévoyait trois hypothèses 
de production nationale : 20,15 uni- 
fions de trama, dans Thypotbèse 


M. Chevènement propa 
Une reknoe budgétaire de Travestis- 
sement de 30 milliards de francs, 
destinés aux entreprises de Tékctro- 
nique, aux BTP, au logem e n t , b 
Taménagenuatt du t eni to ir e et ft ta. 
productique. L'ancien ministre 

estime fgMHîïtr. qu’il faut •une plani- 
fication A la Japonaise» — Il 
s^nquiète & ce propre «le rammb- 
tion récente de crédits pour la 
recherche, - qu’à faut mettre en 
«suvre k moratoire dre dettes poor 
ks en tr ep ris e s dont avait parle le 
présidera de la République a Figera 
et, enfin, qu’il faut « promouvoir la 
productivité par le dûdogue social » 
pour qnll y ait en France « une 
bonne entente entre toutes les forces 
vives du pays ». 

Comme k financement de ce ; 
buterait sur la caatrainta 
par M. Mitterrand ck ne pas dépas- 
ser 3 % de déficit b u dg éta ire et de 
réduire de 1 % en 1985 le taux de 
psflèvemot oUigatoire, M. Chevè- 
nement rappelle que k Japon h eu 
au déficit Dodgétaire de 7 % entre 
1975 et 1980 : • Il ne faut pas mul- 
tiplier tes embûches et les obstacles 
[ml se donner des contraintes inu- 
tiles.» 1 


213 millions, dans rhypo- 
tfaèse moyenne, et 24 miffiow dans 
Thypotbèse haute. 


Le plan acier, qui a été adopté k 
9 juin 1982 eu «««1 dre mimatres, 
a retenu l'hypothèse hante, 
M. Dreyfus étant akn encore Rue 
de Gxenefie. M. Chevènement Ta 
remplacé, <*wmnfain» aïots la recher- 
che et Hndsstrk, le 29 juin. Devant 
ks syndicats, qui ea demandaient la 
révision, M. Chevènement a 
«wifirm* qœ k plan arrêté serait 
appliqué, dès k mois de juillet. Pen- 
dant fété, ks Mrmih du pian ont été 
exammés avec ks groupa et k plan 
a été «bo udé» et remis aux auto- 
rités de la CEE à la fin de septem- 
bre. 


(1) Le rapport dn prof es s e ar Jadct, à 
qui AL Drcyfm, mimstre de ITndastrie, 
avait demandé une e xpra tl i B rér Ta venir 
da k «dérailla, a été srauh à k fia «k 
(1982. 


(2) Dans ks aimées 30, k dupait da 
g o u verne m ent» avaient mené une pofiti- 
qœs diflUonabtiL à base (féoooioimM 
budgéta es. Ea Frimce, notaaament, 
cefan de U. Laval décida, par 
de fédoiie ks traftemeiit» «k certains 
fonctionnaires.- 


SOCIAL 


Un millier de suppressions d'emplois 
, J ckns huit entreprises 

1 Un millier ^e " çuppressions^r^uLiraxsil é accepté âu début de la 
d!emplds, dèiâ au moins cinq '<kuts .,: >iemaiue -dennère la 85 da 128 


lfceaciemeiitSrCiat-été annoncées au 
cours de la s emaine dernière dans 
huit en tr e p rises (dn secteur métal- 
Aurgiqnc entre antres) . 

La société Interelec, du groupe 
Matra, spécialisée dans la. constiùô- . 
tion des dispositifs de pilotage auto- 
matique du métro, avait annoncé au 
comité d'e n tre pri se son intention de 
supprimer 133 emplois (sur 430), 
dont 96 par licenciements.. Le 
comité d’entreprise a refusé et 
demandé une expertise sur la société 
an cabinet Syndcx. Au «murs du 
cranité d’étabüsreme m t réum zécenn 
ment à l’usine . RhOnè-Fouknc . de 
Safindres (Gard), k..duxction à 
annoncé la suppression de 
361 emplois sur 1 170, par prére- 
traites et mutations «pu* d’autres 
sociétés du groupé, par suite de ta 
fennctured’unatelicr. 

Dans la Alpes, la société Empe- 
reur frères -.(chauffage .et sani- 
taires), qui a déposé son bflan,? v& 
fermer sa agença, de Gimtoblê et 
d’Annecy et son bureau «fétude» dé 
Chambéiy et ficeucier 143 salariés, 
sur 400. Dans k Cher, des travail- ' 
leurs d’Aubry, (emboutusage- 
tMerie) filiale dTJsinor, à Samt- 
Laurent-sur-Cher, ont naniferté' k 
vradredi 13 avril à Bourges pour 
pnotêstnr contre le prcÿet de 206 sup- 
pressûms d’emplois (sur 646). A 
Orléans, la société Malichaud 
(436 salariés, sous-traitance mécani- 
que et aéronautique). * envoyé , ce 
même jour, 74 lettres die licencie- 
ments. A Nevere, '-ïtt -direction. 
(T Alfa-La val/qni fabrique des cuves 
en inox, a annoncé 38 uccnaements 
(sur 318 salariât) par suite «k là fer- 
meture de densr tirera, Pnn-i«te 
mécanique. 1 Tautré de' esbaudraniwi: 
rie. - ■ - ^ -• 


hccncicments «kmandés par Tentre- 
prise Huard SCM, de ChAtéau- 
briant (matériel agricole) ; enfin, 
ka 138 salariés de l’usine Raguet de 
Regny-sur-Meuse (Ardennes) 
(accessoires automobiles et ferro- 
viaires) se sont tms en grève , i la 
suite de Tannooce «k 30 liçenc^ 
menfs. 

■ En revanche, une da toutes pre- 
mières cartrameria dé France, k 
Rochette Hermitage^ en Savoie, 
menacée' de fermeture, va pouvoir 
prolonger ses activités; et 420 
oiqikis sur 450 actueHèmem seront 
sauvegardés, a annoncé, k 14 avril à 
' Pam,legroupe La Rochetto-Ccnpa. 

. Selon un communiqué, la société La 
Rûchette Hermitage vient de céder 
son urine de Savoie à la société des 
-Cartonné ries Maurice Franck. 
L’accord entrera ea appficatûm k 
1“ mai prochain. Cette cession a été 
décîdétL ajoute le texte, -dam le 
cadre de ta 'stràUgle du groupe La 
RockètterCehpù, qui vise . à concen- 
trer ses efforts de développement » 
sur un certain nombre de secteurs 
papetiers. 


; ? mimtim: 

VPROGRESStONDEFO 
ET DE LA CGC 

La Sections da délégués du per- 
sonnel, à l'usine Renault «k Douai 
(Nord) .ont été marquées par une 
progression de FO dans 1e premier 
collège (ouvrier) au détriment de la 
CFDT. La CGT reste largement 
majoritaire avec 58^9 % da suf- 
frages. Dans k deuxième collège 
(cadres), l’absence de candidat 
CFDT a profité à la CGC et, à un 
moindre degré, & la CGT, qui rem- 
portent chacune Tirades deux sièges 
supplémentaires! 

.« Premier coHègt.- - Sm 5419 
in du is (S 826 «■ 1983), eat aht w ; 
CGT, S 175 raix (5^59 « au Ba du 
58,73 % a 1983) ; CFDT, 1 042 refat 
(19,23 « au Mm de 21,05 %); fO, 
984 voix (18^6-% au Beu de-14^9 %) ; 
CFTC, 218 voix (4,02 % au Heu du 
348*). ' 

g Duuriiraurngga -Sue 9 4 6 w f 
fraga exprimés (784 eu 1983), «ut- 
ahUan CGC, 747 roix ( 784k % m 
Vaa de 66,07 % eu 1983); CGT, 
19» »oix (2L04 «mUcu de 1*444*. 


En Loire-Alkiitique,Twq>eCtiion 


• TVmpInl j|m 
Cinq cent mxOe posta devraient être 
réservés aiix handicapé ' dans ja 
secteurs public et privé, ta r£ÿemen| 
ta tion Ceûr réservant -3 % 'dés 
emplois, mais 65 OOOseukmeut.soat 
occupés par eux, ‘doit 20000 dans ta 
fonction publique .(soit 1 % dés 
emplois; contre 0,4 '% âu plus dans k 
privé), a inftiqné.M^âhristiaxi Her- 
nandez, chargé de mission au minis- 
tère de la fonction ; publieras et 
auteur d’un rapport -remis en 1982 à 
MM. Le Pors .et ; Bérégovoy 

{le Monde du 4 août -1982), an 
cours d’une conférence-débat le 
.11 svriL En tfa edqwirtfnimstralioa, 
celle da PTT,^ qui aengagé en draix 
ans I 300 handicapér (sur un ^otajt 
de 2 000) : efle recrute cocoiné auxi- 
liaires, titularisés Ttprès-tros staga 
de quatre mois chacun et un esamen 
final. ' 
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PARLEZ- EN AVEC UN LION 


LE MONDE - Mardi 17 avril 1984 


Exporter, aujourd’hui, est une nécessité vitale pour les entre- 
prises françaises. Mais, pour gagner le dur combat de l'exporta- 
tion, il leur faut tous les atouts. 

Le Crédit Lyonnais, par son expérience, par sa taille, est un 
atout maître : 5 e banque mondiale, 1 est présent sur les 5 continents. 

Il met à la disposition de chaque entreprise ses experts, ses 
spécialistes français et 20 000 collaborateurs installés dans plus de 
65 pays étrangers. Il met à son service sa longue pratique de 
l'exportation, dans tous ses aspects financiers, administratifs et 
commerciaux : recouvrement et paiement des créances, finance- 
ment des exportations et des investissements liés à l'exportation. 


UNE BROCHURE 'EXPORTER POUR GAGNER* » 

Le Crédit Lyonnais présente dans cette brochure tour tes 
moyens, financements etsérvîces,qui voussbnt'nécessdïrës 
pour réussir votre pércée sur fes marchés élrbi^a8f?l;.v-- : .'-- v 

Pour l'obtenir, - V'?-» \ 

-de Paris et région parisienne, appelez le 722*22.22» 
-de province, appelez qratuftement le 16 (05) 22.22.22 . 


ou demandez-Ia à votrie agence Crédit Lyonnais; 


CREDIT LYONNAIS 


LE PARTENAIRE DE VOTRE AVENIR 
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URBANISME 1 


POINT DE VUE 


“Ai \ 


Villes : relever le défi 


L ES Français sont devenus des 
«ta*»- En quelques décen- 
nies et sans vraiment en pren- 
dre c onscience. Aujourd'hui, plus dot 
trois quarts d'entre eux vivent dans 
des viQes. Un choc brutal pour notre 
pays dont les valeurs rurales sont 
encore si sofidemem ancrées. De 
1945 A 1975, 1e pare da logements 
est ainsi passé da 12,5 mêlions à 
21 miffiona. Toutefois, cas chiffres, 
seuls, traduisant mal ce que repré- 
sente réellement cette formidable 
mutation. 

Dans tes années 50, a a fallu 
reconstruire. Vite. On a donc plus ou 
moins adroitement copié ce qui avait 
été détruit par la guerre. Avec 
r expansion des années GO, on a 
entassé fébrilement les blocs de 
béton. Ce furent tes belles heures de 
ta spéculation. Cette fais, a nous 

appartient de relever te défi des 
années 80. En ne cherchant pas à 
nier ou à fuir la ville tentaculaire. Bien 
au contraire, nous devons la maîtriser 
pour ta ramener A hauteur d'homme. 
En tenant compte da es qui existe 
pour conjuguer modernisme et convi- 
viafité. 

Las techniques tes plus inno- 
vantes, à la puissance encore insoup- 
çonnée, investissent nos cités? Eh 
bien, mettons-tes à profit I La projet 
Urba 2000, voulu par le présidant de 
la République, doit nous placer à 
r avant-garde dans ce domaine. Il sa 
traduira par une expérimentation 
grandeur nature, sur les sites de la 
métropole lilloise et de Bayonne, des 

nouveaux moyens de communication 
dans ta vêle du vingt et unième siècle 
(informatique et télématique essen- 
tiellement). 

Quant aux cfiflérants. pouvoirs qui 
gouvernent nos vêtes, 3s doivent unir 
leurs efforts pour miAriser ces évolu- 
tions. Eparpillée, ils n'y parvien- 
draient pea. Cstte n é ces s a i re coordi- 
nation prend tout son sans à l'heure 
de ta décentralisation, même si on 
perçoit encore mal à quel potat cette ' 
réforme transforme notre société. 

l'Etat a-été contraint à des 
révisions marquantes. Prenons par 
exemple ta ministère de riKfaantome 
et du logement, dont j'ai ta charge^ 
Mer encore, planificateur averti, 
financier tout-puissant, responsable 
souverain des règlements et das.pro- 


par PAUL QUILÈS (*) 


cédons, r n trouva soudain privé de 
cette assise. Le remise en cause du 
« ministère providence » marque 
aussi ta fin des recettes autrefois 
jugées rnfaBHjJes. FautHB s'en inquié- 
ter ? Nullement. Le moment est venu 
d'intéresser «de convaincre. 

Nos vêtes évolueront désor ma is 
autour de projets prétie et originaux. 
-Et, quel!» que soit l'impérieuse 
volonté de l'Etat. ces projets ne 
seront menés A terme qu'avec des 
habitants mobffisés, dea êtes respon- 
sables et des pro fa Mlo un e ta compé- 
tents. Des pro fase ionnata - archi- 
tectes, an&noteurs ou travaüteurs 
sociaux, constructeurs - qte sachant 
surmonter leur spéctaSté et leurs cfi- 
vages pour -mieux faite ta preuve de 
leur indispensable savos^fidre. Un 
savoiHalre autour duquel s’étabü»- 
sent un accord et une volonté com- 
mune à tous les acteurs. 


Les « projets de quartier » 

Cette transformation des prati- 
quas s’effectue progressivement 
mais inéluctablement. Témoins tes 
c projets de quartier», que des 
équipes de conception et d'animation 
organisent, sous r autorité du pouvoir 
politique local, en contact permanent 
avec les populations concernées. 
Lorsque cela est nécessaire pour trai- 
ter tes questions de développement 
social, culturel, économique, tes pro- 
jeté se fédèrent et dépassent te cadra 
strictement dbmmunaL 

C'est te cm à Haulchin, petite vite 
du Nord. La construction d'un foyer 
de personnes Agées y est r occasion 
d’une action d'ensemble, sur ta rua, 
r école et le fonctionnement général 
de ta cité. De même à Alençon, un 
nouveau coHAge, véritable petit vil- 
lage ouvert sur son quartier, modifie 
comptetamentTimage d'une 7X19, en 
cassant r uniformité dæ tours et des 
barres. 

Ces réafaations, parce qu'efiee 
refusent lé tapage, restent générale- 
ment méconnues du grand pubfic. 
Etes montrent pourtant te chemin à 
suivre. Parfois directement à-Tinitia- 
tivedescodeotivitésIornleo.Souvent 


sous Tégkta de te commfarion Pesee, 
pour les qinrttara les {du* dégradés : 
de ta mission Schwartz pour l'inser- 
tion de jeunes ; de BanHeues 89 pour 
fermée en Dos des artistes et des 
créateurs, etc; 

Car rEtet reste présent et actif. 
Au nom de ta soli d ari té et du pro- 
grès. Depuis «faux ans, I a muttipSé 
les Wtiatives en direct i on des villes, 
sur tes thèmes tes plue divers ; sécu- 
rité, , adotee c an ce . famüte, culture, 
développement économique. La misa 
an place proc ha ine d'un comité inter- 
ministériel pour tas villas, sous 
r autorité du premier ministre, don- 
nera toute son ampleur à cette poéti- 
que- EUe traduire ta volonté du gou- 
vernement d'exercer clairement see 
responsabilités dans ta lutte pour 
réquifibra social des vêles, contre 
l'insalubrité encore tmp fréquente 
dans l'habitat, en faveur de llnnova- 
tion. Ole s’appuiera sur tas moyens 
financiers rassemblés au sein d’un 

nouveau « fonds social urbain s. 

Il ne «'agit évidemment paa de 
revenir sur tas prérogatives dont tas 
étas cfisposent dorénavant an matière 
d'aménagement urbain. En revanche, 
une teSe initiative doit donner à rEtet 
tes moyens d'agir, avec tes com- 
munes, afin de faire dtaparaStra tes 
situations humainement inaccepta- 
bles. 

U te fera d'abord dans tes quartiers 
où tes problèmes urbains ont déjà 
pris une dimension exceptiormeflè qui 
touche l’opinion. Mais il faudra égale- 
ment s'y employer là où il est encore 
temps da prévenir. Sur ce plan, 
l'oeuvre déjà accomplie grdee è la 
oon irn tasion Pasce, dans vingt-deux - 
«grands ensembles», est exem- 
plaire. .Elle démontre f efficacité 
d'une a pproche globale, associant 
étroitement tous las partanairsB 
concernés, travailleurs sociaux aussi 
bien que gestionnaires de logements. 

Cm réflexions et cse initiatives 
semblant nous éloigner de ta vision 
« quantitative », jusqu'alors de 
rigueur/ n n'en est rien. Certes, ta 
vNto ne doit pas être simple pour- 
voyeuse de logements. Lee excès 

(*) Ministre dé rnrbamcme et de 
logement. ... 
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commis au nom de cette conception 
erronée axpHquent an grande partie 
te criée actuelle. Pour autant, te 
quantitatif ne doit pas être négligé. 
C'est bien pourquoi des mesures 
d' inc it a tion ont été prises en décem- 
bre dernier, Do Tmita même des pro- 
fessionnels, eUee commencent à por- 
ter leurs fruits puisque fa demande 
de prêts d'a c e — ton fc ta propriét é a 
fortement Augmenté. D'autres 
■ mesures de soutien accompagnent et 
renforcent ce mou ve ment. 

Reste que noue ne sommes pas 
1 spontanément des adaptes de la 
c civilisation urbains ». Tous tas son- 
dages en témoignent ta vUta — 
synonyme de gi gan ti sm e, de vio- 
lence, de soHtude — fait peur. Pour- 
tant, cette même vflta fascine. Parce 
qu'alla signifie progrès, lumières, 
pestions. Elle fascine surtout les 
- jaunes générations, qui songent rare- 
ment è U échapper: 

Ne négligeons pas P expérience de 
nos voûtas. Entre l'explosion déme- 
surée des cités du tiers-monde et la 
stupéfiante dégradation des métro- 
poles développé es , comment ne paa 
être pris de vertige ? Je n'oubfio pas 
ta visite hallucinants de cet immense 
bldonvifte aux portas da Douala, tel 
que je l'ai vu lors d’on récent dépla- 
cement au Cameroun, ni ta détarnë- 
natiôn avec laquelle tas autorités 
locales s'emploient à éviter son 
extension. Cent vingt mille habitants 
vivant dans des comfitions de préca- 
rité et d'hyglàne qu'on a peine è ima- 
giner. Une wlta dont ta population 
.doit encore doubler en dot ans F A 
l'opposé, l'évolution de certains 
quartiers . de Naw-Yorfc, ville long- 
temps considérée comme symbole 
du modernisme, donne è réfléchir. 

François Mitterrand l'a compris et 
l'a écrit, bien avant 198 1 : cette civi- 
lisation da ta- vêle, -qui inquiète par- 
fois, B nous faut constamment ta 
réinventer. L’enjeu est essentiel. 

La vlHe est, on effet, un miroir de 
la société, qui ne iataeo rien échapper 
de ses évolutions, de ses «nées, da 
ses passions. Avec oita, rien n'est 
impassfcte, Et mima l'imaginaire y 
prend parfois un coup de vieux. Mais 
n'est-ce pas justement oe qui an fait, 
ta pfas captivante et te plus auda- 
cieuse des oeuvras humaines? - 
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JOfIS ff APPEL D ’OFFRES INTERNATIONAL 

RÉPUBLIQUE DU MALI . 

E nergie du Ma fi 

ELECTRIFICATION DE BAMAKO, TRANCHE 85 


. Je ta Borne mariait pour 
x ptripkfrEque* de Bamako # !• 


L'énergie «Es Mail (EDM) a obtenu an 
financer r&arifkatiM devhatearequan 
r*»#ore*m€WXd*ria*wHT. 

L OBJET IME RAPPEL ITOFFRES 

Le projet co mpr en d six lots homogènes do ftrartftmr et deex Iota 
' «fcxécaüon; il éém priadpdanat Ira Egnra riricaoe MT et BT, le 
rcnforcemcat de réseau par câbles souterrains MT, Ira postes de 

Z ACHAT DU DOSSIER 

La dernier complot co m prend den cx ca ip ûfa a de ro o ditinn s gfofrstos, 
qédfiratiomtafatarawdeprtawaamnméMrsdMptass, 

B peut être obtenu auprès du . -, . 


Projet MC 4088 
Pari titrai» 27 
OV6401 BADEN/l 

eoeut pnemeot de 920 (aoêfoeat vingt) finesi 
La eodâés locales peuvent acquérir tadnekr «pris de: 
B— DU MAU 

e »i »- - - r- r 

uwBcnon gminw 
Square Patrice Lumuml» 


Bobappratafle 
BAMAKO /llaS I 


3. REMISE ET OUVERTURE DSS OFFRES 
’ Les offres doivent parvenir sons pü fermé A ta Krectioo générale de 
L'Energie de Mali, Sooarc Patrice Lunata, - Ws—tn. avant le 
• 26 juin 1984, â 8 bennes. 

Le mardi 26 juin 1 10 benne O sera proc é d é 1 Tonvcrare des office h 
taqrallelraaaeiirârioamiira peuvent assister. 


PHOTOCOPIE COULEUR 

SUR PAPIER ORDINAIRE / PAPIER PHOTO - REDUCTION / AGRANDISSEMENT 

:L0 75, RUE BAYEN 75017 PARIS - TÉL. 572.41.46+ 






Vous cherchez 

•IBM 2QS GR, SR OU GT! 
•n cabriolet SAMBA! 

\ ms Ml HM SOt •DOStVMSl 

rJ05 GTloafwbo! »m6M61]m6TD! 


Vmseesvéhfeuta s eant 

de 500 vpftwne s ne ws 


M. GÉRARD 8216021 
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GUERRE E(ONOMIQUE:TAPEZ LES PREMIERS 
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Pour vaincre la crise il faut 
être les premiers. Les premiers 
à déposer des brevets. Les 
premiers à innover. 

Quelles sont les inventions 
de votre secteur 7 , les axes 
de recherche de vos 
concurrents?, les meilleurs 
secteurs pour creer une 
entreprise. ..? LIN. PI. répond. 

L'I.N.Pl. c’est l'imagination 
technique au service des 
$ entreprises. Il propose aux 
chefs d'entreprise des banques 
- de données d’information 
. * technique 

'* La consultation est simple 
et peu coûteuse : 

- Directement chez vous si 
vous avez un tet minai. 

- Par appel téléphonique 

I i \ i*i 


au Service d’information 
rapide de n.N.P.l. 

- Interrogation manuelle et 
sur micro films à UN. PI. 

Inventions françaises et 
internationales, informations 
sur ies brevets, les marques et 
les sociétés... 

L'I.N.P.!. est une mine de 
renseignements qui démode 
i’espionnage industriel. 

Pour en savoir plus, renvoyez 
ce bon à n.N.P.l. 2ô bis rue de 
Léningrad 75C08 Paris. 
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JALGER, 


Le Conseil d'admis istra lion s'est 
rémri te 9 avril 2984 pour arrêter les 
cooptes de ] ‘exercice 198 J et tes condi- 
Q003 de restructuration {ïsascière de te 
Société. 

L'exercice 1983 apparaît très proche 
de la situation présentée au Cooraû du 
8 décembre 1983 et qui avait fait l’objet 
d'un communiqué. 

Le chiffre d’affaires hors taxes ressort 
à 871 millions de francs. Les cessions 
d'activités intervenues depuis le début 
de l’année et te « filialisa Üon » effectuée 
à effet rétroactif du l* janvier 1983 des 
activités aéronautique* ne p er me t te n t 


pas de rapprocher ce chiffre de celui de 
rexerdee précédent 


rexerrioe précédent 

A structure comparable à caOe résul- 
tant de ces différentes modifications, la 
prog re s s ion ressort 8 + 12,5 %. 

Par rapport au budget on constate 
une forte hausse des ventes & l'exporta- 
tion et aux filiales à l’étranger - dont le 
chiffre d'affaires est lui -même en pro- 
gression — qui compense le net retrait 
de celles de l'activité automobile en 
France. 

Dans ces conditions, le chiffre d’af- 
faires consolidé du Groupe s'établit 2 
I 592 miQioas de francs, dégageant, à 
structure comparable, une progression 
de l'ordre de 16% sur 1982. 

Les résultats de l’exercice ont subi au 
niveau opérationnel, l'incidence de révo- 
lution du marché et de conditions tfex- 


La perte nette consolidée sera pins 
faible du fait de 1a contribution positive 
dégagée par l'ensemble des filiales. 

Le Consa) a constaté qu'en face de 
ces pertes très lourdes l'assainissement 

de h situation de la Société et dn 
Groupe avait été conduit suivant les ob- 
jectifs assignés et que les conditions de 
aise en œuvre d’un plan de redresse- 
ment de la Société se trouvaient réunies, 
en particulier par te définition d’une 
coopération à long terme avec les 
Constructeurs français et par les propo- 
sitions faites par le pool bancaire de 
transformer une partie de sa créance 
court terme en prêt à long terme consoli- 
dant ainsi 1a situation financière de 1a 
société. 

Le Conseil a décidé de proposer à une 
Assemblée générale extraordinaire, qui 
sera convoquée fin mai et se tiendra à 
l’issue de l'Assemblé e générale ordi- 
naire, de: 






BANQUE NATIONALE DEPARS 
t BfTHHXJNnNBïTALE» 


-ïSsasH.'î 


I ) réduire le capital de 1 56 1 14 000 F 2 
19514 200 F, chaque actionnaire re- 


19 514 200 F. chaque actionnaire re- 
cevant une action nouvelle pour huit 
actions anciennes, la société Plafinoo 
acceptant d'abandonner ses droits 
sur quatre actions anciennes : 


ÎSÏKWEWB 

r; fC'-v ■'*/ 

' • v'aYf’..» . t+f *V £ 






mm 


2) procéder amaHanémeut à une aug- 
mentation de capital à hauteur de 


pkntation défavorables (incidence de la 
hausse du dollar et du yen, retards ad- 
ministratifs concernant certaines opéra- 
tions de restructuration, etc.). 

En autre, ils saut grevés è hauteur de 
1 00 millions de francs de charges excep- 
tionnelles relatives aux mesures d’assai- 
nissement qui conditionnaient le plan de 


redressement de la Société (poste 
augmentation de 20 militons de francs 
suite â une provision complémentaire 
sur filiale). 

La peste nette de 1a Société-mère res- 
sort de ce fait i ISO millions de francs, 
dégageant une situation nette négative. 


mentation de capital à hauteur de 
135 millions de francs par l’émission 
au pair de 1 350 000 actions nou- 
velles de 100 francs nominal cha- 
cune. 

La souscription de ces 1 350 000 ac- 
tions nouvelles aéra réservée par préfé- 
rence, i titre irréductible, aux anciens 
actionnaires à raison de une action nou- 
velle pour une action ancienne (avant 
réduction de capital), la société Pta- 
ftneo acceptant de reno n cer individuel- 
lement à l’exercice d’une pente de ses 
droits. 

Un groupe d'actionnaires nouveaux 
dont la société Matra, a fait savoir qu'il 
était disposé i souscrire cette augmenta- 
tion de capitaL 



Fonds propres consoldés* 
Encours oonsoKdée 


Au 31.121883 
1,6 milliard 
23 milliards 


VarBtion 
+ U<fc 
~+12% 


Résultats nets cf exploitation 
consolidés (part S0VAC1 " 


2733 mutions 




SOCËTÉHOTB^ETDERAVrrAfiilMEfnMARrrBffi 

(SHRM —GROUPE ALTIERI-BiAGGI) 


SHRM 

vient de créer en Onde une nouvelle fifiafe 


SOCIETE 

MARSEILLAISE EE CREDIT 


Réseau Sovac: 117 succursales et agences 


SHfWOWAC«»AWUMira 

A ffl >n T h« i «nu- industrielle de Sbekxra 
Province de Gmngdong. Répübüqoc Populaire de Chipe 
destinée 2 offrir ta gamme complète des 
services d* ■ industrial caicring (onsbore and oC&bore) » 

Gette opération a été réalisée avec 1e concours . 
de te BaNEXI. la banque d'affaires du groupe BNP et du 
DEPARTEMENT DE flNTERNATfON AL CORPOBATE DEVELOPMENT 
de te BANQUE NATIONALE DE PARIS (SEA) LTD à Singapour. 


EMISSION DE 

TITRES PARTICIPATIFS 

100 MILLIONS DE FRANCS 


SOGËNAL t> 


BSgflS-' 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
ALSACIENNE DE BANQUE 


Titres de UMO F nominal \cette * 

Prix d’émission : le pair. \ à 

Rémunération annuelle composée : *- mm 
9 d’une partie fixe calculée en appliquant au nominal 
un taux égal à 60% du TMO: 

• d’une partie variable obtenue en appliquant au nominal 
un taux de 4% indexé sur f évolution du bénéfice net 
de la Société. 

Minimum : 80% du TMO les 5 premières années. 

85% du TMO les années suivantes. 

Maximum : 100% du TMO + 4 points d'intérêt 
Jouissance : 7 mai 1984 

Date de mise en paiement des coupons : 30 juin de chaque 
année et pour la première fois 1e 30 juin 1985. 

Règlement : 7 mai 1984. 

BALO. du 16 avril 1984. 

Cotation demandée â la Bourse de Marseille - 
Souscription dans tous les guichets de la SOCIETE 

MARSEILLAISE DE CREDIT. 

Par cette émission de titres participatifs, la SOCIETE 
MARSEILLAISE DE CREDIT réaffirme sa vocation d’aide aux 
entreprises régionales auxquelles eDe apporte ainsi des 
possibilités d'investissements supplémentaires. 


Le conseil d’administration de ln So- 
ciété générale als a c ien ne de banque, 
réuni le 1 1 avril 1984 sous la présidence 
de M. Michel Vudlanme, a examiné le 
bilan et tes résultats de Feaierciee 1983. 

Le bOan an 31 décembre 1983 a été 
arrêté i en total de 39639 200434 F 
contre 35 047 497 332 F pour l'exercice 
précédent. La p ro gressi on ressort i 
13.1%. 



Information trimestrielle 


Les dépôts de la clientèle s’élèvent i 
18 639 milfias de francs contre 15 392 
nriUsoos de francs, en augmentation de 
21 % i m pa tab l e pour partie anx varia- 
tions des coure de change. Les crédits 2 
te c ti en t ète. qui s’élèvent i 19 072 mil- 
lions de francs, sont en progression de 
IU» 


Le produit net bancaire, qui s’âfcve 2 
1 006 mxQians de francs contre 9 59 mil- 
fians de francs en 1982, est es augmen- 
tation de 4,9%. 


La note d’information qui a reçu te visa de la C.OJ3. n* 84 - 68 
en date du 27. mars 1984 est tenue à la disposition du public sans 
frais, anx guichets et au siégé social de h SOCIETE MARSEILLAISE 
l DE CREDIT, 75. nie Paradis - 13006 MARSEILLE. 


Le résultat d’exploitation avant amor- 
tissements et prorâkms est de 275 mé- 
fions de francs. 
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flWffafioas françaises 1 ^ 
«étrangères 



Le conseil d'administration de Bouygues, dans sa séance du 12 avril 1984, a 
arrêté les comptes de l’exercice 1983 faisant ressortir un bénéfice net consolidé pour 
le groupe, hors part des tiers, de 332 raillions de francs après 276 nuUicns de francs 
d'amortissements. Les chiffres correspondants de f exercice 1982 s'élevaient 
respectivement 2 290 millions de francs et 234 millions de francs. 

Le bénéfice net Bouygues est de 298 millions de francs après dotation aux 
amortissements de 145 millions de francs. Les chiffres correspondants de 
l’exercice 1982 s'élevaient resp ec tivement 2 228 millions de francs et 136 millïoos de 
francs. 

Le coaseO d'administration proposera 2 rassemblée générale des actionnaires, 
prévue le 5 juin 1984, une distribution de 96 133 325 F eu augmentati on de 19%. 


Le bénéfice de l’exercice atteint 
25704559 F cootre 31 175 811 F es 
1982. Cette évolution est liée d'une part 
2 b baisse générale des taux intervemte 
en 1983 et, «Tactre part, 2 raccrtûse- 
mcai de» frais généraux, notamment 
dans te cadre du développement des 
agences étrangères, fi s’entend compte 
tenu d'un excédent des provisions 
co n s tit uées sur les provi si on s reprises de 
1713 anDions de francs et d'us i mpôt 
sur les sociétés de 64.7 mifisoas de 
francs. 

Les salariés se v e r ront attribuer, A»™» 
le cadre de la loi de 1967 sur la partici- 
pation aux fruits de l'expansion, une 
somme de 1 003 402 F. 

L’assemblée générale ordinaire se 
réunira le 25 mai 1984 et sera appelée 2 
se prononcer sur f affectation des résul- 
tats. 



aco m pt e 


Francis Bouygues a informé 1e conseil d’administration do déroulement 
satisfaisant de l'important chantier de Tuniversité de Ryad dont te livraison aura lieu 
â la date prévue bu contrat. Avec te mise en place de la nouvelle année budgétaire 
saoudienne, ta retards de paiements, qui avaient été enregistrés précédemment, sont 
eu coure de régularisation. 

Le carnet de commandes an I* avril 1984 était de 23,6 milliards, permettant 
d’envisager un chiffre d’affaires de 22 milliards de francs pour Texerc icc e ncou re, 
en développement de 22 % sur 1983, compte tenu de la SAUR et de ETDE, 
nouvelles sociétés «nuées dans le groupe début 1984, coupon attaché. 

Un groupe, actionnaire majoritaire d’AMREP. a demandé 2 Bouygues 
d’élaborer on pfan de redressement de ressemble des sociétés dn groupe AMREP. 
Bouygues a accepté, sms te condition quU soit recousu qu’elle n’a aucune 
responsabiltilé dans te gestion passée. Le plan de redressement sera présenté au phu 
tard le 30 juin prochain. 


(Société d'investissement 
Orforanced* 2,11X5) 



R0CHEF0RTAISES.A. 


Lan de sa séance du 5 avril 1984, k 
conseil d’administratkiQ a examiné les 
comptes de l'exercice 1983. 


Le compte d’exploitation Tait ressortir 
un profit de 2 520 996 F contre 
1336774 F en 1982. 


Le compte de pertes et profits, après 
tcaÎMcment d’une plus-value pour ces- 


. encaissement d’une plus-value pour ces- 
sion de titres de participations de 
4 166132 F et de te réintégration dans 
les résultats des plus-values constatées 
lors de te réévaluation legale des titres 


cédés de 3716835 F, fait r e ss ort ir un 
profit de98!8831 F. 

Le bénéfice de Texeroce sera affecté 
2 l'apurement partiel do compte report 
2 nouveau débiteur qui s’élevait 2 
11 154672 F et qui se troovem ainsi ra- 
mené «1336 240 F. 

Le bilan consolidé en préparation 
montrera 1e redressement de te société, 
le niveau d’sctivitc des différentes fi- 
liales ayant été très satisfaisant. 

L’assemblée générale ordinaire de» 
actionnaires se réunira le 26 juin 1984. 


La valoir liquidative de Forinter se 
«hu a i t 2 1 182,17 F à fin mars, 1e COUTS 
do dûUar-tizre retenu, pour cette évalua- 
tion étant de 9,95 F. Les chiffres corres- 
pondants étaient, an 29 février : 
1197,39 F et «L34 F. 

La répartition des actif» è fin mars 
était b suivante : 

— Par monnaies ; dentsehemarfc, 
35 %; yen, 4 %; dollar, 4 %: franc 
suisse. 1,7 %; indexé», 1$ trésorerie 
rémunérée ai francs français, 52,4 %; 

- Ar nature de titres : obligations â 
tanx flânants. 28,9 S>; obGgatio» 3 
tiu fixe. IS£%. 

Cette attitude prudente est motivée 
tant par b tension qui prévaut 2 l'heure 
araueOe sur tes taux d’intérêt aux Etats- 
Unis que par 1a baisse du dollar et ses 
répercussions Sur la derise-tiire. 




’SCAVayur* attire tepfetontfautariært dort les souscriptions sont suspendues ;■ 
lusqu'a nouvel an» (i) SCAV 'Monory et Compte otpsiffie en Actions CEAfc 



BANQUE INDOSUEZ 


un monde d'opportunités . . 

Direction des Particutters ; . 

96, bd Hauamm 75008 Paris. TéL : SSU&flt 
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Le Causait d’administration a dre s sé le bOan de l'exercice 1983 «™î 
que le compte de résultats qui seront soumis 2 l'approbation de rAteembUc 
générale ordinaire. 

An 31 décembre 1983, te Mbn de b BNP ■« iBteiccngneiitàle » totq. 
Bse 8313 941 000 F, cootre 7 519299000 F an 3 1 décembre 1982. 


1 


Le sohte bénéficiaire de renacke 1983 ressort, après untytissemeids, 
watt et Impôts, à 71 630814 F, contre 53978538 ren 1982.. 




:.?}**■* ; 

' . 
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provisions et inmôts, 2 71 630814 F, contre 53978538 Fca 1982. 

Le Conseil d’administration m opose ra à r Assemblée générale, de 
veracr 2 chacune des deux mStnus d’BCtkns anciennes de 50 FnossiniS tm 
dividende net de 8^20 F, au fie» de 6^0 F en 1982. Ce réglement aaraze un 
revenu global de 1 2^0 F pur titre, indus l’impôt d^à payé au Tréror (avoir 
fiscal) de 4,10 F. 

ZI sera également demandé «te prfiuuer snr le refiraiat un montant de 

54.5 miiSMig de francs de npuâère 2 porter r c rac anate des réserves 2 
306 nûlfions de francs. 

Il est rappelé que te Conseil d 'a d mi n is tr ati on a déci dé . le 14 ma» 
dentier, de porter lu capital de 100 à 125 orfifions de francs, doit 5 nréEona 
de francs pur souscription contre espèces .(assortie d'une prime d'émission 
de S «wibîn«^ de francs) et 20 mflSnas de francs par incorporation de 
rétems, tontes les actions ooavdks étant créées jornssanoe de I» jûnrmr 
1984. 

Le bilan consolidé au 31 dé cemb r e 1983 de b BNP « Intercontinen- 
tale - et de ses filiales (Banque marocaine pour 1e commerce et nndmtrie. 
Union bancaire poar le comm e r ce et l'industrie et Banque pour le 
commerce et rindustrie-mer Ronge) s’éub&l 2 16215951000 r v contre 
14 627 229000 F à fm 1982. 

Le résultat consolidé p rogress e 2 126yS mütions de franes, cratre 

90.5 mfflràns en 1982. Ce résultat prend ea compte la qnotopurt revenant 2 
b BNP « Intercontinentale » dans tes Sociétés aonveOement mises en éqnî- 
vslence, dont principaleiBeat b Bunqnc natinnste de Paris (Luxembourg) 
SA poar 12£ mîniont de francs. 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

16 avril 

Bi repS: - 0 , 8 * 

Après la très bonne tenue de ta 
semaine précédente, lorsque les actions 
françaises oru gagné plus de 2 J %. le 
marché parisien est apparu plus calme 
lundi. A l approche de la clôture. 
I indicateur instantané - longtemps 
perturbé par une panne d'ordinateur - 
a finalement perdu OA %. 

En ce début de semaine marqué. 

pour le palais Brongniart. par le retour 
de nombreux opérateurs autour de la 
corbeille, les commentaires des profes- 
sionnels portent essentiellement sur 
I environnement soctalo-êconomique. 
Le fait qu aucun débordement ne soit 
venu perturber la « marche sur Paris * 
des sidérurgistes, le vendredi précé- 
dent. est interprété comme une preuve 
de sang-froid des centrales syndicales, 
mais La guérilla livrée au gouverne- 
ment n’est pas terminée pour autant 

Par ailleurs, un certain nombre 
dlnformations économiques connues 
ces dentiers jours sont jugées plutôt 
favorables, telle la progression du taux 
d’épargne des entreprises ainsi qu’elle 
ressort de la publication des dentiers 
chiffres des comptes de la nation pour 
1983. Une information importante, 
mais passée inaperçue, au profit de la 
baisse, confirmée au pouvoir d’achat 
des ménages f- 0.3 %). 

Au fil des compartiments, on relève 
le repli de Nooet-Boiel ( longtemps 
réservée à ta baisse), de Schneider. 
Radiotechmque, Poclain. La Hérdn, 
S aulnes et Imétal, en retrait de 4 % à 
9 % environ. A l’inverse, Amrep se dis- 
tingue avec une hausse de ÏQ %, à 
242 P. tandis que BIS . Chiers- 
Châti/lon. SC OA. Docks de France et 
Lafarge gagnent 3% à 5%. 

Progression du lingot, à 98900 F, 
plus 750 F. tandis que le napoléon met 
4 f à son actif, à 622 F. A Londres, le 
métal fin s’est inscrit à 590 dollars 
fonce (380.20 dollars vendredi midi). 

Dollar-titre : 10/ 10 A3 96. 

Introduite à 225 F sur le marché 
officiel, faction Via Banque a finale- 
ment été cotée à 245 F. 
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LA VlE DES SOCIÉTÉS 


DAUPHIN- OTA. - Cette société, qui 
figure panai les principales entr ep ri ses 
d’affichage pabHcttaire, a réalisé en 1983 
un chiffre d'affaires de 367 A de 

francs (un peu supérieur aux premières 
estimations, le Monde du 34 février), en 
progresnon de 17,5 % par rapport à l’exer- 
cice précédent, alors que le marché de la 
publicité extérieure croissait de 12 % envi- 
ron dans le même temps, dont 324,7 mil- 
lions sur ses propres emplacements (plus . 
17,1 %). Dans la mesure où Dauphin OTA' 
n'a pas ouvert de succursale en province 
ramifie dernière, la société estime qu'elle a 
gagné quelques parts- denteiché cn~I$83,~ 
notamment A Lyon, oô eDe est devenue le 
premier afficheur, un effort qui va se pour- 
suivre cette année avec te mise en place de 
new market . |mff implnn*»tîn«i adaptée nnt 
réseaux périphériques urbains oft sont ms- 


INDfCES QUOTIDIENS 

(INSEE, bu IfO: 31 dfe. IN3) 

12 avril 

franç ta a 1HU 

étrangères ....... 983 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(■ne 100:31 48e. 19H) 

12 avri 13 avril 
laJcc gén éral 17 M 17 M 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés Ai 16 arrfl 113/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 13 cnil | 16 avril 
I doter (eu |CHS) (22335 1 22538 


tsllf» 1 m pmi — fnrfp -w «ti y wh m i< y pim 

en plus actives, constate le président, 
M. Jacques A. Dauphin. 

En dépit (Tune légère baisse du bénéf ice 
d’csqpfeirâtioo (36,7 mfllinns contre 37,7) 
en raison des amortasemeiits pha impar- 
tants effectués en 1983. le bénéfice net s’est 
-accni de 47,7 % pour atteindre 223 mû- 
fions de francs, ce qui pnra e ttra de dtetri- 
bucr un ifivÿdeiide net en progresnon de 
25 96 : 25 F contre 20 F. tandis que les sala- 
riés (727 p erson ne ^ après créatioa de 40 
-amphw-fm déc e mb re -dentier) bénéficie- 
ront d'un E cc rai sacm cct de 17 % environ de 

i<f« « fallut » «n fnwk de parti- 
cipation. Les investissements devraient 
atteindre "y vingtaine de tnfllitiiM de 
lianes cette année (un montant sensible- 
ment identique à celui de 1983) dont un 
peu {dus de 14 miïïwms pour rachat des 
panneaux passé» Tannée derniè re de 34 100 
1 36000. Ace sujet, te société estime que 
les campagnes électorales -entraînent une 
légère hausse d’activité, •mats, sans com- 
mune mesure avec le chiffre d’affaires tra- 
ditionnel de l’entreprise Par contre, les 
mm peins (une vingtaine sont actuBe- 
ment tous contrat) offrent une bonne renta- 
bilité et Dauphin OXA peare que cette 
diveraificatioa pourra r e prés e nter dans 
quelque temps 10 % A l5.%.de_ son activité. 
Une hausse de 12 % environ dû chiffre 
d’affaires étant escomptée en 1984. 
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424» 

ThmatUriL .... 

64 

53 30 

TarESd 

340 

340 

UtearSJUL 

19490 

193» 

Uprao 

234 

234 

Unta 

575 

bru 

IUU 

96 

95 

UAP. 

550 

550 

Union ttraanria* ■ ■ ■ 

65 2£ 


IMwHatn. 

205 

271 

Un-km. Fonça ... 

278 

274 

Ua.hd.Cta .... 

349 

3» 

Ushcr 

I» 

169b 

UTA 

220 


Vira 

57 

a 

Watannan&A. .... 

235 

237 

BrakdaManc ... 

U1 


riraOaan Afr. .J 

31 

31» 



SECOND MARCHÉ 


VALEURS 


Da«MnO.TA.. 
GoyDagrma... 
Ma ri n t mraoHa 


IIUIS, 
NcwcatfSJjLK. 
0ka.ta.nL . 


Paon 

SLCAPJkl .... 

total tenu . 


M» 

820 

18» 

1® 

270 

tt16 

240 

434 

535 

470 

244 

124 

*121 

208 

927 

13» 


14» 

820 

1806 

IN 

261 

24950 

4M 

*533 

470 

VS 

120 

* 1 » 

208 

B2S 

13» 


Hors-cote 


tefla... 

C.SabLSafaa .... 
Cumm 


F AM. A4 

la Mm 


forancoXV. .... 

(W 


A&P.-R& ..... 

rftliP 

C. Eta Bm.... 

|IJ 

510 

220 

340 

Mai 




VALEURS 

feâ! 

teriat 1 
aat 1 

VALEURS 


17» 

W 

118 

808 

8 

70 

a 

MO 

887 

129 


MO 
73S o 
J 6 O 0 


tïïÉari» 

franàcl 


SICAV 13/4 


Étrangères 


|AE& 

,to 

1/UcsnMn...... 


iBanenC mtal .. .. 

■iïBSSi:: 

StriowAnd 

Bfyvoor 


D-liL-h. IWnda. 

Dsumn rpiUBW ■ • 

BeLmèart 

«ad, 


Comàicû.. '..... T 


Dan. and Kraft .... 
attentait}... 
DwOmacM.... 
DraadnerBaok ... 
FammenTA* ... 
Iftoumnv 

GiaBakta .... 
G a rai ........ 

Gtaao 

Gcodyar . ...... 

GracamSCo.... 

lâmdMmtatai 

Guf 01 Canada... 


HcrwrvMtae- ... 

Hocqora 

LCmabi .... 

taLHaChm ... 


iMUandtaftHe.. 


344 

330 

335 

13» 

■00 

245 , , 
1164Û 

ne 
» 
380001 

, 

147 20j 
45 
78. 
433 m 
118 
33S 
4» 
8 » 
702 
79 SOI 
311 
fl» 

87 

246 
MO 
575 
129901 

ai m 

50 90f 
137 
870 
OO 
176 
421 
3» 
13» 

16 
2». 
551 
39 601 
57 
102 


327 

3» 

132B 


11S 
JWj 

330» 

15290 

44» 

73 

432» 


4» 

705 

*320 

670 


331» 

Ï2» 

38610 

50 

136 

SM 

«i 


« c 
240 

3840 

M» 

10240 



Dam la qmtrièna nloana figvant tet varia-- 
Moea m poarcaatagaa, daa cotre tfa la wéemem 
du jour par rapport A eaux da lu vota 


Règlement mensuel 


e : co u pon détaché; • : droit ditachi; 
e -offert; d : dnuandi; * : prix précédant. 


■5T 

VALEURS 

Cam 

Jtad. 

tonte 

Rater 

« 

+ - 

» 

to-Yrindo.:.. 

97» 

96 

9610 

- 206 

4» 

[TT 

4» 

3» 

3» 

- 250 

83 


88 70 

87 70 

8770 

- 112 

870 

Had 

987 

972 

B09 

+ 0 20 

785 

awaiiV 

744 

728 

7» 

- 256 

315 

McUCorp, .., 

310 

310 

310 

a... 


IfeHlé 

23NC 

2J79C 

237» 

-0» 

7» 

te* Kyrie.. 

B29 

an 

817 

- 144 

13» 

tenta 

1440 

1445 

1446 

♦ 034 

MO 

tehUorr* .. 

874 

888 

669 

- 074 

M3GC 

teSp. 

1B82C 

IBS 70 

«6 70 

- 148 

475 

’n*. Stand .. 

484 

45880 

45880 

—112 

806 

iPrtanrSta 

575 

575 

578 

+ 017 


3tafe ..... 

10» 

UN 

1088 


16» 

ftwdfaarii .. 

7581 

18» 

1550 

- 246 

625 

toyalDocb .. 

53» 

524 

524 

- 223 

.98 

fioTaSaZhc. 

SI 7C 

8480 

M» 

- 317 

4» 

StririanaCn . 

388 

385 

ssr 

- 129 

525 

[ScMmbstgar. 

546 

5» 

53» 

- 128 

98 

Mftratapi..- 

9360 

9295 

92 96 

- 058 

18» 

SmiXOL . 

1665 

1540 . 

1643 

- 140 

188 

ta 

T70K 

IBS K 

187 

- 205 

XX 

raie. 

288 

270 

272» 

- 538 

MO 

Mbmt ..... 

885 

874 

*73 

- 136 

B» 

Mt. Tarin... 

844 

63* 

838 

- 093 

1400 

MRaaa».... 

13» 

«25 

1326 

- 037 

«80 

Walt Dam... 

822 

«18 

820 

- 032 

535 

•Nte * B ■ m 

652- 

5» 

6» 

- 036 

«30 

XarmCttpi .., 

40971 

401 

402 

- 187 

281 

ZaariaCetp. . 

280 

271 

27* 

- 071 


.1 . ■ 

V i V 


"ss! 


C - 


Cnnpart 


1B70 

34» 

20S 

705 

515 

42S 

86 

1» 

340 

3» 

400 

900 

4» 

2GS 

570 

445 

115 


255 

13» 

15» 

0» 

24» 

1600 

900 

S76 

SIS 

546 

82 

.... 

316 

27 

246 

1280 

8» 

ne 

216 

236 

168 

325 

S» 

230 

600 

38 

118 

13» 

an 

610 

91. 

700 

S15 

220 

215 

2410 

5» 


VALEURS 


AS K 1873. 
CXE3S6.. 

lAooor 

AgancaKans 
itoUtate .. 
AU. Si*»rm. 
ALSJ>1... 
Itednadd. 

toaap 

lApptegs.. 
Arlcm. Priera 
AaSLEnmpr- 
to.0asE.-flt. 

BaMtapm- 


Oatencaira . 
Bazar K.-V... 

Btai M*- 

Bfc 

aïs. 

Breul^énU 
BtnpariSA 
Bnivm... 
BAK-6D. - 
Oarôta ... 


lads 

Catalam 

ICFAQ. .... 
CFJLE. 

C. G0J». .| 

QLFrancaDook. 

Chm-Ntas. 

CbâtaOdtft. . 
□mana tata 
CLT. tarai . 
CUM&Star..^ 

rvvurw 

Cofaag 

Crias 

ICmpL Entra. 

CompL Mod. . 
CriHFoncisr . 
CmStF.knR..-| 
Crédit Nn. ... 
CnrooMosa . 

Crauzot 

Par na t-Sanâp 

;tar 

Pari aft seca . 

D. ILC. 

Danst 

EutiGfeJ ... 
EMqaaiaa... 

- kaflcJ. 


taoSAf. .. 


Crias 

prfedd. 

Ptaniar 

cura 

Datte 

' cam 

1840 K 

1941 

1*4010 

3420 

3466 

34» 

219 

219 

219 

7» 

779 

779 

545 

661 

5S2 

462 

489 

4» 

8870 

90 

» 

218 

210» 

216» 

220 

240 

242 

312 

308 

308 

444 

446 

446 

964 

9» 

9» 

4» 

485 

4» 

Z73 

279» 

279» 

534 

594 

584 

481 

470 

473 

119» 

1» 

122 

281 

283 

283 

439 

435 

436 

282 

295 

2» 

15» 

1540 

1540 

1670 

1640 

1640 

701 

6» 

6» 

pw 

2846 

2836 

1726 

1740 

17» 

a» 

966 

965 

6» 

809 

*10 

389 

3» 

3» 

645 

853 

*61 

92 

» 

U» 

441 

445 

4» 

69C 

696 

596 

344 

346 

345 

»2E 

3140 

31» 

281 

251 

251 

«49 

1340 

1342 

884 

8» 

8» 

11* 

119 

118» 

227 

217 

21* 

264 

256 

266 

165 

1» 

1» ' 

3473C 

346 

346 

636 

6» 

64* 

2» 

2» 80 

23090 

629 

fi» 

636 

3S» 

3S2C 

3540 

122 

119 

119 

1509 

M» 

14» 

919 

901 

901 

602 

818 

*20 

9990 

MO 

no» 

745 

721 

721 

572 

563 

564 

243 

Ml 

Ml 

238 

236 

236 

25» 

25» 

25» 

594 

568 

588 

8» 

826 

825 


% 
+ - 


+ 1 W 

- i » 
+ 128 
+ 378 
+ 146 

- ON 
+ 10 

- 128 
+ 045 

- 041 

+ i 52 

-*i® 

♦ 176 
+ 071 

- 091 
+ 667 
+ 085 

- 178 

- 1» 
+ 038 
+ 061 
.+ 062 

+ 025 
+ 083 

- 184 
+ 0» 
+ 62S 
+ 029 
+ 397 

-051 
-046 
+ 07* 

- 396 
+ -037 

- 303 

- 037 

♦ 20 * 
+ 034 

- 524 

- 1» 

- 245 

- 125 

- 19S 
+ 2» 
+ 0» 

- 322 

- 138. 

- 082 
- 08* 

-’iw; 

- on 


715 

640 

B» 

700 

m 

2» 

32 

» 

3» 

170 

840 

2» 

3» 

13» 

305 

» 

2M 

770 

435 

1300 

140 

175 

7» 

346 

2000 

1210 


735 

2» 

10» 

121 

84 

IB» 

a» 

MOO 

880 

nu 

23S 

134 

55 

1400 

4» 

82 

S» 

2» 

11C 

47 

2» 

BD 

570 

300 

850 

150 

2280 

72 

6» 


VALEURS 

Qui 

pricéd. 

Piaate 

Dante 

rom 

. X 

+ -, 

Brâmrié .. 

746 

7« 

736 

-IM 

EwopeR*1 .. 

683 

*84 

884 

+ 014 

Façon ...... 

870 

*73 

873 

+ 034 


770 

7» 

766 

- 184 

Ffaaafel 

1*5 

18551 

185» 

+ 027 

ümtife.... 

312 

3» 51 

309» 

- 112 

Fondu* (GfcJ 

363 

34BC 

34» 

- 253 

Friante .... 

8451 

84 

84 

- 0» 

(rincarnp — 

386 

388 

3» 

+ 025 

Sri. Latente. 

17251 

1908 

181 

+ 492 

Gén. «rites. 

B96 

898 

899 

+ 044 

GTVEnaapou 

282 

262 

282 

.... 

Gayant» San. 

305 

304 

304 

- 032 

>» — » 

15» 

147* 

«78 

- 148 

FtarinfLa) — 

341 

323 

327» 

- 396 

Mte 

86R 

8951 

83 30 

- 414 

ha». PliraéL 

2» 

270» 

273 

- 260 

katltaw . 

MO 

850 

866 

+ 178 

Imitai 

418 

420 

420 

+ 047 

tesnariteus 

«70 

M» 

1478 

+ 054 

lltebwa... 

148» 

...a 


.M. 

Jouerait hd. . 

185 

W8 

1» 

-a.. 

LafeBriha ... 

749 

74* 

744 

- 088 

Lafatg+CriVia 

372 H 

383 U 

38210 

+ 273 

Lagraod 

18» 

187* 

1879 • 

-006 

Lariar 

1104 

1295 

1296 - 

-0B9 

Locrionea ... 

319 

309S 

311 

-2» 


570 

668 

ras 

- 074 

LyomE» ... 

770 

772 

772 

+ 025 

Mafenriah.. 

295 

299 

2» 

- 10! 

(tenant (Ur) .. 

1115 

1120 

1120 . 

+ 044 

Maniai 

127 

116 1( 

117 

- 7 87 

tte.Vtetet - 

99 

*7 

W 

- 101 

tend:;.:... 

1810 

1792 

1792 

-039 

MataGrih... 

10» 

S» 

975 

- ZW 


M sa 

«61 

1451 

- 054 

Write 

851 

B» 

sa 

- 089 

tes ICM 

14» 

1456 

«si 

- 081 

MtandBfcSA 

227 

225 

226 

-088 

MfeasKWtSM). 

ia 

129 

130 

+ 158 

MLM. Panam* 

64 

84 2C 

82 

- 312 

fcfnrr II— iRfqr 

1509 

1457 

«W 

- 1» 

Mot 1*0+5. - 

438 fit 

425 

425 

-307 

Matas .... 

98 

98* 

9870 

+ 071 


-593 

697 

5*7 

+ 087 

(ring. Mans .. 

2» 

252 

2*3 

117 

MabaFftate ... 

9 SC 

« 

• 

- IW 

ItaLEal 

47 5C 

48 H 

4830 

+ 147 

Mordra) TM ... 

335 

335 

335. 

««M 

NoMta6aL . 

9321 

SI 

91» 

- 1*2 

Omtax.tG*U 

578 

579 

577 

- 00 

OUeCUrf .... 

296 

298 SC 

298» 

+ 0» 

0ran.F.f*3rit .. 

960. 

848 

846 

- 1 B2 

DpfrParftn* ... 

15491 

1542C 

154 20 

- 0*6 

OrialL*) 

2378 

23» 

23» 

- 117 

FfepaLâncogae 

76 K 

76 St 

75» 

+ 0*3 


679 

676 

678 

-014 

foriafcrow ... 

255 

2542 

25420 

- 031 


700 

220 

53 

» 

220 

fifi 

360 

125 

320 

17» 

8» 

210 

131 

14» 

285 

101 

II» 

9» 

1516 

166 

13». 


2» 

2» 

»0 

118 

52 

ira 

410 

245 

8» 

70 

8» 

*70 

286 

140 

12 » 

515 

4» 

800 

5» 

435 

16» 

310 

2070 

3». 

680 

2» 

280 

70 

1770 

10 » 

970 

255 

3» 

M. 


^ OM . 

ta&jj. 


VALEURS 


iPferiælM 
tatfc). 
pfarias&p. 
Pmem&A 


[fut Urinai. 

fraaaaaCW. 

PrftsMSfe 


Rca tapéta 


teÏMSft... 

[SAL i l-.' 

(talquât Cfe 


SLCjOA .... 
&CJLE& ... 
Sri» 


&FJJA 

S.OL-SJ... 

9ta.tet.a-. 


SUsResstaoi 


fSoms fonte. 


rwaaet.. 
rnxmmCSF. 

tïï 

Ul&~ 

|uca 

VWo., 


fâr'v. 

EMtaoa.— 
Itamta ... 


0cm 

ataid. 

tonte 

Data 

rom 

5» 

641 

546 

739 

737 

730 

23680 

236 

236 

64 

54» 

64 

91 

87» 

87» 

234 

2»» 

230 50 

4870 

46» 

45» 

407 

4» 

4» 

1» 

1» 

1» 

m 

981 

381 

1875 

1657 

16S8 

826 

915 . 

9« 

2» 

231» 

228 

154 

152 

152 

1535 

1920 

1516 

322 

3CB 

.292 

104» 

M2. 

10240 

12» 

1205. 

1206 

1030 

U» 

988 

15» 

1520 

1620 

W 10 

155 

155 

13» 

13» 

«W 

4» 

m0mm 

mmm \ ’ 

518 

515 

514 . 

3» 

312 

312 

23 

2205 

220* 

595 

586- 

586 

118 

i 13 

m» 

nsi 

62» 

82» 

18120 

18121 

18120 

41* 

<20 

421 

2» IC 

2» 

2B8» 

966 

940 

940. 

78 06 

74 SC 

74» 

985 

B» 

835 

4S7 

441 

441 . 

314 

302 

306 . 

14350 

U2 

MX 

13» 

13» 

13» 

512 

515 

815 

481 

484 

484 

588 

804 

604 

159 

557 

557 

460 K 

441 

441 

1820 

1630 

W25 

3225 

332 

32V . 

22» 

22» 

2199 

374 

370 

370’ 

573 

582 

582 

286 

285 

286 

279 

275 

275 

66 20 

83 

83 

081 

2000 

2018 

9»' 

890 

fi» 

SM 

962 

9*1 

298» 

259 SC 

25950 

2*7 . 

m se 

29510 

OS 

1838 

163» 


- 2» 
- 121 
- 0» 

-37* 

- 149 

- 5» 

- 171 

-Î08 

- toi 

- 097 

- 0» 
-128 
- 110 

- 931 
-229 
+ 04J 

- 310 

- 1» 
- 008 


- 0» 
- 128 

- 413 

- 188 
-298 
+ 3.» 

♦ 071 
+ 222 

- 167 

-m* 

-748 

- 3» 

- 111 
-r 104 
+ 074 
+ 05* 
+ 082 
+ 1 
-035 
- 202 
+ 0» 
-0.4* 

- 004 

-i.106 

+ 1*7 

Ml» 

- 143 
-337- 
+.181 

- tir 

- OBI 

- 2*2 
-0*3 
-0» 


2» 

12» 

940 

878 

«76 

OO 

36 

6 » 

TW 

» 

1530 

158 

396 

485 

5» 

1» 

*75 

390 

385 

f“4S<r 

2» 

310 

560 

8 » 

*1 

23S 

39 

ras 

03 

142 

11» 


Un^oAnr.C 

WW.:... 

[BLOmnana.. 
BASF (Md... 


IdaNfetap.. 
DaBam .... 


VALEURS 


tOona ta aa .. 
OrtafenamCd 
DkiRni-NsaL. 


Eaattoaf 


| Exxon Cerp. .. 
FM Notera.. 
iFraaStato ... 


_ . 

Gfa.Hattt .. 
Sw. Motets. . 


tort..!!' 

HoaefatAfa. 

itakOanU 

bcatahad 


Crias 

prfald. 


1K80j 
12*1 
879 
638 
8 » 

842 

.sa 

302 
»2G( 
14» 

14S 
3» 30! 
489 
«31 
181 
4» 
40* 
3» 
43020) 
237 50| 
340 


23349 

44101 


14260| 

11» 


1» 

12 » 

870 

6» 

668 

S» 

N 

472901 

3054(1 

nia 

MW 
M4 
387 
478 
819 
161701 
424 


4» 
23S 
*31 M| 

647 

648 
H 

227801 
4348f 
sas 
87 
139 W 
1126 


195 

12 » 

870 

632 

8 » 

83S 

» 

472 

308» 

ms 

14» 

145 


*19 ' 
16170 
424 


362 

430 

23* 

ut» 

5» 

847 

96» 

229 

4346 

8 » 

*7 

1» 

1126 


- 0» 

- 007 

- 102 

- 094 

- 148 

- 1» 
- 1» 

- ON 
+ 1» 

- 0» 
- 1 

- 288 

- 084 

- f 02 

- 1» 
+ 043 
- 118 

- 197 

- 222 

- 004 

- IM 

- 247 

- 1» 
- 2 » 

- 308 

- 1» 

- 147 

- 0» 
- 201 
-252 
-217 


COTE DES CHANGES 


marché omaa 

COURS 

prie. 

coins 

16/4 

Achat 

ltata 

EMstefcfSI) 

808* 

*114 

7*70 

•270 

Atone» (100 DM) ... 

3» 

307320 

296 • 

315 . 

Btaradoon 

15047 

150» 

MK» 

152» 

FtatatiooAJ....:. 

273 070 

272800 

281 • 

2*1 

Daterai fl 00 kn* .... 

83 6» 

«38» 

7* • 

17 

nota two»; 

1068» 

106930 

1» 

107. 

firnyla BntignagD .. 

11539 

11581 

11 1» 

120» 

Sta(K)Otkarinaa) .. 

.7750 

77» 

7200 

89» 

hta (1000 tari...... 

4976 

4*74 

4746 

52» 

SteaOOOfc) 

3710» 

3712» 

3*1 

382 

9aMf(K>0lm). ....... 

103530 

103 700 

» 

106 

AtariaUWacH ..... 

43730 

437» 

42 9» 

449» 

EapWftfUOpteJ .... 

5409 

5409 

52» 

ICO 

RDriugdtlUaaaJ.,... 

60» 

«045 

66» 

SB» 

Cfttek (terni) 

6312 

5338 

81» 

8440 

ItaralUOtteri 

.. 3 SM 

3802 

34» 

3620 


COURS 08 MUETS 
AUX GUICHETS 


MARCHÉ LIBRE DE L’OR 


MONNMESETDEMSES 


Orftitdbanhaml.. 
flrifatefeflMf .... 
PSca tanta* (20 fri 
Püc* ta *ia*(10fr) 

RtawritaOBé) .J 

KicaMaBOH... 


Pffcada» dotas ... 
PftadalOdolm ... 
PHcada5dslm .... 
HkadaSOpaaoa'.'.. 
Pase de W florès ... 


COURS 

prie. 


9*1» 

8 * 1 » 

«21 

4» 

«18 

695 

342 

4400 

21 » 

13» 

3946 

fi» 


COURS 

16/4 


991» 

989» 

621 

*622 

591 

748 

<390 

22 » 

3800 

'KD. 


























































Page 48 - Mardi 17 avril 1984 


UH JOUR 
DAHS LE MONDE 


IDÉES 


2. «TachniquBs nouvaHas et s o c i é té », 
par Jacques Robin. 

- LU : Rencontre avec tarthoekxkL 

- Lettres au Monda. 


ÉTRANGER 


1 PROCWE-OfilEffT 
4 AMÉRIQUES 

- M. Pasîara annonce la prochaine for- 
mation d'un gouvernement provisoire 
rebafle. 

45. AFRIQUE 
6. ASIE 

- CAMBODGE r ramée vietnamienne 
menaça le quartier général des parti- 
sans du prince Shanouk. 

EUROPE 

- ESPAGNE : la condamnation <f offi- 
ciais accusés d'une tentative de 
putsch. 


POLITIQUE 


7- 8. L'épreuve de force entre le pouvoé 

et la parti commuàsta. 

8- 9. La t Conférence nationale jeu- 

nesse » Ai P.S. 


SOCIÉTÉ 


10. la a tiBre-nwnd fe m » » de h ncuveBe 
droit e . 

11. La com nws fan Informatique et 
Ubertés va surveiller de pris le 
s fichage » des satanés. 

12. Le débat sur récote privée. 

- ÉCHECS. 


SPORTS 


13. JB) A XH : le cap difficile de b cin- 
quantaine. 

- VOILE: te nouveau ScyateM. 


CULTURE 


18. TROIS RENCONTRES : Barton Strai- 
sand. ChariéTw Couture, Bernard 
LubaL 

18. COMMUNICATION : rntioducâon de 
ta publicité à la télévision outre-mer. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


19 à 21. Nouveaux dévetoppetnents de 
l'industrie des métaux. 

» < Faürit-fl réformer la formation pro- 
fessionnelle ? ». un point de vue de 
M. Jean-Pierre Fourcade. 

22. Notas de lecture par AtfredSwwy. 


ÉCONOMIE 


42. AFFAIRES : une société a mé ri c a ins 
propose de fabriquer des celulos 
photovotaSquas à Uns. 

43. SOCIAL 

- TELECOMMUNICATION. 

45. URBANISME. - Point de vue : 
«Viles, relever le défi», par Pmé 
Ouflès. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES >(14) i 
Bibliographie ; « Journal 

officiel » ; Météorologie ; Mots 
croisés ; Loto. 

Annonces classées (23 à 41) ; 
Carnet (15); PrograsnBes des 
spectacles (17-18) ; Marchés 
financiers (47). 


Le numéro dn «Monde» 
daté 15-14 avril 1984 
a été tiré à 414 571 exemplaires 


Pour tout savoir 
sur les ordinateurs 
personnels IBM 



En vente eu kfosqae bî 
chez les fistribateuB agréés IBM 
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DEVANT LES JEUNES DU RPR A CAEN 


M. Jacques Chirac : on trompe et on ment 


Caen. — Interrogé à Caen, diman- 
che 1S avril, dans le cadre du ras- 
semblement annuel des jeunes RPR 
dn Grand-Ouest (quatorze départe- 
ments), h propos de la participation 
de M. Marchais à la manifestation 
parisienne des sidérurgistes lorrains, 
M. Chirac a souligné IV incohérence 
des militants du Parti commu- 
niste », ce qui, à ses y eux (—) « est 
un phénomène historique », expli- 
quant : « Pro-Allemands au mo- 
ment du pacte germano-soviétique, 
ils devenaient ami-Allemands quel- 
ques mois plus tard M. Mit- 
terrand, qui avait l'ambition 
d'écrire sous son septennat une 
grande page d’histoire en renouant 
la gauche et les forces socialistes au 
détriment des communistes, a 
commis une grave erreur historique 
en les laissant entrer au gouverne- 
ment. lis y restent et y resteront 
probablement D’abord parce que 
M. Mitterrand ne veut pas s’en dé- 
faire. Le désaccord né au sein de la 
majorité à propos de la réforme de 
l’enseignement supérieur démontre 
que son arbitrage leur est favora- 
ble » Ensuite, sekm M. Jacques 
Chirac, * parce que les ministres 
communistes s’accrochent audit 
gouvernement : on les voit avec une 
habileté très grande pénétrer par- 
tout et constituer des réseaux ». 

M. Jacques Chirac a parié de 2a 
situation créée par les pôles de 
conversion, déclarant : 

«Il y a une série de mesures qui 
accentuent les déséquilibres entre 
les régions françaises, notamment 
certains aspects de la décentralisa- 
tion à laquelle je suis pourtant fa- 
vorable H y a des décisions qui sont 
des faveurs ou des avantages pour 
des régions en situation particuliè- 
rement difficile Et avec elles nous 
créons deux catégories d’entre- 
prises, de salariés, de chômeurs 
même. CT est cela qui est inquiétant. 
On n’a pas le droit de toute manière 
de faire pendant des mois, bien 


De notre correspondant 


après les élections, des promesses, 
d’entretenir des iliusions r puis de 
faire le contraire. Ce n’est pas une 
attitude digne d'un chef d’Etat 

» Il n’est pas digne non plus d’un 
responsable - je fais toujours allu- 
sion à la Lorraine - de dire que la 
reconversion se fera sans pertes 
d’emplois. » 

Le président du RPR a ajouté : 
« Le pouvoir a trompé l’opinion et il 
continue de le faire. Il continue 
d'entretenir des illusions. Ce n’est 
pas une attitude d’homme d'Etat 
que de faire aujourd’hui des pro- 
messes dont on sait qu’on ne pourra 
pas les tenir. On trompe et on 
ment. » 

A la question d’un agriculteur or- 
nais sur rave air de la production lai- 
tière, « dis lors que Jacques Chirac 
sera le chef du nouveau gouverne- 
ment », le maire de Paris a répondu : 
« Quant à diriger le gouvernement, 
mon vieux, c'est pas pour demain la 
veille, carence qui me concerne fai 
déjà donné » Puis il a ajouté.- « Ja- 
mais depuis Jules Méline qui fut le 
premier ministre de l'agriculture 
(1883-1885), jamais les agricul- 
teurs n’ont été traités avec autant de 
désinvolture (...) Il est vrai qu'lis 
ne font pas partie de l’électorat tra- 
ditionnel des communistes et des so- 
cialistes (...) Je constate que sur les 
douze prog r a mm es d’action priori- 
taire définis dans le cadre du 
IX' Plan, pas un seul ne concerne 
l'agriculture ou le monde rural en 
général (...) on me l’aurait dit 
avant que je ne vtde ce texte, jamais 
je n’aurais voulu le croire. » 

A propos de l’élection euro- 
péenne, M- Chirac a affirmé que la 
liste d’union de T opposition « per- 
mettra de manifester à ceux qui 
nous gouvernent aujourd’hui qu’ils 
sont minoritaires. Cela ne remet pas 
en cause leur légalité, mais signifie 
qu’ils ne peuvent pas faire n'im- 
porte quoi ». 


DEUX ÉLECTIONS CANTONALfS 


DORDOGNE : canton «FExcûterol 
(2 e tour). 

Inscr_, 4932; vol, 4065: suffi. 
expr„ 3928. MM. Deüvaud, opp„ 
2055, ELU: Faure, PC, 1 873. 


(D s’ag&soH de pouvoir aa roap U - 
cetBent de Charles Pagnoa (PC), 
coosàBer général de ee canton depui s 
1970. décédé ca février dentier. D avait 
été réélu au second «ou- des «tecta» 
cantonales de mars 1982 avec 
2051 voix contre 1885 aa ca m fid a t de 
l'opposition, M. Detlvaud, poar 
3 936 suffrages exprimés et 
4090 votants. Il y avait 4935 électeurs 
teacri t a . 

Le Parti co mm u niste perd ce siège 
au profit de Fopposüioa. D enreg is tre, 
par rapport au second tour de mars 
1982, eue perte de 4A2 points. Son 
candidat, M- Henry Faure, maire 
d’AnUac, n’a pas i nhumé le total des 
voix qui s’étalent portée» sar son noos 
et sur ccM ta rawfidaf soefafiste an 
premier tour de ce scruta partiel D n’a 
obtenu que 47,68 % des suffrages 
e xprimés , akxs que les deux c a n d i d at s 
de la majorité en avalent recneilEs 
55,15 % le 8 avril, soit un recad de 
7,47 points. Les résultats du premier 
toar avaient été les salvants : 
inscr-, 4 932 ; rot, 3 842 ; suffi. 
expr-i 3744. MM. Dedvaod, 1679; 
Famé, 1 186 ; Sajou, sont. PS, 879. 

M. Fume n’a pas bénéficié d'un bon 
report des voix obtenues par le candidat 
so u te nu par le Parti wdaftitf. 11 n’a 
pas davantage profité de la pins grande 
'des étecteurs (82,42 % aa 
Üea de 77,89 % an premier tour). 

M- Deüvaud, nouveau conseiller 
général (TExcMeuO. est adjoint an 

un» ite Srirt . PlBhilj r- Pr'ifiihia j 

INDRE : canton de Saut-Gaultier 

(2 e tour) 

Inscr., 4068; v©L. 3127; suffi 
expr„ 2997. MM. Simoulin, PS, 
1 740, ÉLU; Reignoux, un. opp.. 
1257. 

[O s’agissait de p our vo ir le siège 
Mué vacant pur le décès de Joseph 
loi|, couseOer général soe faJ bt a . sur- 
venu le 3 mars. Q avait été réélu aa 
tour do r e oo u veBement de 


1979 avec 1539 voix contre 1220 su 
candidat ta RPR, M. Chabot pour 
2759 s aflS r aga s e x p ri m és , 3104 votants 
et 4 196 inscrits. 

Le FS conserve ce s&ge et sou esnS- 
dst, M. Simoulin est éln avec 
S8JQ5 % des suffrages exprimés, fl Eût 
mieux que Joseph Joly au second toqr 
des élections ca nt onal e s de 1979 qm en 
avait obtenu 55i,78 %. 

M- Sanoo&a était arrivé en tête ta 
scruta de baSottsge arec 1154 vola 
contre 684 i M. Reignoux, 667 d 
M. Gœrdsto (Av. d.) et 413 à M. Broc 
(PO peur 2918 suffrages exprimés, 
2 985 votants et 4969 Inscrits. 
M. Jean-Lattis Shnottibi smé&ore très 
sfntiMWat fe score réalisé par les 
deux c a nd i dat» de la maj o rit é le 8 avril 
(+ 4J5 points. 

ParaBètemert ropposttiou régressa. 
Alors que ses deux candid at s avaient 
totsBsé 4629% des suffrages exprimés 
au premier tour de ce scruta partiel, 
M. Rcigiiouz qui n’a pas bénéfi cié d'on 
bon report des voix qui s'étalent portée» 
sur M. Gotriain, a recueilli 4L94 % 
des suffrages. Par rapport au second 
tirer de ma» 1979, l'opposition on- 
gbtre ans perte de 127 peinte.) 


SINGAPOUR 
COMMANDERAIT 
DES HÉLICOPTÈRES 
FRANÇAIS 


Singapour (AFP). — Singapour 
aurait choisi de doter ses farces 
aériennes de rhâicoptére Super- 
Puma fiançais, de préf éren ce aux 
appareils concurrents britannique et 
américain, indiquent le lundi 
16 avril des sources militaires 2 Sin- 
gapour. Sekm ces sources, Singa- 
pour commanderait vingt-deux 
Super-Puma avec une option sur 
douze appareils supplémentaires i la 
Société nationale industrielle aéros- 
patiale (SNIAS). Celle-ci devrait 
assembler ks appareils dans son éta- 
blissement Sa macro à Singapour, 
une société mixte constituée avec le 
ministère de la défense de la Répu- 
blique de Singapour, après avoir 
B vie les cinq premiers hélicoptères 
qui seront construits en France. 

[Au siège parisien de lu SNIAS, ou 
' qcw la sociét é française «t «a 
* ns ava ncées avec Singapour 
la aurification affideBe ta 
ne U est pas encore parvenu. 
Eu particulier, ks Jtocimrimw eoati- 
mm sur le nombre exact dm Supcr- 
Pumaqui aerewt co umia i al éu, et sur le 
financier de cette opération ta 
ta 


le prêt à porter 
des grands 

•lm 85 a 2 m 15) 

et des costauds 

PARIS 12 e 

86, av. Ledru-RoUin 
TéL : 6281824 

PARIS 17* 

79, av. des Ternes 
Ta: 574.3513 

LYON 6* 

22, cours F-Roosevelt 
Ta: 865.93.96 


U CHOMAS h AUGMENTÉ 
DEUX AU MOIS DE MARS 


rée i 


s’est pomuérie ti atae aceftf- 
i mets ta mais, setoa le» staffetf- 
taos tahfitam parle 


chargé de frenp W, l e t6 uvriL Bid 
nées corrigées dm viiinkai suis 
siéra, le nombre do demandeurs <f< 
pM inscrits à r ANPE i la fia ta mois 
ta anus s’âetat i 2 244 066, aa pro- 
gressé)» de 2^3 % par rapport â la ta 
de lévrier «t ta IM % eu m au. En 
do nn ée » brutes, an comptabilisait 
2247600 tamsn i knra d’emploi, soit 
mut bris» ta 0£ % en m sofa, ante 
use augmentation ta IM % par ap- 
pert à sms 1983. 

Lm ofiircs déposées eu coure ta ■ 
i P ANPE ne cessent ta chuter 
36600 eut été enregistrées pestant 1e 
ta mura, en racal d* 10 % me m 
et de 59% eu ua an. 


. qai **cst élevé i 38560 eu te- 
nta, a «egioetté ta 12% par rapport à 

janvier et de 56 % par rapport à fé- 
vrier 1983. 


Les suppressions d'emplois 
chez Citroën 


LA CGT RÉCLAME 
i UIIE VÉRITABLE 
CONCERTATION 
SURI/BISEMBLE 
DU DOSSIER AUTOMOBLEt 

L’usine Citroen d’Aulnay- 
sous-Bo» - était crime le 16 avril 
aînés la confirmation, vendredi 13, 
de quelque 6 000 sup pre ssi ons d’em- 
plois, dont 2 937 licenciements, 
« afin de restaurer la compétitivité 
de l’entreprise dans une conjoncture 
difficile ». En chômage technique, 
les ouvrière ne se sont pas rendus an 
travail D faudra sans doute Attendre 
les comités d’établissement dft 
18 avril, à Anlnay, mais a u ss i dans 
toutes les autres urines du groupe, 
pour connaître le degré de mobilisa- 
tion de la base. Mais, d’ores et déjà, 
la CGT, par la voix de M. André 
Sainjon, secrétaire général de la fé- 
dération de la métaQuigie, a réagi 
contre ce qu'elle appelle un « coup 
de farce. « Accepter de telles déci- 
sions unilatérales conduirait irré- 
médiablement notre industrie auto- 
mobile au céclin. au moment même 
où les marqua étr an g ères , sur le 
territoire national, progressent » 

La CGT réclame notamment 
qu'une • véritable concertation sur 
['e ns emb l e du dossier automobile 
s'ouvre entre constructeurs, organi- 
sations syndicales et pouvoirs pu- 
blia, comme s’y est engagé le gou- 
vernement début janvier 1984 ». 

Ce n’est cependant qu'à la fin du 
mois d’avril que Citroen saisira les 
directions départementales dn tra- 
vail concernées. La fir me annonce 
qu’e&e • établira fin avril le bilan 
définitif des retours volontaires 
ainsi que celui des licenciements, 
départs en préretraite, retour au 
pays, mise en œuvre du temps par- 
tiel ri des congés de formation ». 
Bien que la consultation systémati- 
que en coure des travaiOeare immi- 
grés ait prouvé jusqu’à présent que 
ks volontaires au retour sont rares 
(4,5 % des p e r so nn e s int er rog ées ), 
la direction espère que les licencie- 
ments toucheront « moins d’un tiers 
des suppressions d’emplois », soit 
moins de 2 000 personnes. 


• Af. Fiszbin : préserver l’union. 
- M. Iieori Ftsrbin, prérident des 
Rencontres communistes, estime 

r » la clarification annoncée par 
premier ministre s’impose» et 
• espère que la pression des faits ri 
l'exigence du peuple communiste 
préserveront l’union et ta cohésion 
de la majorité, qui doit sentir ren- 
forcée de la période de tension ac- 
tuelle». 


Doter ferme :8,11F 

dm ma r ché» tas divan tri s 
I « Mtr s’est raffermi tari 
16 avril, passai ta 2^150 DM à 
2,6350 DM, et ta 8,06 F à 841 F. Le 
rafferaûaseaeatt H*eat imparable à 
came précise, ri ce n’est ne 
légère montée de* taux aux Etats-Um». 
La rirmrorh commerciale ta dollars est 
ttmjoma i mp ort ant e, et, pour fTaataat, 
les opéra reare n’ont aucune raison 
wre ta vendra In nooafe améri- 
caine. 


Mgr PIERRE PLATEAU 
NGMlrë ARCHEVÊQUE 


DE BOURGES 

Mgr Pierre Plateau, évêque auxi- 
liaire de Rennes, est nommé arche- 
vêque de Bourges, eu remplacement 
de Mgr Paul Vignaacour, soixante- 
quinze ans, qui a offert sa démission 
au pape. 

(Né le 10 janvier 1924 à Sahtt- 
Servso-sur-Mer (Ille-et-Vilaine), 
Mgr Flateau est adonné prêtre en 1947. 
Professeur de philosophie à Saint-Malo 
et aumônier des Scouts de France de 
1950 à 1969. Q devient, jusqu'en 1979, 
directeur adjoint, pui& directeur diocé- 
sain de l'enseignement. catholique. De- 
puis 1979, il occupe la charge d’évêque 
amHiaire du cardinal Gouyon, achevé- 
que de Sennes.) 


r- Sur le vif 


Le divin enfant 


A Moscou, la rue des Prolé- 
taires a changé de nom. Elle a 
pris celui d*Andropov depuis la 
semaine dernière. Dans les pays 
de l'Est, la cEctature du proléta- 
riat. c'est comme ka, c'est ter- 
miné. c'est fini La Nomenklatura 
a pris te relais. Quand ce n'est 
pas la monarchie. Les Cêausescu 
régnent sur la Roumanie aveciv- 
finiment plus d'autorité et' 
d’avantages que n’en possédait 
jadm la famMe du roi Mfehel. 

B) Corée du. Nord, (a Grand 
Leader Kim H Sung, gouvernas de 
la révolution. Commandant pre&- 
tigietix, est l'objet d'un cuite à 
rendre jaloux . Dieu le père. 
Comme lut, il a un Fils venu sur la 
terre à peu près dans les mêmes 
cèponstances que Jésus-Christ. 
J'ai sous les yeux un livra coosa-. 
cri à Kim Djung U, dirigeant bien- 
aimé, étoile du peiqta cor ée n. 
Tout ce que je vous «fis là, je ne 
l'invente pas. Je «xte la Bonne 
Parole. 

Le futur Guide, le Soleil de. la 
Nation, a vu le jour sur un champ 
de bataille. Sa naissance a été 
une joie incomparable et un sujet 
de fierté sans précédent pour 
tous les Coréens. Au spectacle 
«ie sa mère, sainte, héroïne, ré- 
volutionnaire indomptable, te- 
nant dans ses bras l'Enfant, les 
combattantes extasiées ne pou- 
vaient cacher leur ad mi ration. A 
quatre ans. son sourire affec- 
tueux faisait la joie des paysans 
et remplissait leur coeur d'espé- 


rance. A six mis, a est resté de- 
bout ; dans un meeting, sous une 
pluie battante, résolu, de m»? 
aère subâme, à partager la sort 
dupaupia^ 

La vie de Djung fl fbumwHe 
ainsi d'anecdotes aussi belles 
que des portes. Ses éducateurs 
s'émerveiJJrisnt de ses réflexions 
et ses sujets le vénéraient à 
régel de son père. Au point 
même «fan avoir des visions. 

‘ C'est ainsi qu'en 1949, k l’aube 
du Nouvel An, lecieLà Test, ac- 
cueillît le Soleil qui enveloppa de 
son voBe pourpre r univers en- 
- neigé et des arcs-eiMàal faits de 
poudre .de. neige s'accrochèrent 
aux branches des arbres. Sous 
ces branches on vit te Père et le 
Rb marcher à pas lents. 

Aujourd'hui te secrétaire Kân 
Djung H est à fa .têts du peuple 
coréen aux côtés du Grsnd Lea- 
der bien-rimé. Et dans ses tour- 
nées d'inspection, à travers tout 
te pays, 8 témoigne au peuple 
une- soHkàtude dont le souvenir 
restera snmorteL fin de citation. 

On raconte que Tchemenko 
ne déteste pas les louanges. U ne 
serait pas, mais alors -pas du 
tout, hostile au cuite de la per- 
sonnalité. Pots- peu que son 
petit-fâs devienne pire, tes So- 
viétiques n'auront (tas rien à en- 
vfar aux Coréens. Hs pourront en- 
, tonner à tour tour : p U est né, le 
dmn enfant ■ 


CLAUDE SARRAUTE. 


Un chef de la mafia napolitaine 
arrêté à Paris 


L*na des chefs de la mafia napoli- 
taine — la Camorra, — Michèle 
Zaza. a été arrêté, dimanche 
15 avril, à Paris, par les policiers de 
l’Office central pour la répression 
du trafic illicite de stupéfiants (OC- 
TRIS). Agé de trente-oeuf ans, Mi- 
chèle Zaza, surnommé «o’pazzo» 
(le fou) et coosidéié comme le chef 
ie l’une des bandes les plus sangui- 
naires de la Camorra; était, selon les 
policiers, le premier fournisseur de 
cigarettes de contrebande vendues 
en Italie. De plus, selon les spécia- 
listes italiens, américains et français 
de la lutte contre le trafic de drogue, 
il participait an commerce de l'hé- 
roïne eide la cocaïne. 


Sons contrôle judiciaire en Italie 
durant l'automne 1983 et détenu 
dans on. hôpital romain, 3 avait dis- 
paru depuis le 29 décembre 1983. 
Les policiers italiens Le suspectaient 
de s’être réfugié en France et 
avaient prévenu leurs collègues fian- 
çais. (Test une « parfaite coopéra- 
tion. » entre les. servi ces d es deux 
pays, insiste-t-on à FOCTRIS, qui a 
permis son arrestation, après de lan- 
gues surveillances, dans un apparte- 
ment dn XVI' arrondissement. Mi- 
chèle Zara était en compagnie de ses - 
enfants. Un aime membre de la ma- 
fia conna . dés -services de police, 
Nonckr jterbarassa, a été appré- 
hendê à ses côt és par les poIkâeK 
français. 


isa 


aujourd'hui, 

on ne s'improvise pas "manager 


SM. 


SS 


Il faut du tempérament, une motivation, 
une formation et un entraînement. 

Vous avez le tempérament et la motivation 
L'ISA vous apportera la formation et f emraSnemBm. 
En 18 mois de travail intensif, avec une centaine 
de participants sélectionnés pour leur potentiel 
- ingénieurs, scientifiques, juristes, économistes, 
littéraires.-. - dont la moitié possède déjà une 
expérience professionnelle de quelques années, 
vous vous donnerez les moyens de foira face aux 
situations les plus complexes que doit 
résoudre un manager. 


Date limite 

da dépôt des candidatures pour la dernière session 
d'admission en vue de la rentrée de septembre 1984 : 
lundi 28 mai 1884. 

Réunions d'information 

avec le Directeur de l'Institut et des Anciens 'ISA' : 
PARIS - Cerde France Amérique - 9. av. FrankTm-Roosevek (8 j 
« mardi 17 avril à 18 h 30 
.« mercredi 25 avr8 à 18 h 30 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 


78350 J0UY-EN-J0SAS -TÉL (3) 9568000 POSTE 476 OU 
(3) 95624 26 (UGNE SPÉOM£ HENSSGNEMEN1S') 

CENTRE t>'£N$SGNEMENT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES (HEC-1SA -CFfi) 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D INDUSTRIE DE PARIS 


Pour recevoir, sans 
ce 


une dqoimerafflHffl, raDurno-flow ' 
cHiessus. 


Rue __ _ 

N» _ . 

Code postal Vie 




Emérùflce pndasaonns&B ■ ■ . 



JL 


:33V 


53^5 


, caSAGU* 

du Mord 




feuît 


i 


i 




vi 


1 


■9ÜM 


patience j 


*•’ ; 
J*», i a- 1 
n. ' - -■ 

► eût» 

- 1 » ; 


. . 30 ai ; 




i rv d&â- c 

.***- . . 

911 i 


.‘i; i'?!!* j 

****rr. 

v—.r j 


; , ^ i -xm j 




, ; 


r'r' * «N • 

,ji> 

- ^ : 


•tî s;tv ' 

ifjrser- ■ 

t « de 

4 îl-* 1 * . 

J . 

-’tsmK 

-,***• ‘ . 

. » • * 


g Jïî ■»'*-- 


-n C B • 

. .-.f J 

■ i*» 




dénoncé 



:J3 ;‘ar.'» 

' iïa« ■ .1: J--.- • •• rzaàx 
iiîz>\<r cr 

2 !2s -Z M - =• ‘ lia 

ï'ACrt. . KXh*- 

tt: ! : ic% 

S. si: n rzt 

sis tïvCK. 

In dur.- 
•ïîrt I.*.:-. .urj» : 

YtnçiZit*-*ir’ -• 2WT 
ïTikcr .Vou> 

«a«ia:r p-J' :>• «nto. 

STift.i.-i?,.'» .... — . .4 »r*- 

•••• j du 

c-;::-.- 

îBff.vs: • , lfciJr 

ùft F..v-i 

— JtiCT '■> I; '- :’.r\ r! 

* Stiü-'CTL, - ^ J, U — -1-^-,.. 

**4 

*7 J2; m - j cti : rft > 
n jJjs- 

ar. 

* ■ î ' oa * 

‘t**** ü: -’ 

Jj. ÎW3:r "' n ;'. A 

v*'-- . 'cur, 

chr. . •, .... 

m.* îcr- 

..«aupi Jii-.r .. 

'‘JRkîUnu.; . 

u 

r^’ecîcar ; , , 

* clcç - 

3^*1 VfrV» 

’ a *0W B - -.7" 

î? 









ï^io 

neuf 


*• 

: !n 

V 

i 4km 

: .xn 

• ïrtbtaÿürî 
[ îïttEfoi 
: i JMUIfri . 

•; ium. Or, jUtai-L . 
i dc ceMu mi u m 
i cümmt m* mm 

! ***** üsyE 

. jutao criirtgta ; A7 

! t«h^niEdtaiR^ 

I ÿtrjta 1 

: 

! » > » 

; r à l#ar 

i ’-iûe, WM 
j roCfMfit «6 
■ àiUa* 

\ îsaîiwta _ — „ 
t txTXtpmlmdqwm 

: U prid*i **4*:fr 







i T, te»ru.. ■ :'**** 







I ! 


&1 . '.‘"V L, 




rt4. 

Br j 


A.mmki 





